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Peine de mort : 
le «verrou» 
californien 





IN condamné attaché au 
fauteull du supplice, puis 
libéré de ses liens et reconduit 
en celtule avant d’être finalement 
ramen$, deux heures plus tard, 
pour être ben fois gars. à mort 
tal ast le sinistre 


qui 
l'Amérique, et pas seulement à 
ques dans des dümaines aussi 
rs que la technologie, les 
évolutions de société ou la 
culture, vient de franchir un pas 
qu'elle s'était Interdit depuis un 
quart de siècle : tuer pour punir. 
Cette rägression est une 
étape, qui en annonce malheu- 
reuserment d’autres, sur la lon- 
ge route de {a restauration du 


. chdtiment TA aux Etats- 


nis. De 19 à 976, un mors- 
, La 


né 
lité de cartaines législations 
d'Etats, non conformes au hui- 
tième amendement interdisant 


les «peines cruelles et d'un 
genre Paccoutuné», Quatre ans 
plus tard, la Cour mettait fin au 
a moratoire» èn Ten Je, 
rectifié leurs lois. 


A“! sssiste-t-on, depuis 
une quinesina d'années, à 


itiplication, dans 1 
des exécutions capliaes {cent 










munes contre la 


BELGRADE 
de notre correspondante 





















:communautés, a subi, mardi 
"21 SA plus violent bombar- 


free : soixante-neuf.à ce jour, y com- 
des mineurs at des omiérés, | quantaine de blessés. nur 
comme le on Amnesty dant les caves des immeubles, la 
International). La Californie - population a attendu dans l'an- 
‘ dont l’ancien gouverneur, Je 
Brown, est le seul candidat à 


présidence à s'être 

tionniste — était de ceux qui 

avaient «résisté» le plus long- 

umps aux vents de l'opinion. 

D'autres Etats, où l’on s abate- 
nait ue "d'exécuter les 








TN DATÉE 1992 


ta des combats en Bosnie-Herzégurine 
Les Serbes resserrent 
leur étau sur Sarajevo 


: Les trs ont repris, mercredi 22 avril, à Sarajevo, qui avait. 
-Connu la veille les bombardements et les combats de rue les 
plus violents depuis le début des affrontements en Bosnie-Her- 
‘z6govine, en mars. Des heurts ont notamment éclaté autour de 
la mission des observateurs de la CEE. Européens et Améri- 
cains pourraient prochainement adopter des mesures com- 
Serbie, que Washington a accusée d’ «agres- 





sions à l'égard de la Bosnie. Belgrade a rejeté ces accusations. 
goisse que le jour se Ièv 
le jour se lève pour 





vrir des images de 
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As e l'opposition tente de s'unir sur Maastricht 


Le gouremement approune . 
La réforme de La Constitution 


Le conseil des ministras devait approuver, mercredi 
22 avril, le projet de révision de {a Constitution préalable à la 
ratification des-accords de Maastricht. Ce texte, qui pourrait 
être débattu à l'Assemblée nationale à partir du 5 mai, crée un 
titre nouveau, «De l'Union européennes, qui autorise les 
transferts de compétences » nécessaires à l'application du 
traité, L'opposition, divisée, s'efforce de définir une stratégie 
commune sur cette question très controversée. 


Joue d& & lou 








tion et de mort. Dans la journée, 


les habitants ont pu voir ce que 


certains ont décrit d'un mot : Pen- |. 


fer. Evoquant UNS de 
personnes jou aéroport 
dans l'attente de leur évacuation, 
certains a ant eu ceîte’ réflexion : 


Mer orlental do Beauce sis 
tier orien res 
en) more ee 


D £ l'hobomadaire 


Lire la suite page 6 | 


Idoetine, Les poussières de vie 





Lire page 8 les articles d'OLIVIER BIFFAUD 
THIERRY BRÉHIER et DANIEL CARTON 
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DUCATION 
Les écoles de gestion 
à l'heure enropéenne 


Muitiplication des 
échanges d'étudiants, études 
ou stages à l'étranger, 
Ouverture multicukurelle, cur- 
sus communs ou intégrés, 
constitution d'allances : les 
grandes écoles de manage- 
mMent françaises sont lon- 
cées, à la veille de 1993, 
dans'une course fiévreuse à 
l'international. 

peges 11 à 13 
seen 


HABITAT 92 


L'immobifier traverse une 
crise tant à Paris qu'en pro- 
vince. Les vendeurs se 
bent; les prix ne baissent 
pes vraiment. Les particuliers 
et les banques s'adaptent au 
marasme. 


pages 17 à 24 


“Re 
e l'affaire 
du sang contaminé 


Nous publions las princi- 
peux extraits du réquisitoire 
du Parquet, qui accuse les 
docteurs Garatta, Netter et 
Allain, et le Roux, 
et les renvoient devant le tri- 
bunal correctionnel, ainsi que 
la teneur du mémoire d'appel 
du ministre des affaires 

les à exonérer 


‘| l'état do toute faute dans les 


contaminations des hémo- 
philes par le virus du sida. 


page 9 





(Le rebond des banques suisses 





Des milliers d'enfants traînent de ville en ville | Les élablissements helvétiques sortent ajourd'hni 


condamnés, n'auront plus la 


ea mt À par rapport 






















facuité de s’ «abriter» dei 

référence califomienne. 
Les uâtes ion mon- 

trent que les a d'pinion à dans 

leur immense majorité, n'ont 

plus sn Rs d'âme io ce 

In les pertisa 
à ie capitale étaient 42 Le 


à l’ensemble de l'Eu- 
rope occidentale. Le premier a 


trait à l'histoire du pays : le vio- | Une heure et 


- wiclimes des guerres et de la misère 


PHNOM-PENH 
de notre envoyé spécial 
Lam et Tuan, des titis saïgon- 
mier, le cadet des deux. Lam a 
réalisé un rêve, louer pendant 
pour l'équivalent de 
3 francs, une "Honda 50, la plus 


faire appel. La police, tout en lui 

un an de prison, lui a 
quand mème accordé plus d’un 
qe re 


Tuan, dix-huit ans, a reçu U 54 
j Ar 






GENÈVE 
de notre envoyé spécial 
Au lendemain des célébrations 


depuis, passer quarante-huit 
heures à Saïgon. Lam et Tuan 
avaient un Éd à «la DE de 


Liu de T'indochine, “Ho-Chi- 
l'ancienne Saïgon. La 


leur ‘faudra dormir'à Ia belle 
étoile en attendant d’avoir les 
moyens de Jouer un dit - 
20 francs par mois - dans un 


ble de plus en plus lourd à 
Aves le a de 1 guerre AUS LE 
avec le la guerre le, au 

dérisoire. 


de la logique d'antarcie qui a fait leur puissance 


deviner leur image de « vieilles 
maisons poussiéreuses ». Il y a 
tout juste un mois, et avec un bel 
ensemble, les trois grandes ban- 
ques internationales, l'UBS 


vw en 1991, ls étaient 72 %. Deux nais, sont des copains de toujours, Dgir Minh-Ville, sachant Miab- de son sept centième anniver- (Union de banques suisses), la 
ut éléments permettent d' ù. 
Cette «différence américaine» | “2777 des frères res», dit le pre- trouver le moment venu. clochardisation les guette, car il sir, Le Suisse doute de on ave- SBS ( 6 de banques suisses) 


et le Crédit suisse, ont annoncé 
des bénéfices records en 1991. 
Ces profits, elles sont allées les 
chercher à l'étranger et veulent 


lence y fut en ue sorte fon- | Courante et la plus petite des tions dures et avec un salaire de 4 ntile 
, s lortoir-bidonville sans eau ni | mieux in et au pire faire sortir La Suisse d'une logi- 
detica. sure en F : ments motos. Mais le rêve a tourné misère. Lam a envisagé de sem- électricité de Phnom-Penh. «On [Le franc suisse, fondement de la que d’autarcie, devenue à PE 
+4 lité DM entiment d'insé. | Court. Il a eu un accident, sans  barquer clandestinement sur un  n'aygif pas le choix», ont-ils | réussite financière, a perdu sa yeux suicidaire. 
I Incessants le illes, lié à une | gravité, mais le coût des répara- cargo pour l'rak, «Tu seras mort résumé en chœur. ‘stabilité, victime d’une inflation ï 
m4 cures dune lattes tions — 800 000 dongs, environ avant d'arriver», lui a dit un aîné, iproche de 6 % et d'un chômage Personne n'aurait parié, il y a 
insécurité de fait sans rapport |. foncs - six mois Les deu cents ont donc fui , Thank est du Thanh- | Qui touche 2,5 % de la popula. nor six mois, sur le redresse- 
avec celle que vivent ies Euro- de salai ss tie busjue. HO® CEA des es as Jon active. Jusqu'à là première  MEnt Sos banques seétues. Le 
péens. 5, . VreS disette système ncarre suisse aval ad 
ei n'était pas question d'em. qu'à Chau-Doc, sur la frontière, Be presque chaque année à maique PA rc versé depuis deux ans des diffi- 
£ {es rt es du de clore, ter à son qui a déserté puis remontant le Mékong en Yépoque de la soudure. IL lui a cultés qui semblaient pour tou- 
de la < Bcpuis belle lurette D r bateau jusqu'à Phnom-Penh, avec  ffiu monter sur Hanoï, la ville la Fe jours devoir lui être épargnées. 
lité aux ‘nt Unis, l'éternel compagnie de sa s«jemme l'espoir d'y pratiquer un petit Dius où il meadie depuis |! Mais si la Confédération * « En 1991, la Caisse d'épargne de 
débat sur l'exemplarité préten- Le nu métier, Avec l'ambition, aussi, d'y trois ans devant les hôtels. perdu une partie de son Thun faisait faillite. | 
due de la peine de mort. Les ait lai avan- un de leurs copains, qui é d'attraction des capitaux, à banc : 
études sont contredietoires. Il en | Le que Sue 300 0 dongs, et il s'est enfui trois mois auparavant à JEAN-CLAUDE POMONTI | ques démontrent une capacité ÉRIC LESER 
est même une qui prétend on n'avait personne d'autre à qui le suite d'un vol et qui est revenu, * Lire Le suite page 5 d'adaptation que ne laisse pas Lire la suite page 25 






les Etats où les condamnés sont 
exécutés enregistrent une plus 
forte progression des crimes de 
sang que les autres! Besucoup 
. _d'Américains ne s'abritent 
* plus derrière cet argument de 
l'exempia : fs justifient la 
sanction par la vengeance, 
insi la Fur fe vo puissance 
Ppt qu d one où où 


est la voie du 
tions En miesnes. ue 


événement 






elle, rs ce domaine-lè. une programme, témoins de l’âge d'a 
ent 808 peurs. — Jükeue Gréco et Henri du rock 
Les ame sy vendant fibrement, ahtematif, des poids lourds de la chanson — ChariEïie 


parait fin entre la 
Violence” ifäiiduele et lo meur- 
tra légal. 


Lie 3 l'articie |. 
de A SURRRE 
et HENRI PIERRE 
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A L'ÉTRANGER ; 





Couture, Jacques Higelin — et les musiques du 2; monde, de le 
Péruvienne Yma Sumac aux Portugais en passant 
Rumbsros Catalans, l' len Alemayehu 

D re À os 


STÉPHANE D DAVET, li 
VÉRONIQUE MORTAIGNE et THOMAS SOTINEL 


« Sr Le vif» et le sommaire complet se tronvent page 32 
240 Mon des cartes, age 14 eLe Mode Hanoi, pags 15 06 ‘ 
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ARTS + SPECTACLES 
Le XVF Printemps de Bourges 


Princlpel rendez-vous, en Francs, de la chanson at du rock, le 


Printemps Bourges se tendre du 27 avr au 3 mai, Get 
a pere Chanteurs et aux grou groupes de trouver un 
début de consécration ou l'aboutissement une carrière. Au 

Seint-Germain-des-Prés 





Lire pages 33 à 44 Les articies de 
FRANCIS MARMANDE, 
















ERICH SEGAL 
Actes de foi 


. romäân - 


Quand l'amour et le destin 
triomphent del intolérance. 
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2 Le Monde e Jeudi 23 avril 1992 » 





Politique 


Ne A de mo ccemnqe 


DÉBATS 


Une procédure d'urgence 
pour les primaires 


A débâcle du Parti socialiste 
aux élections régionales et 
cantonales et le flou délibéré- 

ment entretenu par le chef de l'Etat 
sur le calendrier politique des mois 
à venir placent l’Union pour la 
France devant une responsabilité 
majeure : préparer soigneusement 
l'aermance sachant face à 
toutes les éventualités. 


L'union de l'opposition est indis- 
pensable ; pour les élections législa- 
tives bien sûr, mais surtout pour 
l'élection présidentielle. Tirant la 
leçon des expériences, parfois 
cruelles, du passé, chacun admet, 
désormais, que nous devrons présen- 
ter au suffrage des Français un seul 
candidat dès le premier tour de 
re la, présidence de la Répu- 

est l immense 
DE de nos Électeurs et sympa- 
thisants. C'est la condition nèces- 
sie sinon suffisante, de notre suc- 


L'accord réalisé il y a plusieurs 
mois entre le RPR et l'UDF pour 
l'organisation de « primaires à la 
française » prévoit une procédure de 
désiguation d'un candidat unique, 
mais la lourdeur de ce système et la 
longueur des délais de mise en 
œuvre le rendent absolument inap- 


par Dominique Baudis 


plicable en cas d'élection présiden- 
telle anticipée. il est donc D 
de oir une 

L s'agit de déterminer un corps 
électoral clairement identifié, doté 
d’une incontestable représentativité 
et, surtout, rapidement mobilisable, 
Je propos donc de retenir l'ensem- 
ed élus qui Æ reconnaissent 


La représentativité réside dans le 
pr des élus concernés : 
France compte plus de 500 000 éue 
Plus de la moitié sont des 
sants de l'opposition. Ils 
de la légitimité qu'ils tiennent a 

universel : légitimité dont 
bénéte cie le. candidat de l'opposi- 


un LE tativité, 
il conviendra de déterminer des 
de ion tenant compte 


règles 
de li du mandat et de la 
importance Lux t et 


Un précédent historique mérite 
d'être rappelé. Souvenons-nous que 
la Constitution de 1958, avant la 
réforme constitutionnelle de 1962, 
prévoyait l'élection du président de 
la République par 80 000 « grands 
électeurs », parlementaires et 
sentants des assemblées locales : 
c'est par eux que le général de 
à la reg tenu se 

magistrature su ea | 
Comment ceux qui, hier, élisaient le 
président de ae République ‘ne 
seraient pas dignes, aujourd'hui, de 


proposer aux Français Un candidat à - 


la présidence ? 

Le réalisme de ce corps électoral 
proche de nos concitoyens garantit 
un choix d'efficacité et de bon sens : 
DRE in 

sition apparaissant comme ayant le 
plus de chances de Pemporter. Déjà, 
M. Edouard Balladur s'est prononcé 


en faveur de cette formule. Ne favo-" 


disant, a prior, ni l'UDF, ni le RPR, 
ni aucun candidat potentiel, ce sys- 
tème- d'urgence doit pouvoir faire 
l'objet d'un accord dans le cadre de 
l'Union pour la France avant l'été. 


Dominique Baudis est prési- 
dent exécutif du CDS, maire de 
Toulouse. 


Défense des assemblées consultatives 


par Emile Arrighi de Casanova 


es notre 
niveau mt 
PE É Se 
son du pou 
tif et des assemblées délibérantes, 
d'assemblées consultatives : le 
Conseil et social et Les 
comités économiques et sociaux 
régionaux. 


Peu connues de l'opinion — 
récente campagne électorale 
auraït pu conduire au moins à 
évoquer n'en a mot, — elles 
jouent pourtant un rôle dont l'ex- 
périence a révélé l'utilité. Compo- 
sées de représentants des forces 
vives fessionnelles, syndicales, 
die re Dés se 
prononcent par voie d'avis préala- 
bles aux décisions 


Elles offrent ainsi aux citoyens, 
en sus du droit de vote qui s'exerce 
de manière le moyen de se 
faire entendre dans l'intervalle de 
CRE sonsaliations par l'intermé- 

aire organismes représentatifs 
ER gp er 
‘expression politique des opinions, 
valable pour ia durée d'un mandat, 
ct fondée sur une adhésion plus ou 
moins explicite à des programmes 
plus ou moins détaillés, elles ajou- 
tent une expression motivée sur des 
projets déterminés. Elles permet- 
tent, dès lors, de combler la dis- 
tance qui, passé le temps des cam- 


pagnes électorales, s'installe entre ‘ 


les électeurs et les élus. Aux pre- 
miers, elles offrent une tribune ; 
aux seconds, elles rappellent un 
devoir d'écoute. Par leur canal, La 
démocratie peut descendre des sorm- 
mets du pouvoir pour saisir les pré- 
occupations du quotidien. 


Ni corporatisme 
nf contre-pouvoirs 


Disposant de cet atout, elles ont 
cependant ons en mieux faire 
connaître ce qieles 
pas pâtir d'être assimi 
qu'elles ne sont pas. 


Bien que com] 
tations cat 


pour ne 
es à ce 


es de représen- 
elles n'ont rien 





à voir an avec le corporatisme, Elles en 
vi ee le sue Celui-ci 
rivil pression groupes 
Hi me, à la clé, un pouvoir 
tation. Or rien de tel ne 
: retrouve ne CL les éco- 
nomiques et sociales, que ce soit au 
plan national ou régional. C'est, 
tout au contraire, la confrontation 
ü eat la règle avec, comme abou- 
tissement, non des décisions mais 
des avis exprimant le plus souvent, 
ks dénominateurs communs, autre- 
ment dit la marge d'adhésion qui, 
au-delà des clivages traditionnels, 
est susceptible de se manifester sur 
les mesures 


A ceux qui objecteraient que ces 
instances, en risant le rôle de 
leurs composantes soci 
nelles, accraissent le poids de 
dernières face à l' il est aisé de 
répondre que la 

de corps intermédiaires, 
capables d'amener leurs ressortis- 
sants potentiels à les rejoindre mas- 
sivement. Plus elles seront représen- 
tatives, moins elles seront tentées 





née d'expérience que, conduites à à 
ne plus privilégier la seule revendi- 

cation, elles ne d'autant us 
enclines à faire des assemb 
consultatives des sue où les 


cent Œv eue 
l'intérêt ce ds 
AL 


nr Ps dans cette perspective, 
elles ne se comportent en aucune 
manière comme des conre-poue 
voirs. Leur ambition d’ 
ne vise pas Le niveau Sionnel 
mais celui de es et des 
recommandations où les élus, dont 


la vocation est principalement géné- 
raliste, sont en quête d’interlocu- 
teurs documentés et et expérimentés. 


Des avis 
à valoriser 


La pente de la commodité les 
conduit à $ en remettre à de 
issus le souvent 
rl Bol eg avec le risque 
de subir, à travers eux, des 
influences a emocredques dues 


moins à des comportements délibé- 
rés qu'à l’”: de vue des bureaux 
sur la réalité. D'où le sentiment, 


fréquent chez les citoyens, faute 
d'avoir été eux-mêmes consultés, 
d'une inadéquation des décisions 
aux problèmes à régler. 


Les assemblées consultatives, en 
amenant les organismes 
sionnels et associatifs à présenter, 
après échanges entre eux, des dia- 
gnostics et des recommandations 
découlant d'une logique plus expéri- 
mentale que théoricienne, offrent 
aux élus un éventail él de réfé- 
rences. Ce faisant, loïn de les 
contraindre, elles les libèrent de 
toute dépendance. 


Encore faut-il, pour que cet 


obiectif sait atteint, que les 
et avis prenant au ces 
téférences, ne pas dans ls 
cartons. 

Le risque, s’il existe, n'est Ur 
aussi fréquent qu'on se plaît à le 


dire, Souvent Les avis découlant des 
rapports cheminent lentement et 
ont, en conséquence, des effets à 


mocratie a}. 


. par ke maximalisme. C'est une don- 1 | 


rs 





SE. 


retardement. Îl arrive aussi qu'étant 
De den mentionne lon. 
‘en 

Ce risque d'ailleurs disparaîtrait si 
obligation était faite au pouvoir 
politique, que ce soit au niveau 
national ou de se référer 
gorssément l'avis dont il est 


dérants », ns, due er ER 


motifs qui 
le conduisent à le récuser ou à le 
retenir. 


Procéder ainsi ne ferait que 
conforter l'obligation, désormais lar- 


puissance 

de décision du pouvoir politique 
n'en a re en pa Etant 
conduit à expliciter le « pourquoi » 
de sa décision, il garantirait qu'il 
s'est bien aux travaux de l'as- 
semblée consultative. Cette réfé- 
rence aurait un autre avantage : elle 
prémuairait contre tout irréalisme, 
l'expérience prouvant ques la 
« mesure » va de pair avec 

tude de ne pas étre ignoré. 


Une interrogation déterminante 
demeure Les 


consultatives ont-elles le label de la 
représentativité ? 

Les contestations ne manquent : 
pas, relatives aux distorsions la 
répartition des sièges révélerait, 


com, e à fa réalité des rapports 
de forces : chacun trouvant que 
Fe voisine et concurrente 


organisation 

est, par hypothèse, miçux traitée, Il 
en va de œ genre de débats comme 
de celui qui agite te la classe politique, 
sur le mode de scrutin le plus apte 
à concilier justice et efficacité. 


Si les rapports de forces et, tout 
autant, l'éventail de ces dernières 
doivent avoir leur traduction numé- 
rique en termes de sièges, ce qui 
in surtout en matière consul 





économique et social et des comités 
économiques et sociaux régionaux 





de personnalités « qualifiées » ne 
mérite pas le reproche d'introduire 
dans leurs rangs des corps étrangers 
qui n'auraient, selon leurs détrac- 
teurs, d'autre qualification que la 
faveur du pouvoir. 

Cette faveur, comme unique jus- 
tification, étayée par quelques cas 
isolés ayant bénéficié d’un écho 
médiatique inaccoutumé, est pour 
la plupart des personnes en cause 
un argument säns fondement. Alors 
que celles-ci représentent 17 % de 
l'effectif du Conseil économique et 
social national, elles ont, en 1991, 
assumé La charge de 48 % des rap- 
ports. Croit-on que l'ensemble des 


-composantes socioprofessionnelles 


aurait avalisé, voire proposé, un 
recours aussi fréquent à cette caté- 
gorie de conseillers si ceux-ci 
n'avaient d'autre référence que leur 
nomination par le pouvoir ? 

Une autre raison explique d'ail- 
leurs ce recours et légitime leur pré- 
sence, Se situant hors des groupes 
catégoriels, ils peuvent sur des 


‘sujets sensibles jouer un rôle de 


trait d'union. Quant à leur poids 
dans les votes, il tient davantage à 
la valeur intrinsèque de leurs. propo- 
sitions qu'à la force numérique de 
leur groupe au sein duquel, rai- 
son de son hétérogénéité, chacun se 
détermine en toute liberté. 


Sans doute les assemblées consul- 

tatives ne sont-elles exemptes ni de 
faiblesses ni d’insuffisances, mais 
quelles assemblécs sont des modèles 
parfaits. ? Dès lors mettre l'accent 
sur telle ou telle de leurs imperfec- 
tioas pour les condamner serait 
injuste et dommageable au regard 
du rôle qu'elles peuvent jouer pour 
faire progresser la démocratie for- 
melle vers la démocratie vivante et 
faire des citoyens les véritables 
acteurs de cet accomplissement. 
b Emile Arrighi de Casanova est 
président de la section des éco- 
nomies régionales et de l'amé- 
nagement du territoire au 
Conseil économique at social. 





ten à = une 
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Délocalisés 


Je me permets de vous rappeler le 
sens du mot « délocalisation », 
d'après le Diionsire à . Sciences 
Hachette : 


. re, ques a molécule 
ires ron 
Boni beulisées dens des Lisons inde 
ne du cs 01 d ie 
quly a délocaisaison des 
En d'autres termes, M ue dons 
a délocalisés » se baladent librement 
dus dus tou A cpu de : fe du 
Mons Fes | Dire je qu'un 
lc er « délocalisé » 
ferait qui s se ponte de 
mient à travers tout 
çais. Pourquoi, re nn 
ne pas Goufier le anti de la 
fonction publique à Jean Richard ? 
On a bleu nommé Jack Lang à 
‘éducation nationale.) Ce n'est pas 


ue nos di is utilisent à 
ER roles 13 


cuper 
service 


ques dont ils ignorent le sens Gies den 


. vous devez vous croire obligés 
faire autant — bien au contraire | 


Philippe-Roger MANTOUX 
Versailles. 


Le dialogue 

catholiques- 

orthodoxes 
L'éditorial es (17 mars 
la déclaration des 


galaarstes PT chefs d’Eglise orth 
arches PEglise ortho- 
doxes réun A Istanbul risque d'in- 
dujre en erreur œeux qui, comme 
nous, sont attachés au fa- 
ternel Neue orthodoxes et Le Cut 
es. Nous pensons 
fon franche au Set ur difficultés 
poule ue le renoncement à la 
remarqué par Henri 
Tincq É 


voie d” ddloque Athe tique ë 
Al un e a 
fécond. ogu entique et 


Le à non nn ques se 
mêlent des visées de “ 
c'est un fait reconnu 
leurs spécialistes en 
l'étranger du dialogue 


Daniel Tollet ‘ 


HISTOIRE DES JUIFS 


EN POLOGNE 
du XVF siècle à nos jours 


Outre les aspects politiques, é économiques 
et sociaux des relations polono-juives, 
Daniel Tollet s'efforce, dans cet ouvrage, 
de mesurer. l'apport culturel et artistique 


des juifs à la vie de la Pologne. 


. Collection “Histoires” dirigée 
per Pierre Chaunu, 336 pages- 176 F. 
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L’exécution d’un condamné à mort en Californie 


relance 


Pour la première fois depuis 
vingt-cinq ans, Ja Californie a 
fait appliquer, mardi 21 awil, la 
peine de mort. flobert Aïiton 
Harris, l'un des 329 condamnés 


à mort de cet . est mort 


” dans la chambre à gaz de la pri- 


son de Saint-Quentin, près de 
San-Frencisco, après une ultime 
relance le débat national sur la 
peine de mort, en pleine cam- 
pagne élèctorale. Désormais, 
vingt Etats sur cinquante appli- 
uent la peine de mort aux 
Unis, où l'opinion publique 
est largement favorable à ce 
châtiment. 


WASHINGTON et LOS ANGELES 
correspondances 


Accusé d'avoir assassiné deux 
adolescents à San-Diego (Califor- 
nie) lors d'un hold-up en 1978, 
Robert Harris aura attendu treize 
ans avant d'être emmené de sa cel. 
lule de condamné à mort vers La 
Chambre à gaz de la prison de 
Saint-Quentin, près de San-Fran- 
cisco. Au cours des derniers jours, 
il a accompli deux fois ce sinistre 
parcours. [l a été attaché à la 
Chaise d'exécution, puis détaché 
quelques instants plus tard, en 
vertu d’un ultime sursis. Au bout 
de deux heures, on l'a ramené dans 
la chambre à gaz, où il est mort, 
mardi 21 avril, suffoqué par l'émis- 
sion de cyanure. 

La date de son exécution avait 
déjà été quatre fois, entre 
1981 et t par suite des innom- 
brables appels adressés aux ins- 
tances judiciaires. En l’espace de 
quelques heures, mardi matin, la 

our suprême des Etats-Unis a 
rejeté successivement deux déci- 
sions de la cour d'appel de Califor- 
nie accürdant dés stirsis tempo- 
raires. La plus haute. instance 
judicaire américaine a finalement 


ETES Lien 





su cours d'us procès. - M. Rodney 
King, l'antomobiliste noir dont le 

à tabac avait été filmé. en 
-mars 1991 par un amateur, «était 
maître de son destin» et porte la 
responsabilité de ce qui lui est 
arrivé, a plaidé, mardi 21 avril, 
l'avocat de Fun des quatre policiers 
de Los Angcles comparaissant 
depuis deux mois à Simi Valley 
(Californie) pour voies de fait aggra- 
vées. L'avocat de l'officier Laurence 
Powell a décrit son client comme un 
policier courageux ayant effectué son 
devoir en se servant de sa matraque 
contre M. King, battu par les poli- 
ciers blancs auxquels il avait d'abord 


tenté d'échapper. «Son devoir com- - 


mandait à mon client de réagir et 
non de s'enfuir. 11 l'a fait», a ajouté 





PÉROU : promettant des élections législatives en 1993 
Le président Fujimori affirme 
qu'il ne renoncera pas à ses réformes 


Le président péruvien Alberto 
Fujimori a annoncé, mardi 
21 avril, qu'il soumettrait à réfé- 
rendum ses propositions en vue 
de modifier la Constitution et de 
restaurer pleinement la démo- 
cratie dans son pays d'ici un an. 
Auparavant, lors d’une nouvelle 
manifestation d'habitants de 
Lima favorables à sa politique, il 
avait réaffirmé qu'il ne ravien- 
draït pas sur les TE qu'ila 

L «parvenir trans- 
Erneen tenie du Pérou». 


UMA 


de notre correspondante 


Le président Fujimori à établi 
ainsi Ê fender des réformes : le 
$ juillet, il organisera un référen- 
dum sur ses à de permet- 
tant d'efjetuer des réformes const 
auionnelles en vue de réorganiser 

Congrès (Pariement péruvien], / 
pouvair judiciaire et les autres insti- 
fusions »; le 31 août, des proposi- 
tions seront publiées afin d'engager 
un débat national, le al 

ropositions SCrOn| 
un Rouveau référendum, lors des 
élections municipales: le 28 février 
1993. des élections législatives 
auront lieu et, le 5 avril, le nouveall 
sera in 


Cependant, la démission du 
ce LI 











au 


-pris une décision inédite, interdi- 
sant à l’ensemble des tribunaux 
fédéraux d'accorder de nouveaux 
délais au condamné. Compte tenu 
de la sauvagerie des crimes com- 
mis, Harris, né d'une mère alcobli- 
que et victime des brutalités de son 
père, n'a suscité aucun sentiment 
de pitié, . NRA 

Entre 1951 et 1967, cinq cents 
condamnés à mort ont été exécutés 


en Californie; mais la Cour : 


suprême de cet Etat, devenue libé- 
rale, fit ensuite preuve d'une 

nde clémence. Jusqu'en 1987, 

condamnés à mort califomiens 
étaient défendus par-le juge Hbéral 
Rose Bird, nommée par Le gonver- 
neur démocrate Jerry Brown, 

jourd'hui candidat À l'élection 
présidentielle. 


En l'espace de cinq ans, cette 
instance est redevenue conserva- 
triès, suivant la même tendance 


ue la’Uout'suprême:des Etats- : 


nis. Le gouverneur républicai 
M. Pete Wilson, Tnfluencé p par Faile 


55 LC 


In déferée” Des quatié gilles de la 


paix inculpés, Laurence Powell est 
celui qui accusé d'avoir donné les 
coups les plus violents et d'avoir 
rédigé un rapport mensonger sur 
l'incident. — (AFP) 


a Manifestation contre l'avortement. 
— Deux cents militants opposés à 
l'avortement se sont réunis à Buffalo 
{nord de l'Etat de New-York), mardi 
21 avril, devant la clinique où se 
pratique l'interruption volontaire de 
grossesse, Ils s'y sont affrontés à une 
foule pro-avortement. Cette manifes- 
tation fait suite à une campagne 
active menée depuis deux semaines 
par plusieurs membres du clergé 
décidés à «exposer Le crime des avor- 
teurs de la ville, leur famille et leurs 
voisins». — (AFP.) sé 


ministre de l’économie et des 
finances, M. Carlos Bolonia, en 
place depuis quatorze mois, a 
se ka ce ue vit E pays 
depuis le coup présideni 
du 5 avril. C'était en effet l'homme- 
clé du cabinet et l'interlocuteur pri- 
vilégié de la communauté financière 
internationale, Ses excellentes reia- 
tions avec le Fonds monétaire inter- 
sational, la Banque mondiale et la 
BID (Banque américaine de déve- 
loppement) n'ont pu empêcher le 
désistement-de ces organisations 
devant l'attitude de M. Fujimori. 
M. Bolonia est revenu bredouille de 
son séjour à Washington la semaine 
dernière : la BID a gelé des prêts 
pour 500 millions de cn 
Banque mondiale 
fai . Les rt 

nis avaient été les premiers 
adopter des représailles annoncées 
a in même du putsch : la 
suspension de crédits évalués 
environ 300 millions de dollars. 
politique d'ajustement structurel au 
Pérou se trouve donc en grand 
péril. 

À la démission du ministre de 
l'économie et des finances s'est 
ajoutée celle de l'ambassadeur du 
Pérou Der ae ee Ar 
super-intendant des banques 
du contrôleur des contributions, Au 


sein du pérti de M. Fujimori, la. 


ï est guère mel puis- 
ul a deux vice-présidents de Le 
République, MM. Mazximo Sao 


dialogueraient 
La .avec «l'usurpateur qui a violé la 
Constitution ». 


le débat sur la peine capitale 


ment à celle de Caryl Chessman, 
en 150, qu du ee Aaron Me 
chell en , en pleine guerre du 
Vietnam, alors que M. Ronald 
Reagan était gouverneur — n'a-pro- 
voqué aucun trouble sur les cam- 
pus de Berkeley et de l'UCLA (uni- 
_versité de Los Angeles), où les 
étudiants se c ‘pour 
la protection des animaux. 


Un sondage a montré qu’en Cali- 
fornie 77 % des catholiques et 
88 % des protestants sont favore- 
bles à l'application de la peine de 
mort. Dimanc! devant la 
prison, le Révérend Bill Fling bran- 
dissait une Bible ouverte à la page 
du Deutéronome 19, 21, «æi/ pour 
œil, dent pour dent ». 

Harris est Je cent soixante-neu- 
vième condamné à mort exécuté 
depuis l'arrêt de la Cour suprême 


de 1976 qui avait décidé, après un |: 


moratoire de neuf ans, de rétablir 
la légalité de la peine capitale, 
Mais le Californie figurait parmi 
ne mr trente-six 
ayant une législation réta- 
blissant la peine de mort) à ne 
.ÿ avoir encore eu recours. 
deuxtiers des exécutions qui ont eu 


tue bien que les chefs de l'armée 


aient apporté leor soutien et ratifié |: 


leur adhésion parce que «le gouver- 
nement de reconstruction nationale 
rejoint toutes les aspirations de notre 
peuple». 


San Roman, premier 
du mardi, prété serment 
Fe chef de T'Elst «constitufion- 


affirmé qu'ils ne di pas 


La situation est extrêmement 
délicate pour k mission de POEA, 
représentée à Lima son secré- 
taire général, le u Joan Cle: 
mente Bacna, et le ministre des 


Hector 
impossible qu’elle puisse restaurér 
«le dialogue démocratiques avec 
M. Fgjimori. 


lieu depuis 1976 ont ét£ dénom- 
brées dans les États du Sud : 
Texas, Floride, Louisiane et Géor- 
gie. 


Les adversaires de la peine de 

mort es psintenant une 

exécutions et une appli- 

cation renforcée de la législation, 

en Californie, com 

un emriéré» de 329 condamnés 

attendant d'être . Ensuite, 
dans les autres États, enco: 

par l'exemple donné le plus 

grand Etat de l'Union à appliquer 

rigoureusement la loi. 
ts mènent une lutte 


Ces opposant 
‘difficile, À contre-courant de le 


majorité de J’opinion. Ils font 


valoir que l'emploi du est une 
punition «cruelle et i; ituelles, 
contraire à ia Constitution parce 
ue, disent-ils, le condamné 
il était ee asphyxié. 

si dt ou 
il itable, ajoutent-ils, qu'un 


.Criminel soit emprisonné dans 


Tlowa mais dans Le Texas? 
Et, bien entendu, ils mettent en 
doute le pouvoir de dissuasion de 
la peine de mort. Les gatistiques 
ne permettent pas sur ce point 
irer une conclusion définiqve. Plu- 
citent une du 
[on laqueile, dans les États 
ayant rétabli et appliqué la peine 
mort, comme le Texas Ou la 
Louisiane, on compte un accroisse- 
ment de 9,1% du nombre des 
crimes. Cette au: cntation, ne 
serait que de 5,1% dans les 
ayant aboli la peine capitale, 
arguments ne touchent 
pas le grand public qui, préoccupé 
avant tout per la vague de crimina- 
lité, croit toujours à l’effet'dissuasif 
la peine de mort. Faut-il s'éton- 
ner si, dans ce climat, peu 
d'hommes politiques — aucun des 
candidats aux élections, — de peur 
d'être suspectés de s'intéresser 
dava aux criminels qu'à leurs 
victimes, ont pris le risque de se 
prononcer contre la peine capitale. 


S un PIERRE 
et RÉGIS NAVARRE 


tirer 
sieurs 
FBI 





Bombay : 5950E AR 

Los Angeles: 4845F. AR 
Washington: 3700F. AR 
Maurice: 5990F. AR 
Londres: 980F, AR 
Vienne: 1990F. AR_ 
Copenhague: 1790F. AR 
Budapest: 2090F. AR 
Réunion: 4590F. AR. 
Prague: 1990F. 
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CANADA : 


réagissant aux déclarations de M. Bourassa 
dans «le Monde» 


Les indépendantistes québécois 
crient à la trahison 


L'entretien accordé _— 
par M. Robert Bourassa, 
ministre du Québec, a provoqué 
de sérieux prit Por . 
classe politique de !a 
vince, tous partis confondus. 


MONTRÉAL 


77 de note envoyé spécial 


M. Bourassa avait déclaré Ge 
Monde daté 19-20 avril) que le 
référendum qu'il s'est engagé à 
tenir avant cet automne porterait 
sur le projet de «fédéralisme renou- 
velés que le gouvernement d'Ot- 
lawa est sur le point de soumettre 
au Québec, mais dont on ignore 
encore le contenu définitif. 
M. Bourassa avait pourtant pro- 
mi, il y æ un an ct demi, que la 
question qui serait posée à ses 

t serait celle de La «sou- 
veraineté» du Québec. 

On comprend que l'accueil soit 
favorable à Ottawa. De leur côté, 
les in dantistes du Parti qué- 
bécois crient à La trahison. Ils 
accusent M. Bourassa de revenir 
sur la parole donnée et le somment 
de procéder, dans les délais prévus 
la date limite étant le 27 octobre), 

ua référendum en bonne et due 
forme sur la «souveraineté» du 
Québec. 


Sa bombe my pr 
est allé se Les jours 
Miami, en Flonide et la confusion 
est grande, ea bien dans son 
camp que chez les indépendan- 
tistes. Plusieurs mernbres En Parti 
libéral de M. Bourassa, qui souhai- 
taient eux aussi ce fameux référen- 
dum sur la «souveraineté», sont 
troublés, 


Le calendrier des prochaines 
semaines est extraordinairement 


devrait, dès Je mois de mai, readre 


iques les «offres» qu'il fera au 
uébec ainsi qu'au reste du 
cs RE sans le 
manreler, Le : 
tant. Il n'est pas impossible que le 


” Delhi: 5950 ar 
ment immédiat 
























référendum portant sur ces propo- 
sitions ait lieu très rapidement, par 
exemple en juin. Tout cela est into- 
lérable pour le PQ, dirigé par 
M. Jacques Parizeau. Ce dernier a 
commenté pour la première fois, 
mardi 21 avril, les déclarations de 
M. Bourassa. Îl a invité les mili- 
tants de s2 formation à faire cam- 
pagne pour obliger le premier 
ministre de la province à tenir ses 
en ents. «S'if le faut, on 
manifestera tous ensemble dans les 
rues pour avoir notre référendum 
sur la souveraineté », art-il déclaré. 


«Ecœurés par les questions 
constitationnelles » 

M. Parizeau, qui s'exprimait 

mardi soir lors d'un banquet de 

militants réunis dans un restaurant 


de Châteauguay (petite ville proche 
de Montréal}, a soutevé l'enthou- 
sissme des convives lorsqu'il les a 
invités à passer à l’action. « Les 
is veulent se prononcer sur 
souveraineté de leur pays, aussi 
bien d'ailleurs ceux qui sont pour 
que ceux qui sont contre, Cela ne 
peul plus . C'est une question 
de fierté», a-t-il ajouté. Il faisait 
allusion à la lassitude de la société 
québécoise dans son ensemble face 
Les Em qui dure depuis plus de 
vi n'a pas en 
ces demières années, Québé- 
cois avaient déjà rejeté l'idée de la 
souveraineté de leur province, lors 
d'un référendum organisé en 1980. 


« Vous êtes écœurés par les ques- 
tions constitutionnelles ? Moi 
aussi !», a lancé le dirigeant du PQ 
& ses militants. Selon M. Parizeau, 
il faut en finir pour «retrouver la 
terre fermes. Les incertitudes 

«nous font du tort, à nous 
ainsi qu'à l'économies. À le fin du 
banquet, M. Parizeau nous a confiè 
qu'il maintiendrait la pression pour 
que le référendum ait bien lieu sur 
Lk question de la on et 
que, dans le cas contraire, il appel- 
Kerait bien sûr à voter «non». 


DOMINIQUE DHOMBRES 
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LIBYE : après avoir rencontré le colonel Kadhafi 





Le président Moubarak 


entrevoit une « 


lueur d’espoir » 


pour régler la crise avec PONU 


Après trois heures d'entretiens 


.avec le colonel Mouammar 


Kadhafi, le président égyptien a 
déciaré, mardi 21 avril, qu’il y 
avait une sueur d'espoir, de par- 
venir à une solution de la crise 
libyenne. Dans une déclaration 
faite à la presse, sur la base mili- 
taire de Sidi-Barrani, près de la 
frontière libyenne, où ont eu lieu 
les discussions, M. Hosni Mouba- 
rak a ajouté : « La question néces- 
site davantage d'efforts et nous 
Poursuivrons nos démarches avec 
d'autres parties. » 

aterrogé sur la possibilité de 
parvenir «à une solution pacifi- 
que» de Ia crise, M. Moubarak, 
dont les propos ont été rapportés 
par l'agence égyptienne MENA, a 
affirmé : «Nous ne sommes pas en 
état de guerre et il ne faut pas 
évoquer l'oprion militaire [pour 
résoudre la crise libyenne] parce 
que les options militaires ne profi- 


tent à personne. Au contraire, elles 
compliqueront le problème et seront 
de nature à exacerber les ran- 
cunes.» D’autres sanctions que 
l'embargo aérien et militaire 
seront-elles imposées à Tripoli? 
M. Moubarak a répondu qu’il ne 
devrait pas y avoir «d'aures 
mesures dans l'étape actuelle ». 

D'autre part, l'ambassadeur de 
France à Tripoli a.reçu notification 
d'aune demande de départs de six 
membres du personnel diplomati- 
que français, a annoncé, mardi, le 
porte-parole adjoint du ministère 
du Quai d'Orsay. 

Cette décision fait suite à l’ex- 
pulsion par Paris de six diplomates 
libyens. Les autorités de Tripoli 
ont, en outre, officiellement prié, 
mardi, les représentants de la 
presse étrangère qui se trouvent en 
Libye de cesser leurs activités. — 
(AFP) 





M. Itzhak Shamir, candidat 
au prix Nobel de la paix 


Le premier ministre israélien, 
M. Itzhak Shamir, est officielle- 
ment candidat au prix Nobel de la 
paix 1992, selon une proposition 
du président de la Knesset (Parle- 
ment), M. Dov Shilansky. Ce der- 
nier a indiqué, mardi 21 avril, que 
le Comité d'Oslo lui avait adressé 
il y a deux semaines un formulaire 
pour lui demander ses suggestions. 
«J'ai immédiatement songé au pre- 


‘mier ministre, car il est l'un de 


ceux qui ont le plus contribué à la 
promotion de la ces dernières 
années par ses idées, ses initiatives 
exceptionnelles, son courage el son 
Me Sara. « M Shamb Jeure 
3 Al h «€ Ê 
deu pe Nate de da paix 1992, 
us au ' 
qui doit être décerné en octobre ». 


Interrogé par la presse sur ce 
choix, M. Yossi Sarid, député du 
ee Rat nn 

u ironiquement : # 

pas le ministre de l'habitat Ariel, 
Sharon [champion de La colonisa- 
tion des territoires occupés], ou 
Rehavam Zeevi, qui préconise le 
transfert vers l'étranger des Arabes 
d'Israël et des territoires occupés ?» 
Pour sa part, M. Shamir a affirmé 
mardi, à quelques jours de la 
reprise des pourparlers bilatéraux 
de paix, que les Arabes qui 

cient avec Israël savent parfaite- 
ment que «nous ne restiluerons 
jamais» les territoires occupés. 
« La Judée-Samarie [Cisjordanie] 
et la bande de Gaza sont des terrk- 
toires qui resteront saus contrôle 


En Cisjordanie 
Un activiste 
palestinien tué. 

par une PRE 
de armée israélienne * 
Un activiste palestinien de vingt- 
deux ans, recherché depuis deux 
ans, a été tué à bout portant, 
mardi 21 avril, en Cisjordanie 
occupée par les membres d'une 


unité spéciale de l'armée, près de 


‘on précise que la victime apparte- 


nait au groupe des Panthères 

noires de Jenine, organisation d’ac- 

tivistes palestiniens armés liés au 

Fath, la branche principale de: 
l'OLP. Les unités spéciales de l'ar-! 
mée israélienne sont constituées de 

volontaires déguisés en Palesti- 

niens, parlant l'arabe et cireulant à 
bord de véhicules immatriculés en 
Cisjordanie et Gaza, et qui se fon- 
dent au sein de la population des 
territoires occupés. — (AFP) 
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israélien pour l'éternité. Ceux qui 
négocient avec nous le savent par- 
faltement. » 

A Bonn, réagissant à des infor- 
mations israéliennes selon les- 
quelles des négociations avaient 
repris entre les deux pays sur des 
garanties de l'Allemagne pour des 
crédits à l'Etat hébreu, le porte-pa- 
ne du gouvernement a déclaré! 
qu'il ne pensait pas que «nous pro-\ 
mettrons quelque chose». Il a justi-| 
fié cette attitude par là politique de‘ 
colonisation de Jérusalem dans les. 
territoires occupés. Il a aussi souli-. 
pe les difficultés finançières de 

‘Allemagne réunifiée. 


A Washington, le département 
d'Etat a annoncé que la sixième 
session de négociations bilatérales 
israélo-arabes, après celle qui s’ou- 
vre lundi prochain à Washington, 
aura lieu à Rome, «une ville qui 
convient à toutes les parties ». La 
date sera fixée après consultations 
avec les intéressés. — (AFP. 


Les Palestiniens sinistrés de la guerre du Golfe 


Un an après, la plupart des membres de cette nombrense communauté chassée du Koweït 
n'ont pu se réinsérer en Jordanie et paraissent condamnés à un nouvel exil 


AMMAN 
de notre envoyée spéciale 


« À cinquante-deux ans, je n'ai 
aucune chance. » Dans sa maison 
construite en 1987, au moraent où 
il espérait une retraite sans souci, 
Issam a, aujourd'hui, tout le tem, 
de méditer sur son malheur. 
de huit filles, de vingt-trois à cinq 
ans, toutes nées à Koweït, où il fut 
petit fonctionnaire au mini 
la justice pendant un quart de siè- 
cle, il fait partie des quelque trois 
cent mille Palestiniens du Koweït 
« réfugiés s en Jordanie uis {a 
guerre du Golfe et l'expulsion par 
l'émirat de la quasi-totalité d’une 
communauté forte auparavant 
d'eaviron 000 personnes. 

Issam n’a plus, aujourd'hui, pour 
vivre que l'indemnité qu’il vient de 
toucher du gouvernement koweï- 
tien et le ire de sa fille aînée 
Amira, qui a eu la chance de trou- 
ver un emploi à 93 dinars (environ 
130 dollars) pär mois. 


Crise 
d'identité 


Contrairement à l'image très 
répandue d'une communauté riche 
et sans problèmes, les Palestiniens 
du Koweït, qui contribuaient large- 
ment à l’économie jordanienne par 
l'envoi d'argent à leurs familles, 
sont, pour beaucoup, démunis. 


La plupart se sentent pris au 
piège en Jordanie, sans espoir de 
refaire sérieusement leur vie, dans 
un geys sans ressources, déjà 
confronté à d'énormes diflicul 
économiques, avec un taux de 
come qui oscille entre 30 % et 
40 % de ja population active, De 
source locale, on estime que plus 

..de.80 % des Palestiniens. du 
Koweït sont sans emploi: Leurs 
possibilités de pénétrer Îe marché 
du travail sont d'autant plus 

réduites qu'ils appartiennent à une 
communauté composée en grande 
partie de diplômés et de fonction- 
naires, ce qui aggrave 
des «cols blancs» dont souffre 
la Jordanie. 
Ajouté à La crise économique, 


l'environnement politique de la 
gene du Goes pa con pie 
ité leur intégration. Chassés du 
Koweït sous prétexte de leur sou- 
tien à La cause irakienne, ils sont 
considérés, ici, comme Koweïtiens, 
donc hostiles à Bagdad et, ne 
serait-ce que pour cela, les auto- 
chtones ne portent souvent que 
peu d'intérêt à leur sort. «Si vous 
pensez ge Koweït était après 
Amman la plus grande ville jorde- 
nienne, commente avec amertume 
un avocat, comment expliquer que 
notre retour forcé n'ait suscité 
aucun mareen . 1 . solidarité, que 
ce soit part du gouvernement 
ou de la part de la population?» 
Mëme si quasiment tous ont de 
la famille en Jordanie, ils n'en 
continuent pas moins de consti- 
tuer, un an après feur retour, une 
communauté quelque peu à | et 
oi vit d'autant plus repliée sur 
le-même qu'elle est confrontée 
aux mêmes difficultés. « Nous jré- 
quenions nos ins, no5s méde- 
cins, nos amis de là-bas», affir- 
ment-ils tous en chœur, ajoutant : 
«Les gens ioi sont tellement diffé 
rents{ » La situation est particuliè- 
rement dure pour les jeunes, qui se 
sentent désemparés dans un pays 
qu'ils ne connaissaient que lors de 
brèves vacances, dans un tout autre 
contexte, 





Arrtres 
horizons 





Si tous affirment qu'ils ne 
retourneront pas au Koweït après 
ce qu’ils ont subi, ils ne se sentent, 


ui, dit l'un d'eux, «ne 
pense qu'à nous taxer et à utiliser 


notre malheur pour mendier à 
l'étranger». «J'avais sauvé de mon 
travail 27 000 dollers, affirme Bes- 
sam, ingénieur électricien, devenu 
représentant en teatile. Or j'ai dû 
débourser à mon retour 15 000 dol- 
Lars pour payer la taxe d'importa- 
tion de ma voiture et de mes meu- 
bles et me libérer de mon service 
militaire.» L'obligation qui leur a 
été faite de verser 6 000 dollars 
pour être exemptés du service mili- 
taire a suscité chez tous les «réf 
giés» nés entre 1958 et 1973 une 
colère d'autant plus forte que le 
recrutement a été suspendu en sep- 
tembre dernier et que les « vic- 
times» ont l'impression d'avoir été 
volontairement flouées. 


pour les sinistrés de la guerre du 
Golfe, une association composée 
essentiellement de « Koweïîtiens» 
qui s'occupe des plus pauvres d'en- 
tre eux, estime à 20 000 le nombre 
des familles auxquelles il donne, 
chaque mois, une aide qui varie 
entre 25 et 75 dinars. Lui aussi se 
plaint des tracasseries rencontrées 
dans ses démarches avec les autori- 
tés, «qui se comportent, dit l'un de 
ses patients, comme si, en défini. 
tive, elles ne voulaient pas de nous 
et craignaient Surtout que nous 
devenions un problème national». 

De ces accusations. Le gouverne- 
ment jordanien se défend, bien sûr, 
et, comme le dit le ministre de 
L'information, M. Mahmoud Ché- 
rif, «nos frères du Koweït doivenr 
comprendre que nous faisons de 
noire mieux». Au début du mois, 
le roi Hussein est bien intervenu 
pour demander au gouvernement 
de prendre en compte leurs diffi- 
cultés et d'ailéger ou d'étaler les 
différentes taxes qu'ils doivent 
régler comme tout Jordanien. Mais 
tes intéressés ont jugé son interven- 
tion bien tardive et très en retrait 
per rapport à leurs besoins. 


Outre le poids que représente 
cette coinmunauté pur la Jorda- 
nie, il n’est pas douteux que les 
autorités locales ne tiennent pas à 
trop souligner ce nouvel exode, qui 
a brusquement fait monter le taux 
de la population palestinienne du 
royaume d'environ 60 % à 70 %. 


«Alors que le tiers de lz population 
du pays vit déjà en dessous du seuil 
de pauvreté, particulièrement 
criante chez les bédouins du sud, le 
gouvernement ne souhaite pas 
apparaître trop préoccupé par le 
malheur de ces nouveaux Palesti. 


niens», assure un observateur” 


étranger. Il est vrai que, comme le 
reconnaïssent certains, seule la Jor- 
danie les a accueillis, alors. que 
l'Egypte, par exemple, refuse les 
Palestiniens du Kowrit originaires 
de Gaza ct détenteur d'un permis 
de voyage égyptien. 





Les sirè 
de F'islamisme 





Dans ces couditions, le départ et 
un nouvel exil restent le rève de La 
grande majorité des Palestiniens du 
Koweït. Pas moins de 25 000 ont, 
en un an, fait le siège de l'ambas- 
sade d'Australie où du Canada. 
Certains tentent une nouvelle émi. 
gration vers les Philippines, Brunet 
pour les «pétroliersæ sans travail 
ou même les îles Fidji. Certaines 
grandes sociétés kowcîtiennes qui 


essayent de récupérer au coup par. 


coup leurs ingénieurs ou hommes 
d'affaires palestiniens tentent de 
leur obtenir des passeports d'îles 
du Commonwealth pour permettre 
leur retour dans l'émirat. L'émigra- 
tion est, toutefois, difficile car, 
avoue un candidat malheureux, 
«les ambassades ne nous donnent 
pas de visas car ils savent que c'est 
un départ sans retour» 

Pour l'instant, les économies 
rapportées et les indemnités que 
versent à certains : le gouvernement 
koweïtien constituent encore un 

“pallistif Mais/'lés difficillés de la 


vie prenant le pas sur la politique, . 


ÀL ne fait pas de doute que la situa- 
‘ron reste. duügereusé et°que tous 
ces jeunes sans emploi cet sans ave. 
nir pourraient bien, un jour, être 
attirés par les sirènes de l’isla- 
misme, bien présent en Jordanie, 


FRANÇOISE CHIPAUX , 





EN BREF 


o ALLEMAGNE : denx blessés 
graves Lors d’une manifestation néo- 
nazie. - Deux habitants de Que- 
dlinburg (ex-RDA) ont été griève- 
ment blessés, lundi soir 20 avril, 
lors d'une manifestation d'uve cen- 
taine de néo-nazis qui célébraient 
le cent troisième anniversaire de la 
naissance de Hitler. Deux extré- 
mistes ont été interpellés. Les 
manifestants voulaient initialement 
attaquer un foyer de demandeurs 
d'asile dans la petite ville voisine 
d'Halberstadt, mais la police en 
avait barré l'accès. Ils ont alors 
gagné Quedliaburg en brandissant 
des drapeaux à croix gammée, anti- 
‘ constitutionnels en Allemagne. Plu- 
sieurs incidents comparables 


avaient déjà eu lieu dans la journée 
de lundi ({e Monde du 22 avril). — 
(AFP) 


a GRANDE-BRETAGNE : un 
député noir candidat au poste de 
muréro deux du Parti travallliste. — 
L'aile gauche du Parti travailliste a 
indiqué, mardi 21 avril, que l'un 
de ses élus, M. Bernie Grant, 
député travailliste de Totteaham 
(nord de Londres) depuis 1987, a 
décidé de présenter sa candidature 
pour le poste de numéro deux du 
Labour. M. Grant, qui a été l'un 
des premiers parlementaires noirs 
lus à la Chambre des Communes, 


candidat au poste de numéro deux 
du parti. M. Grant est un porte-pa- 
role du mouvement anti-raciste et 
de La cause tiers-mondiste. If se 
présente aux côtés de M. Ken 
ivingstone, l'ancien dirigeant 
chiste de la mairie du Grand Lone 














dres, qui brigue, lui, le poste de 
numére un (le Monde du avril. 


— (AFP) 
a CAMBODGE: les Khmers 
isent les i : 


FONU. - Les Khmers rouges ont 
invité la mission de paix des 
, Nations unies au à ins- 
“pecter certains secteurs situés à 
l’intérieur des zones qu'ils 
contrôlent dans l’ouest du pays, 
ouvrant la voie de la deuxième 
phase de l’opération de maintien 
de paix de l'ONU, a-t-on indiqué, 
mardi 21 avril, à Phnom-Penh. Les 
Khmers rouges ont ch: leur 
attitude après la récente visite au 


Cambodge du secrétaire général 
PONU, M. Boutros Bouroe Gba 
— {AFP/Reuter.) 


contraints de donner leur sang. — 
Une nouvelle loi oblige les habi- 
tants de Pékin à donner leur sang 


laires ont déjà été adoptés à Shan- 
ghai et dans la province de 
Liaoning. D'ici au l+ juillet, les 
hommes de dix-huit à cinquante- 
Ginq ans @ Les de dix-huit 


Mongolie, où le bouddhisme était 
la principale religion, avant l’arri- 
“vée au pouvoir des communistes 
en 1921, compterait quelques 
dizaines de chrétiens. Le pape a 
nomme je pére Venceslaw Padilla, 
ua Philippi î ï 
sion d'Urga (ancien nom de la 
-capitale, Ovlan-Betor), où il 
devrait arriver prochainement, — 


- M Adrian Nastase, 





D ALGERIE : maintien en déten- 
tion préventive de M. Hachani. — 
Le président du bureau exécutif 
provisoire du Front islamique du 
salut (FIS), M. Abdelkader 
.Hachani, a été maintenu en déten- 
tion préventive, mardi 21 avril, 
après une audience de la chambre 
d'accusation du tribunal d'Alger. 
Selon {a défense, {a chambre a 
rejeté les accusations retenues con- 
tre le dirigeant intégriste au 
.«moment de son arrestation, le 
22 janvier, sur plainte du ministère 
de la défense, mais a retenu une 
nouvelle charge : « fncitation par 


tous moyens d'information aux’ 


crimes et délits contre la sûreté de 
d'Etats. — (AFP) Le 

a TCHAD : retour au calme à 
N'Djamena, - La situation est 
redevenue calme, mardi 21 avril, à 
N’Djamena, après deux jours de 
tension, marquée par la réappari- 
tion de soldats en armes et la mise 
en place de barrages dans les quar- 
tiers résidentiels. À Paris, le minis- 
tère français des affaires étrangères 
a fait savoir, mardi, que La Fran. v 


restait « préoccupée » par la situa-- 


tion, qu’elle «suit attentivement ». 


— (AFP) [ 


a Mme Lalemière en visite en 
Turquie. — Le secrétaire général du 
Conseil de l’Europe, M® Catherine 
Lalumière, effectuera les -24 et 
25 avril une visite de travail à 
Ankara. A partir du 7 mai 1992, la 
Turquie assumera, pour six mois, 
la présidence du comité des minis- 
tres (organe exécutif) du Conseil de 
l'Éurope, succédant ainsi à la 
Confédération helvétique, A 
Anar Mr rem aura des 
entretiens avec le premier mini 
M. Suleyman Demirel, et Le nu 

a M. Hik- 
met Cetin, ainsi qu'avec la déléga-. 
tion de ce pays à l'assemblée 
parlementaire du Conseil de l'Eu- 
rope. — {AFP.) | 


Hans-Dietrich Genscher, a 
igné mardi 21 avril à Bucarest 
avec son homologue roumain, 
un traité «de 
collaboration amicale et de partena- 





RE 


A TRAVERS LE MONDE 


Cinq députés blancs 
ont rejoint l'ANC 


Cinq députés blancs ont 


annoncé, mardi 21 avri, à Johan-- 
-nesburg, leur démission du Parti 


démocrate (DP) et leur ralllement 
au Congrès national africain {(ANC), 
dont ils souhaitent faire entendre 
la voix au sein de l'actuel Parle- 
ment dont les Noirs sont exclus. 
MM. Dave Dalling, Pierre Cronje, 
Jan Van Eck, Jannie Momberg et 
Robert Haswell si parmi les 
députés «non inscrits», l'ANC 
n'étant pas reconnu comme parti 
poñtique. : 


L'ANC s'est félicité de cette 


.décision qui confirme, selon lui, 
son «approche mulitiraciale » de . 


l'avenir du pays. La défection des 
cinq députés ne modifiera pas le 
EP ne US déconne à : 
31 sièges sur 178. Fe 
Par ailleurs, une vingtaine d'or- 
ganisations nokres — dont l'ANC et 
mo anere unes à domi- 
_ nt 89 réunir,’ 
mercredi, pour étudier les 
de mettre un frein aux violences 
qui fant, chaque mois, près de 
Éd es et ue coûté la vie à 
us de onze mille Noi i 
1984. (AFP. Haute) rs depuis 


NIGÉRIA 


Africa Watch dénonce 

des violations 

des droits de l'homme 
Le passage d'un régime miitaire 


à un pouvoir civi, eu Nigéria, est 
ntravé par des violations des 


-droits de l'homme et le non-res- 


pect des principes 
a affirmé l'organisation américaines 
Africa Watch, dans un rapport 


publié mardi 21 awä'à Londres. 


+ L'organisation de défense des 
droits de l'hamme estime que, le 


M SR Re 


gouvemement du général Ibrahim 
-Babangida «continue de se tenir 
au-dessus des lois et de refuser la 
justice à ceux qui le critiquent». 
Africa Watch craint que le pro- 


:Ghain gouvemement, qui doit être . 


constitué à la fin de l'année, à kr 
suite d'élections démocratiques, 


ne soit menacé dans l'avenir par, 


.des coups d'Etat militaires. 


Dans son rapport sur l'année 
1991, une association ne, le 


nigériai . 
Comité de défense des droits da 


l'homme, estime par ailleurs à au 
moins vingt-sept le nombre de 
personnes exécutées sommaire- 
.ment par la police, contre dix-neuf 
‘l'année précédente. Selon catta 
association, «fa torture est deve- 
nue une méthode institutionn 


SALVADOR | 
La guérilla du FMLN 
craint l'échec 


salvadorienne du Front Farabundo- 


Marti de libération nationale: 


“ont rencontré, lundi 21 et 
mardi 22 avril, à New-York, des 
re ou Nations unies 

x ir du plan de paix 
Signé fin décembre, et en particu- 
Éer des modalités du désarmement 
des combattants, M. Shafik Han- 
dal, un commendant du FMLN, 2° 
a è l'issue eur entretien 
s OUS-secrétaire général 
Marrack Goulding, que le Fee 


* sus de paix était #à un moment 


critique. Î a exhorté l'ONU à faire 
Preuve d'énergie face à ce qu'il 
considère comme les atarmoie- 
ments du gouvernement salvado- 
rien. Le FMEN accuse ce demier de 















mer el 











Affrontements verbaux et 
armés se sont intenaifiés, mardi 
21 avril, _n les deux princi- 
paux camps se disputent le 
pouvoir en Afghanistan. Des 
combats ont eu [leu dans {a 
périphérie sud de Kaboul entre 
forces gouvernementales et 
moudjahidins du Hezb-e-Islami 
de M. Gulbuddin Hekmatyar, le 
chef dernier 


s'en est violemment pris à son 
rival, le commandant Ahmed 
Shah Massoud. - 


Dans un message à ses “compa- 
accusé le 


triotess, M. Hekmatyar a 

commandant Massoud de menacer 
« l'unité nationale » de l’, is- 
tan et d'xouvrir la voie à la désin- 
tégration du pays». Selon lui, le 
chef militaire du Jamiat-e-Islami 
aurait ecommencé à former un 
front pour que le Parti com- 
muniste (Watan, au pouvoir jus- 
qu'à ces derniers jours à Kaboul) 
survive». Le chef du Hezb a donné 
jusqu'à dimanche à l'administra- 


tion de Kaboul pour qu’elle se 
rende à ses ji 


partisans M. 

r, devenu la cible des sttaques 
Téhéran — qui s'est toutefois 
abstenu, jusqu’à présent, de le citer 
nommément, — 4 ésxiement reçu 


avertissement 
allé d'hier, le Pakistan. Le porte- 
parole du ministère 
& ainsi critiqué, 


mardi, «la minorités qui s’oppose 
au projet d'installation à Kaboai 
d'un conseil k 


Pour. sa, part, . commandant 
Massoud a donné mardi «un ou 
deux jours » aux chefs dés diverses 
factions de la résistance — qui 
continuent de Balabrer sans _ 

Peshawar, au Pakistan — 
parvenir à.la formation d'on D 
vernement. Faute de quoi, la déci- 
sion reviendra aux comman 
de l'intérieur. Selon le frère du 
commandant .tadjik, M. Moham- 
med Yahya, les. dirigeants politi- 








“ASIE 
| ARGHANETAN : k lutte pour le pouvoir 
Le conflit entre le commandant Massoud 


et M. Hekmatyar S “iniensifie 


M. "est toujours 
re à se ne e Fax HE 
toujours réfugié dans 
locaux de TONU Kaboul. 
M. Nabolan de _…. un 
sauf-conduit pour quitter le pays. 
Scion Delhi, il a approché les 


New-| 





autorités ‘indiennes sur la possibi- | 


lité de se réfugier sur leur terri- 


toire. Le secrétaire général de 


l'ONU, M. Boutros Boutros-Ghali, 


est arrivé mardi soir à New-Delhi 
et se rendra vendredi et samedi au 
Pakistan pour s’y entretenir de la 
sitvation afghane. L'ONU «fait de 
son mieux» pour parvenir à une 
solution pacifique, a-t-il déclaré à 


son arrivée en Inde. 


En Arabie saoudite, Le roi Fahd 

a appelé mardi les moudjahidins à 
s'unir pour ramener la ponte 
dans leur pays et à «placer les 
. intérêts de la nation afghane au- | 


de toute considération ». 


dessus 

Enfin, à Paris, le Quai d'Orsay a 
estimé que le commandant Mas- 
soud faisait preuve «d’un grand 
sens des responsabilités dans son 
souci de réunir une coalition équili- 
brée, dans laquelle les différents 
groupes de la population afghane 
seront ». Paris 


premier 
d'une aide sinualre. — (AFP, 
Reuer, AP, UP 


… Eviter le combat à tout prix 


: Tandis que les chefs politiques négocient 
moudjahidins et soldats gouvemementaux frafernisent à à l'est de Kaboul 





darmerie, a été de tous les régimes. 
Ét d'ajouter, en “désignant les 
rebelles qui l'entourent : je 


pense y au an 
De les tuer.à 


ah 3E tés, mi qu Le 1 de 
le «comman- 


ns Zu Allubu - du Parti 
Haragual-elslami, l'une des sept 


De ur 


ane jones arrivés jus 
montagne 
sus du régime . 
ous voulons » NOUS ne rer 
irons pas duns Kaboul. 
Plus loin, la route s'enfonce en 
so les eaux furieuses de la 
4 au fond d'une gorge spec- 
técolaire. T _. circulation est 
inexistante, | s minéral est 


din surgit dun ab « pierres et 
s'avance vers le taxi, un lance-ro- 


le visage inquiet du «soldat» se 
fend bruquement d'un large sourire. 
Ne sommes-nous pas en territoire 
libéré? Sur un piton rocheux, au 

détour d'un virage, le poste de Tangi 





du Japon 1992 


L'Association de presse France- |‘ dent Nojbullsh, 


Japou attribue ue année son 
ce Découverte du Japon 1992». 
€ 


d'été d'un mois «dont l'objectif est 
de favoriser une initiation la 
connaissance Japon dans 
des en particulier cultu- 
ret et Scientsfiat ique. Les lauréats 
recevront un billet d'avion aller-re- 
tour Paris-Tokyo offert par Air 
France et J: Air Lines, un bil 


x consiste en deux bourses 


ious de 


Matyar est une redoute du bout du 
monde, dans un décor digne du du 
Désert des . Ici aussi, 

ternise au de l'épave * oué - 
d’un line vestige d'une guerre 
finissante, Nur M moudja- 
hidin du Maaz-e-Milli, parti roye- 
liste de P« », Se promène, 
bras dessus dessous, avec Mer- 
babuddin, lieutenant de l’armée 
régulière. 


. Rufisélänts 6 'pldié” les deux 


un trait 
diffé 





a 
x 


en 
a 
# 

. 


est dé . 
A UE RE É 
qui n’a plus le choix entre le sou- 


mission et la démission. Après La |. 


Une à ne eu Si de dus 
Une a 
calme, le armées du régime sont 
Lee Det 
mi 
Le ms ‘du Parwan — 





tenir 
— probablement avec l’accord de 
Massoud — les «troupes» de 


sur la route 
de la province du . 
En attendant, le régime com- 
à ses 


BRUNO PHILIP 


DUBLIN 


990 F 


.| Nha- la plus des sta- 
tions balnéaires du Vietnam, à 
‘| 450 kilomètres an nord 


‘ pour pret 
l'école buissonni 
révait d' 


a 
ef ; 






LC. 175410 PAYLOFF 8 48! 


« Le Monde e Jeudi 23 avril 1992 5 


Indochine 
les poussières de la vie 


Suite de la première page 
Il a aujourd'hui treize ans et 
mens! moins d'1,40 mètre, taille 
Pour pe, "Vietnamien de 
cn ie O8 itez-vous à Ho- 
Chi. les Es demande-t-il. 
«A l'hôtel Cuw-Lo que 
i.» Traduisez : à l'Hôtel Majes- 
c, dans le bas FS l’ancienne rue 
és 
Surprise : il nico le n pour 
pee a mendé fe x vo voir le 


et, pendant Ve . ee ue, 
mendié auprès des 


pas- 
CRes JA ai une semaine à 
HEChE Minh, : pour voir. J'y ai 
mendiè. Puis je suis rentré par le 
f nn Et ‘de Le = UT 
lanoï. » Un pe, e pi le 
4 000 kilomèt: Phnom-Penl eh. 
Ek, un jeune lÉambodgien, ru 
porte une histoire identique. « 
m'avait dit que Bt 
magnifique. J'ai pris le 
une semaine à vendre des 
cigarettes au marché. Mais c'était 
dur, je parlais trop mal la langue.» 


I rérait 
d'Amérique 
É pe plus difficile à à 


-déchiffrer, car il a une forte ten- 


dance à mentir. Il est 


EL 
Il y vivait, dit-il, chez un oncle, 
ayant perdu ses parents. En août 
1991, il en a eu assez des gifles 


trop sou 
re. Sértout, à ï 
ue. Îl est donc des- 
us sur, Saison, où 
it 


cendu en au! 


Il a donc suivi La filière habi- 
tuelle et s’est retrouvé, un mois 
plus tard, rs ambulant de 
sucreries pour h compte os 
namien dans la capitale du Cam- 

« ne ue du dit-il. Je 

du main et 
Eh gi huit heures du. 
dehors ” 


‘de dormir 
y rédule moins : 
la journées. En: 


rérrsér 2h 


Recueil ‘par un conducteur de 
cyclo-pousse khméro-vietnamien, il 
sn est mis à vendre, pour son 


ge 


_. 
tière, il a continué 
tout seul et, avec aide de com- 
merçants vietnamiens, il s’est 
DUVÉ à püis dans une 
famille d'orge vietnamienne à 
Raï, le Nord thaïlan- 


Se re 
a 

te lui fournir de 
papiers. 

Il a alors compris qu'il ne pour- 
rait jamais se rendre qu Amérique. 
Peuh. Ne Trane Dour y 

en! rang pour y passer 
= février, se Re du 

avant de capitale 
du Cambodge o! re avoir un 
moment lavé des voitures, il par- 
tage s0n temps entre la vente e 
porte-clés, les jeux .de cartes a: 
ses nouveaux ins et le lit ‘de 
bois que le conducteur de cycle 
pousse tient toujours à sa 
tion. I a parcouru des miliers de 


ok Étail : 


- Et après 
‘le galop des poneys sauvages 
autour des lacs verts, 
écouter crépiter les flammes dans 
la cheminée d'un manoir ancestral 
ne vous coûtera pas plus cher 





kilomètres, parie couramment le 

ne {e thaïlandais et 
ne peut compier € que un mira- 
de pour s'en Sortir. These ne rêve 
plus d'Amérique. 

My, lui, est illettré, comme beau- 
coup d'enfants qui font Îles pou- 
belles des villes d'Indochine pour 
le compte de recéleurs qui leur 
râchètent, à bas prix, la ferraille 
ainsi récupérée. « En 
quatre heures de fouilles, la mit, je 
gagne de 300 à 400 riels», di 
Jeune khméro-Vietnamien, LEut. 
valent de 2 À 3 francs. Il passe de 
temps à autre à La «maison» - un 
bas-flanc dans la d'escalier 
d’un immeuble du centre de 
Phnom-Penh — où vivent un 
ravagé par l'alcool et une mère qui 
tente de nourrir trois petits. 

Au début de l’année, quand le 
couvre-feu avait été restauré à 
Phnom-Penh à la suite des mani- 
festations contre la corruption, My 

s'est fait ramasser par la police, 
après minuit, alors qu'il fouillait 
belles. "II a été re 


les pou 
vingt-quatre peus, FL pavé 
ei che il ere 
par d'autres. ila fun 
petit de quoi aller passer le 
Têt au Vietnan chez sa grand- 
mère maternelle, qui vit dns la - 
province de Tra-Vinh, entre les 
deux bras du Mékong, région où . 
les Cambodgiens sont encore très 
nom 

Mais, depuis, en dépit de la 
levée du couvre-feu, My a peur de 
sortir [a uit. Il joue Lies aux 
cartes : il y a déjà perdu sa montre, 
un pantalon et une chemise. Il ne 
lui restait plus qu a jeu de 
vêtements et une paire de sandales 


quand il a été à coups de 
tesson de bouteille, par un m AAUIte 
du voisinage. Sans raison a ppae 
rente. Il est reparti au 

am pour passer en Evil le 
Rover Po de 


Es at-il 2 Reno ph bouf- 
de cigarette, avant de monter 


2 Lattriit * 
| du jeu 
d'itendté €, Den” mad oué | 


passeport. Ils t souvent jus- 
qu'à leur date de naissance et la 

moitié d'entre eux n'ont fréquenté 
l'école qu'un an ou deux. Ils igno- 
rent 19 Saveas d'an fruit hais 6 se 


- mourrisent de soupes achetées 


auprès de vendeurs ambulants et 
accom ées d’un verre us thé 
glacé, d ils ont un 
gent, ils ones des vi ments 
pour souvent les perdre aux 

dans les heures suivantes. Luna 
du jeu l'emporte sur la faim et, 
pour qi perde les gains de la 
L veille, ils doivent parfois se passer 
e manger t vingt-quatre 
heures, Fe 4 


façon, ils n'ont aucun endroit où . 

cacher leurs affaires et, de ouit, 
ge ils dorment sur le trottoir, 

d'autres enfants leur font les 

poches. Ils sont ainsi des milliers à 

Courir l'Indochine, vivant au jour 
et sans les moyens de pen- 


ser au lendemain. Au Mictnam, OL 


ceux d'entre eux qi n'ont plus 
a rue pour asile s'appellent 
les x poussières de la es. 


| JÉAN-CLAUDE POMONTI 

















Fe lue Re ce prasière que votre couvre-lit en poil de zébu.* 





VOL ALLER RETOUR. DEPART DE PARIS 








classe valable via et un jours 
offert par Japan Railways, et une 
aide phcuniarre offerte par l'asso- 
ciation avec Le soutien 
Aérospatiale et COGEMA. 

Les candidats, de nationalité 
française, âgés de dix-huit à ee 
ans au 31 décembre 1992, n'ayant 
jamais séjourné au Japon, doivent 
Favoyer avant ta Juin s Lea de 
l'associati tu FoSa, 
T ation inémoir de a 
tre pages dactylograp! ié sur 
ser de l'étude qu'ils entendent 
mener, ainsi qu'un eu vice 


d'identité, le tout en dix exem- 
plaires. - 


Reste donc La capitale centre 
ique et flou d'un istan 
où le pouvoir n'est plus que 

a BANGLADESR : ime épidémie 

de diarrhée » fait trois cents morts. 


_- Environ trois cents personnes 
ont trouvé La mort et plus de vingt 





21 avril, des responsables sani- 
taires. L'absence de pluie depuis. 
deux mois serait à l'origine de- 
l'épidémie, qui fait entre une et 


cinq victimes par jour. - Tee 


Ë : 


PRIX À CERTAINES DATES 


Nouvelles 


Frontières. 


On ne vit que mille fois. 















* L'Irlande avec Nouvelles Frontières, 

c'est aussi des séjours ou des circuits, 
avion compris, à partir de 2 920 F. 

TAPEZ 36 15 NF TELEPHONEZ (1) 42 73 10 64 
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A l'issue de quatorze jours de 
débats mouvementés et contra- 
dictoires; le ces des dépu- 
tés de la Fédération de Russie a 


+ Clos ses travaux mardi 21 avril 


après une intervention conci- 
Hante de M. Boris Eltaine, qui a 
entre exécu- 


appelé au dialogue 
tif et législatif. Sur le fond, 
pourtant, rien n'a été réglé. 
MOSCou 
de notre envoyé spécial 
«Pour cette fois, sa, va!» Tel est, 
tout juste caricaturé, le message que 


M. Boris Eltsine a adressé, mardi 
21 avril en fin de soirée, au 


Congrès des députés russes réuni : 


depuis quatorze jours. Tout en 
manifestant son 


tementy devant 15 résultats de cer- 
tains débats 3 parlementaires, raleen 
ment sur la réforme le 
président a en effet d art à qu'il 
n'avait pas l'intention de dissoudre 
le Congrès ni d'organiser un réfé- 
rendum puisque les députés ne 


pour un wavil », M Enr 
a = béton et 
ment laissé entendre toutefois que ne 
Congrès devait cesser de dominer le 
gouvernement. « Le temps des 

vernemenis de marionnettes est 


révolus, a-t-il ainsi déclaré, ajou- . 


Héritier du trône impérial 


Le grantdne 
et mort 


L'héritier du trône impérial de 
Russie, le grand-duc Viadimir 
Kirillovitch Romano, est mort 
mardi 21 avr à l'hôpital se 
de Miami, en Floride, où 
été transporté après avoir M 
connaissance en recevant des 
journalistes dans los locaux de 
la banque Northem Trust. Agé 
de saixante-quatorze ans, le 
grand-duc devait participer à un 
forum d'industriels à Miami. 


Né en Finlande en 1917, année |, 


de l'abdication de son cousin Nico- 
las Il — le dernier tsar de Russie 
assassiné l’année suivante, — le 
grand-duc Vladimir a toujours 
vécu en exil, se consacrant à son 
rôle de «chef de la maison impé- 
riale des Romanovs. Après le 
putsch raté d'août 1991 4 Moscou, 
il adressa une lettre ouverte au pré- 
sident Boris Eltsine l'assurant de 
son «soutien attentif» et multiplia 
les déclarations sur sa disposition à 
«servir la Russie». Il est invité 
alors à Saint-Pétersboucg par le 
roaire, M. Anatoli Sobtchak, pour 
les festivités qui marquèrent, le 
7 novembre dernier, le retour du 
nom historique de la capitale de 
ses ancètres, à la grande joie des 
petits groupes monarchistes locaux. 

En février dernier il rencontra à 
Paris, M. Boris Eltsine, lors d'une 
réception offerte à la communauté 
russe en marge de la visite offi- 
cielle en France de ce dernier. 
.M. Eltsine rendit alors hommage à 
«l'éllte intellectuelle et morales et 
promit de faire étudier par le Par- 
lement de Russie J'acquisition de la 
double nationalité pour les 
dants des émigrés russes. 

Cette communauté avait peu de 
contacts avec le grand-duc, qui 
vivait depuis 1922 ds, une villa 
de Saint-Briac, près de Di inard, où 


ée après uni 
errance entre la Finlande, Pal 
magne et la Suisse. Elevé par d 
récepteurs avant d’achever te 
Études au Lycée russe de Paris, il 
avait interrompu, à la mort de son 


en 1938, des ses ul univers 
ne mencées à | 


taires com 


Vladimir Ra Dai en 
1948 Ed Senendane de de u maison 


royale de Géorgie, Léonida Bagre- 
tion-Moukhransky, née . 1914 à 
Tiflis. Leur fille unique, Marie, est 
née en 1953 à rid, où vit Le 
jour aussi, en 1981, leur pass 
Geoiges. Celui-ci. es allé à l'école à 
Saint-Briac — où le conseil munici- 
pal a rebantisé «chemin du Grand 
Ducs la rue de sa maison bretonne 
avant d'étudier au Collège Sta- 
nislas À Paris, Suivant la voie de 
se déclare 


RP ed ire de Lonhaur 
à k de la 
dé pr à 17] redonner son grand 
LA % 
“ 


JzZFemée onmen © 


RUSSIE : la fin du Congrès des députés 
M. Eltsine peut poursuivre sa politique de rome 


on vale los le pa des 
mer travailler, fe pouvoir 
parlementaire n° 

Ces propos conciliants de M. Elt- 
sine, qui avait manifesté sa mau- 
vaise humeur en quittant la salle du 


augmente fortement 


Le Congrès des députés a 
décidé mardi 27 avril d'aug- 
menter le salaire minimum et 
les retraites à partir du 1+ mal. 
La loi prévoit que les entre- 
prises à capitaux privés 


devront introduire 

ment le salaire minimum. Au 
début du mois de janvier, 
après la Hbération des prix, le 
Salaire minimum avait été fixé à 
342 roubles ( faut 150 rou- 
bles pour avoir 1 dollar). Il est 
actuellement de 640 roubles et 
sérait porté à 900 roubles au 





veau premier ministre. Mardi, 
M. Eltsine a qué en 
sant une proposition de loi qui don- 


- aerait nerait au président le pouvoir de 


fication par le Parlement. En cas de 
pourrait res- 
ter à la tête de l'exécutif ou nom- 
me ue Par érin un premier 
déposant ce 
DéraEs à 


dent russe rejetait 
ment, {’ultimatum du 


Les nostalgiques. 
RTS 


La leçon 
n'est pas sûr, tant est grand le 
conservatisme de 


il ne 
. faut pes l'oublier, sont aie dans 
7 kr immense majorité des mes de 


[Les Serbes resserrent leur étau 


EE 


La défense territoriale, basniaque 
je ne possède, quant à elle, à Sarajevo 


qu'un armement rudimentaire, Ce 


en Rousian Khasboulatov, à 
l'assemblée. ou» déponirent [même journaliste a confirmé la 
armée fédé- 


terme dr me My av 
taire foi du charbonnier, 


Même sil a 


ee et les palinodies d'un 
Congrès sms avenir. 


JOSÉ-ALAIN FRALON 


ter, Her-Tass) 


TURQUIE : une déclaration de M. Douglas Hurd 


été habilement 


non-intervention de l” 
fie pendant le bombardement de 
Compte tenu de la vio- 
dede des bombardements, qui 
‘n'ont été entreco: que par de 
ibrèves accalmies, les autorités 
[locales ont souvent été dans l'im- 
f |'possibilié c de dhrmime qui tirait 
sur qui. La premi ataque sem- 
ble être venue d'Ilidza et de Vraca 
(r'desx quartiers contrôlés par les 


ilices serbes — Age 
jéibes l'ouest de La ville et 
pe quartiers revendiq! 
Îles Serbes, dont ils forment TEL 7% 
‘de la population aux côtés de 36 % 
de Pusalans, Les obus ont 


endommagé Je siège de de la Comps- 
gnie d'étctriel lusieurs 
inuueubies d'habita tion. ne nou- 


velle attaque contre le centre a mis 
le feu à l'immeuble Unis, qui 
ibrite de nombreux bureaux, et 
touché le Parlement de Bosnie. 
Pendant route” la journée, ie 

bâtiment de la radio et de la télévi- 
sion — d’où ont été diffusés sans 
interruption les Flashes d’informa- 
don sur la situation dans la capi- 
tale — a été la cible des mortiers. 


E Plusieurs partis ‘ont réagi en 


appelant la population à la résis- 
‘tance armée afin de défendre la 
"Bosnie et sa capitale. Le 
‘ant croate À la présidence, M. Sti- 
pan Kijvit, ferent partisan de 
l'indépendance de la Bosnie-Herzé- 
.govine, a appelé «au joulmement 
du peuple croate pour la défense de 
Sarajevo». Plus tard, le Parti socia- 
liste s'est adressé aux citoyens de 


Les Britanniques estiment «justifiée » 
la demande d'autonomie des Kurdes 


Tandis que les . incidents 
meurtriers continuent dans le 
sud-est de la Turquie, le pro- 
bième des - on Turquie 
comme en lrak - ast au centre 
des préoccupations des autori- 
tés d'Ankara, qui ont reçu le 
secrétaire au Foreign Office bri- 
tennique, M. Douglas Hurd. 


INSTANBUL 
de notre correspondante 


L'avenir de la force aérienne 
maltinationale, basée à Incirlik, 
-près d’Adansa, qui assure la pate 
on des Kurdes irakiens, ir 
:sur 
iautorités turques et le chef de de 1 
idiplomatie britannique, M. Dou- 
.&las Hurd, arrivé lundi soir 
120 avril à Ankars. La 
avions américains, an et fran- 
çais suscite des réticences pe de 
nombreux Turcs, qui perçoivent 
cette protection alliée comme un 
lencouragement à la création d'un 
"Etat kurde indépendant. 





«Je suis convaincu que celte 
:situation [au nord de l'Irak] exis 
une vigilance el un pouvoir 


constants. Le comportement habi- 
du gouvernement irakien est de 
S'avancer pour ter le terrain et de 
reculer rs il y a une réaction 


ferme. . fan 0 l'intérêt de, la - 
ue y Re ie 


ne 4 “a fontires, a déclaré 
urd à l'issue de ses entretiens. 
Selon des sources du ministère des 
affaires étrangères, le gouverne- 
ment turc aurait donné son accord 
de principe pour la poursuite du 
de la force 

qui arrivera à échéance à La fin du 
mois de juin. Mais son renouvelle- 
ment devra être soumis au vote du 

t M. Hurd a déclaré que 
Ja demande d'autonomie des 
Kurdes irakiens était “hsiiiées. 
«Nous pensons que les dirigeants 
de la population kurde sont sages 
de ne pas a enter en faveur 
d'un Etat indépendant», a-t-il 


Ta 
la Turquie, La situation au 
Es di de l'Irak est inextricablement 
es h son propre problème kurde, 
ts kurdes irakiens font 
a re eaux raids aériens 
turcs, au cours jours, 
sur la partie est de la zone fron- 
tière où sont apparemment situés 
des camps du Parti des travailleurs 
du Kurdistan (PKK, marxiste-léni- 


niste). Ces attaques, désormais 
ne senbles t pas avoir 
eu un impact important sur les 
combattants du mais 
empêchent, en revanche, 
gs lurdes Salons de retourner 


Mise en canse 
da PKK 
Lors d'une réunion, le 8 avril, du 
Front du Kurdistan, gi regroupe 
tous les. noue ition 
kurde au régime , les - 


dirigeants kurdes Etre avaient 
décidé de ne plus tolérer la pré- 

sence du PKK sur leur territoire et 
avaient envoyé un message exi- 
geant lésion de us. combat 
tants. « Nous 


qu RES éaiens à MPa ar 


terroristes. Ï 
refusé d'utiliser ces S'mtk 
a-t-il ajonté. 
Cette aversion pour le PKK et 
ses méthodes, ainsi que la proxi- 


mité pe les 
Kurdes jens des s auIONtÉS tur- 


les réfu- vers 


ques. Alors que Bagdad poursuit 
son blocus économique au nord du 
ys, la purquie fournit Hors 


une porte 
l'Occident. Des sources gou- 
vernementales turques sims 
x à Diyaroakir 
s'ouvrir Ir pour eo 
donner l'échange de renseigne- 
ments sur les activités du 
entre le Parti démocratique du 
Kurdistan et les autorités turques. 
L'information est cependant caté- 
goriquement rejetée par le PDK. 
Si le nord de l'Irak et la Syrie 
tiennent un rôle important dans la 





GRANDE-BRETAGNE : dans un article publié par « Newsweek » 


M" Thatcher nie Pexistence du « majorisme » 


Dans un article publié par le 
: éricai 


magazine Newsweak, 
«Me Margaret Thatcher se livre à 
“uns attaque en règle contra son 
successeur au 10, Downing 
‘Street, M. John Major. L'ancien 
premier ministra prévient 
‘M. Major qu‘ü n'existe pas de 
Jemajorismes mais seulement 
jun athatchérismes, envers 
es | ljequel il est redevable. 


de notre correspondent 
Me Thatcher n'aura pas accordé 
beaucoup de temps à M. Major pour ni 
RE en AU VO MO 
s'est mon- 
lirée "diserète au cours de la 
lcampagne, choisit de faire sa «ren- 
Res due tem 
est de tancer vertement 
son successeur. Sous ke titre «Ne 


détruisez pas mon travail», Jewes et 


Me Thatcher se livre à une 


Het illustration de ses réalisations en 


tant que ne 

mieux rappeler que M. Major est, 

certes, libre de sa politique, mais 

“dans les mites des ep0- 

sés dans le programme du Parti 
à 


DRE 


use ñ ce 


principes qu'elle a 


Rate 

lajor, est 

son sn seu males, 

avant de préciser ses critiqu 
notamment à propos du Hd 

FÉtat : «1 doivent faire Urolenens 


attention pour ne pas accroître ces : 
pouvoirs 


et détruire ce que j'ai fait.» 
” «Le «thatchérisme» 
vivra longtemps... » 


Sans cu nommément 
Michael H 


le déficit bud- 
TE Hniliards de fes pour 
SS2-LSDE gré par M Major gt 
nt qu 
prévient qu 3 8 xheauequp g 
d'or que TE 
aussi moi s'agissant 
des finances». a 


Les sflusions à M. Major sont, la 


dr du oo lines mais . 


a fait fun de ses slogaris : #La notion 
de case es sn 

CA Plus PAST 
même de fsociété] #sans ND 
plus vous fixez celte liée dans la tête 


vivre. Il vivra longtemps après que 


de ce peuple et la place de ce pays 
dans le monde.» - 
M. Major a apparemment choisi 


de ne. pas répondre à la «Dame de 
fers sfm de ne pas envenimer la 


RoHS pour qu'ils 
rejoignent avec leur armement le 
«Front PAUSE (Rues 
ée regroupant des membres 
A urqutés musuimene, serbe et 
croate) et démontrent que «la 
cohésion est plus forte que le 
guerres. À plusieurs repris, Le le 
radio de Sarajevo a le lea- 


médias ont, pour leur part, 
annoncé que les 
contrôlaient désormais toute La rive 
gauche de la capitale bosniaque. 


Le comportement ambigu 
de Fermée 


L'armée serbo-fédérale a affirmé 
ne pas participer aux affronte- 
ments. Le commandant des unités 
panne en À en Bosnie-Herzégovine, 

le général Kakani ac, a déclaré que 

«l'armée n “al pe pes tiré un seul 
ur de jeux. De son côté, le prési- 
dent (musulman) de Bosnie, 

Alija Izetbegovic, qui veut «dvi 
e à tou prix un eut ouvert avec 
l'armée fédérale», a confirmé les 
affirmations des autorités militaires 
tout en soulignant le comporte- 
ment ambigu de l’armée. Celle-ci, 
a-t-il expliqué, «a une attitude clai- 
rement ares en Herzégovine 
[sud-ouest de la République, où se 
trouve la principale enclave 
_. tandis qu'en Bosnie, elle 

iféremment selon les cas : 
… | elle aide les milices serbes, soit 
elle n'intervient pass. « La populs- 
tion n'est pas dupe. Elle sait très 
blen qui est l'agresseur s, a-t-il 
Et les habitants de Sarajevo 
‘de conclure : «Nous n'avons 


, elle n'a rien 
nos nombreux appels, ne 


doit ne 
ne cependant pes Ê 


vine, dans le nord et dans lé 
ouest de la ue.. Mostar, le 
aa à de l vine, qui 


fédérale à la suite du prend 


enlèvement de deux pilotes (qui 
avaient, en fait, déserté pour 
rejoindre la défense territoriale 
bosniaque), a subi une nouvelle 


‘ques kilomètres plus au sud, sur la 
rive gauche de la Neretva, du côté 
de l'enclave croate de l’Herzégo- 
vine, l'aviation a pilonné les posi- 
tions croates; à Siroki, Brijeg-Cit- 
luk-et Capljina, sur Ia rive droite — 
non loin du littoral, — l'armée a 
poursuivi au mortier son offensive 
contre la commune à majorité 
l de Neum. 


© La zone névralgique à majorité 
croate située dans le nord de la 
blique, entre deux enclaves 

a été de nouveau le théâtre 
d’affrontements entre les forces 


serbes et fédérales d'un côté, 


musulmanes et crontes de l'autre. 
Derventa a subi une violente 
attaque au mortier, de même 


À pour organiser l'autodéfense de 
cette ville, où incident inter- 


taire été 
communau! n'avait signalé 
jusqu'à ce jour. 


Un nouveau foyer de crise s'est, 
par ailleurs, ouvert dans l'enclave 


musulmane du nord-ouest de la. 


es — Ia Krajina de Boenie et la 
Krajina' de Croatie. C'est dans 
ceue région que se trouve le plus 


et aussi parce qu'il sait |: -- 


polémique, 
qu'il n'en a pas fini avec les diatribes |: 


de son encombrant prédécesseur. 
Celle-ci a renoncé à son mandat par- 
lementaire à la Chambre des com- 
munes et'attend d'être annoblie pour 
faire son entrée à la Chambre des 
lords. Elle pourra ainsi continuer à se 


faire entendre, pour dénoncer les |: 


éventuelles «dérives» de celui qu'elle 


gr mt 
Ha Powell, l'homme ones 
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Après avoir rappelé un siècle 
de nationalismes en Europe et 
souligné la grande variété des 
types de renaissance nationale 
qui se font jour (fe Monde du 
22 avril}, on peut se demander 
quelles réponses peuvent leur 
être apportées. 


par Jacques Lesourne 


Pour un observateur extérieur 
qui donnerait à l’Europe un objec- 
tif de paix et de prospérité, quels 

avantages ou quels risq 
le. retour des" nations ? Evidents 
sont les- premiers : 

sacrifices (toi: 
en aidant à mobiliser des es 


le sentiment national peut ter 
le d'un système économi- 
que À ur au où mule le déve. 
loppement. En contreparti 
taines formes de nation ims 
engendrent des risques certains : 
possibilité de guerres entre des 
. Etats qui réapparaissent ou se 
créent (Croatie-Serbie, Russie- 
Ukraine, Arménie-Azerbaïdjan) ; 
éventualité de conflits entre 
autonomes ou entre des régions 
autonomes et un Etat (Flandre- 
Wallonie, Serbie-Kossovo, Russie. 
T le rues Géorgie- 
r d’attentats terro- 
par les franges 
extrêmes de LS (Basques, 
Corses, Irlandais catholiques au 
sem du ume-Uni) ; freins à le 
libre circulation. des biens et des 
personnes entre les pays pr qnet 
pés (nationalisme des pa - 
tionnels} ; menaces pour 
cratie par suite de la nn de 
mouvements d'extrême droite ; 
yiolences entre autochtones et 
a s ; apparition enfin de 
les tensions internationales 
(one dictature Savophile en Russie 
pourrait-elle” pratiquer 
en à fade au pe 
ment 7). Un u, somme toute, 
Fort peu réjouissant. 


Fi. à cette résurgence des 
pationalismes, qu que Te faire 
CH ré da És. Des 
ti ones su es 

on ui relèvent de Chapitres 


Fort difiérents 


Un dep? prier dom domaine : le droit * 


Chut pa le droit à l'anto- 
détermination, pourtant reconnu à 

us les pays par La Carte des 
Nations unies, n'avait e Pro- 
duit d'effets utiles qu'en faveur des 
peuples, coloniaux, la notion de 

ple étant en iden 
l'easemble de la population d'une 
unité politique. . 

Comme le souligne très juste- 
ment la Commission ter, «la 
notion de peuple n'est pas wioque 
et ne saurait se borner à dési; 
l'ensemble de la population 
Rue spam cbr E cmmunae 
tés ethniques, jeuses ou li 
tiques ont fe durée voir Tour Llen- 
tité reconnue et de bénéficier de 
tous les droits reconnus aux minori- 
tès par les conventions internalio- 
nales en 1)». 
On peut aller plus Join et et consi- 
dérer que le api l'autodétermi- 

nation est un principe protecteur 
‘ des droits de l'homme et en 
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ques” ar | 
en faisant 





EUROPE 


De e Sarajeo à ee 


IL — Répondre aux nationalismes 


déduire que chaque être humain 
ut revendi son ance 
Ja communauté de son choix. 
Ainsi la Cronie pourrait-elle 
reconnaître a vivant Sur 
son territoire ia nationalité de la 
République rbie, 


gautres Répub ss es de certains 

civils et politiques — 

. exemple le droit de vole aux 
tions locales — dans le respect de la 
souveraineté de l'Etat d'accueil, » 
En revanche, la communauté 

internationale “devrait se donner 

“pour Ci m'apporter, au ame 

assistance a 
lassque, des dans va Lo Bi 
tique, opposent par 
la violence à cet Etat ou cherchent 
pari force à en modifier les fron 
ti 


Une -cherte commune 
pour les 
De l’Europe r occidentale à la 


URSS en passift par 

trale, les problèmes de IROTÉS 
_ nous je savons, multiples et 
complexes, Compte tenu des ‘condi- 
tions s'aes cipas et politiques 
Haties des dis étions pardon. 


_n lan dune à charte com- 

mune, Jus le cadre de la ce 
par exemple, encogragerait oi 

ment les parties à les dis- 

arte, Ce qui 
négociations. 

Mais pour que cette charte 

ES 'eomplétée tout son:sens, elle devrait 


un second 
cipe : Re des rue 
Comment eus rouver la 
Commission Badinter lorsqu'elle 
que « le droit à l'’autodé- 
nation ne peut entraîner une 
ne des frontières »? 


positions de cette 
devrait faciliter les 


se trouverai riw- 
vi territoriale er des Etuis, 2e cé 
ei principe de paix in 
le à [a stabilité internati 
revêt aujourd'hui le ( 
n'empêche d'ailleurs nullement 
Ets 


de modificer leurs frontières 
par accord libre et mutuel (1) ». 
Le -problème des frontières se 
Cove dans deux cas : 
Celui de l'ex-URSS, les Etats 
de la CEI ayant décidé de ne pas 
remettre en cause leurs frontières 
communes (la Russie a toutefois 
‘soulevé la question de la validité 
de la cession de la Crimée 
F'Ukräine ; il se peut également 
qu'un jour un débat s'am: sur 
frontières de 


ituanie); 
— Celui -de la "Yougoslavie, cet- 
taines populations récusant les 
frontières actuelles de la’ Croatie. 
Néaomoins, le si interatio- 
al n'a jamais suffi à régler des 
problèmes lorsque l'architecture 
itique n'assure pas un 
re d'ensemble. Il n'y a donc 
aucun ir de trouver des solu- 
ions satisfaisantes aux 
de nationalité sans l'él tion 
LA une architecture de coopération 








n Europe. 

is en 1985, l'Europe était 
construite sur la Fe, mr Est- 
Ouest et, au sein de 


rejin re: votre chalet et son sauna. 


tiques très 
“nes de neutralisme;: li 


le qui 
norme nniversélle: Rae qu é 


une double dichotomie : entre ren 
Communauté 
entre re Les 


L'étude des scénarios possibles 
la CEL, l’Europe centrale et 
FEurope de l'Ouest montre ue 

plusieurs dangers menacent 

rope occidi : la 

tion progressive, ‘d'une Commu- 
nauté en une vaste zone de 
en matière de sécurité ou de rela- 
tions extérieures ; l'éclatement de 
fait entre Etats ivant des 
fortement 


incapa- 
de protéger les d'Europe 
<eatrale contre des menaces extée 


lim 
le fe ddoppement du cos dans 
d'Europe centrale 


En Ta RSS Fe 


Aussi peut-on légitimement _se 
er Es 
rope ne pour 
les dix prochaines année au au 
moins, sur quatre 
q | organisations 
. — L'Union érropéenne à à gone, 
dat, ms rapide ne 
nombre des pays membres (par 
adjonction de pays ayant des tradi- 
tions dr Aeutabté) risquant d'af- 
faiblir la Gormunanté et 
dre : réticence à Fégard du 
développement ’une politique 
commune; 


_ L'OTAN mais une OTAN 
le retour de la Ft 


cas de nécessité en 
Europe on de AEns des régions 
sitæex pour l'Europe); 
- Une Cu ration . EUrO- 
dr 


autres issus 
IL _ ur en effet, comme 
d'exclure 
les États-Unis des constructions 
la compte tenu du 
le mondial que la Russie retrou- 
vera tôt ou 


Le principe 

de sabsidiarité 

« les pays européens 
1 faut 

leure prise en 





les 
contre 
extérieurs ne suffit 
aussi assurer une 






compte des 

lité au sein de la construction com- 
munauiaire elle-même. 

L faut veiller à ce que les pro- 


blèmes soient résolus au plas.près 
des citoyens, en mettant en œuvre 


rt D 


Ici, roulez sans hâte. Arrêtez-vous pour 
écouter les chants d'oiseaux à la lisière 
des forêts embaumées, 

Vivez, le Be de vos vacances, tout 
près de la nature. : 


L Re 


votre choix : M hr dc né tie 1h me gun 
Qi gt ef em vole oh 


Finfini la toundra : les rennes y paissent ° 
librement. 


Vous pourrez, aussi, assister aux nom- 
breux festivals de musique, de danse, 






ue Royaume-Uni, par exemple. 


es 
. que nes constituent 


© Quant au ee cbectif î 
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le principe de subsidiarité, 
L'énoncé de ce es! 


son Ê à 
n'est plus dangereux pour Je 


conaraction européenne que la 
révolte de citoyens découvrant 


qui 
rim- 


Reste enfin le thème de la politi- 
que d’imi tion conne le 
us de Maastricht. fau d'in- 


Te -MARIE 


Dans ce domaine, la politique 
communautaire ne peut 
guère étroitement A 
vec les politiques nationales, 


en France, le gouvern 
An, à la fois réussir Tinté. 
d éviter 


'HOYEUx 
gationaux _. sein de la société 
ondre aux aspirs- 
tions des Éu s de souche 
combattre Le 
extrême droite 


Le er 0! se décline à 
 prenni 7 object es 
formation, D: nus contre le 
des ban- 


lieues. Il suppose aussi que les 
paris de gouvemement reprennent 

leur compte les 3, propositions 
adoptées à Funanimité par la Com- 
mission Marceau Long sur le code 
de La nationalité et par Le Haut 


Conseil à es sur le statut 
personnel de résidents 
peroanents. 1 implique enfin que. 

'islam ait un stafut juridique 


reconnu en tant on d’une 
forte minorité. de Fe 














demande certes qu' 
apportée ur qu 


LE soma de Tenir & de 


dune 





mais anssi que 
les Français se sentent respectés 
Ke leur dignité et leur identité. 









outefois, dans la mesure où fa 
sos de Pextrême droite est a 
mentée par la crainte de ani 
est im! de ne pes 
mentionner un dernier chapi 
assistance au oppe- 






OO EL) 
RTE 
accompagnent, en contrepoint, les 
questions essentielles de tous 
CRC ER ETC 
aujourd’hui. 

TE Eee 















Le terme d'assistance doit s’en- | 
tendre dans le sens le plus large. Il 
recouvre pour la Communauté 
ge régions bier- distinctes : 

l'Europe centrale, lex URSS, 
l'Afrique au sud du Sah: 


: Ë 
Neue d y régions ons gt 














CLIC CE CETTE 
CRUE LAC 
EE Le LITE 

OR LATE TC 
à l’heure qu'il est, à une position 
d’avant-gerde. 

OT UT rO 


er 
l'épanouissement S'institations 
démocratiques capables de mieux 
x aux aspirations des natio- 









peuvent appartenir à plusieurs 
ensembles sans trahir leur propre 
d’antre voie 








ns Hn'ya 
er unes la mon- 







{0 À. Pelé, des Avis de la Commis 






Badirser : sgcond sole pour per le 
Da de pepie à à disposer d'eux-mêmes 






Re ee, 


SE Ans 





À 
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POLITIQUE 


L'examen du projet de réforme de La Conston en enseil des ministres et le débat ur Le traité de Maasriht, 
L'opposition recherche une stratégie commune 


Le président de la République souhaite 
que la procédure de révision s'engage rapidement 


Le conseil des ministres du 
mercredi 22 avril devait approu- 


ver le projet de réforme de la: 


préalable indispen- 
sable à la ratification du traité 
de Maastricht. Ce texte sera 
immédiatement déposé sur le 
bureau de l'Assemblée natlo- 
nale, fa président de la 
que souhaitant que la procédure 
de révision s'engage autant 
plus rapidement qu'elle devrait 
être longue. 


Maître du ju en vertu de la 
Constitution, de toute cation 
de la loi fondamentale, M. Fran- 
çois Mitterrand a souhaité ne pas 
perdre de temps. Le jour même de 
la prestation de serment des nou- 
veaux membres du Conseil consti- 
tutionnel, il a saisi cette instance 
de la conformité du traité de Maas- 
tricht avec Le Constitution de la 
blique française, La 

conaue le jeudi 9 avril. Dès ke 
lundi 13, le projet de révision a été 
transmis au Conseil d'Etat. Celui-ci 
à donné son avis le jeudi 16, et le 
conseil des ministres s’en saisit dès 


. le mercredi 22. 


Le texte que MM. Pierre 
voy et Michel Vauzelle, garde 
sceaux, devaient proposer au prési- 
dent de la République, qui ee l 
matière, a seul l'initiative 
jet, est tee celui si que Te 
Conseil d'Etat 
dire qu'il no un us Fe 
Fu la nr de ce æ © 
Union européenne», Com le 

deux articles. Le premier autorise 
les «transferts de compétences 
nécessaires à l'établissement de 
l'union économique et monétaire 
européenne» et au transfert à la 
Communauté de la politique des 
visas, et cela pour applique uer «le 
traité signé le 7 février 1992 
d'Union européenne». Le second 


a M. Michel Pere (PS) äu prési- 
dent de La délégation de l'Assemblée 
uationale pour .Jes Communautés 
européennes. — M. Michel Pezet, 
député PS des Bouches-du-Rhône, 
a été élu, mardi 21 avril, président 
de la délégation de l'Assemblée 
nationale pour les Communautés 
européennes. Îl succède à M. Char- 
les Josselin, devenu secrétaire 
d'Etat à la mer dans le gouverne- 
ment de M. Bérégovoy. 


permet, toujours pour appliq 
traité, Pélection et & rébilité des 
citoyens des autres pays de la 
Comm 


aux élections munici- 
pales françaises es (Le Monde du 17 
et du 18 avril). 


Si le gouvernement a retenu la 
formulation du Conseil d'Etat, 
c’est-à-dire La 


ici 

traité de Maastricht, Sen d qu fi 
jugeait cela inutile juridi: ement 
c'est parce que, Rene i 
ne veut donner aucun argument à 
ceux qui cherchent des prétextes 
pour justifier k eur r opposition à la 
marche vers 


l'Elysée .u ed Mai 
ite que Le débat ait 
la plus de clarté, ce qui LR 
dire, en fait, que l'on espère que le 
RPR, et surtout M. Jacques Chi- 
rac, sera amené à se prononcer net- 
tement. En l'espèce, donc, l'intérêt 
de M. Mitterrand rejoint celui de 
M. Valéry Giscard d'Estaing. La 
thèse de l'un et de l'autre est sim- 
ple : comment un nl pepe parti de 
gouvernement peut-il 
même indi contre Pire L'Eue 
rope? Comment un « présidentia- 
ble» pourrait-il ur des raisons 
de de politique int inidrieure, mettre à 
construction européenne, 
dont FE France est un des princi- 
paux moteurs depuis les 
années 50? 


ee 


Cette préci sppareq de du 

chef de ] Pre s'explique explique par le fuit 
il sait que le nn lequet 
s'engage sera long et semé 
d'embiéhes, La première fan 
robablement la plus faci e 

EE i F ue pas y avoir 

lée nationale de majorité 

un à la réforme de 


pr io La Crngrnes un: 


idents, qui organise le travail 
u Palais-Bourbon, a décidé, le 


21 avril, la commission 
-au fond serai dat 


matière constitutionnelle, son pré- 
sident, M. Gérard Gouzes, 
se (récardien) du Lot-et-Garonne, 


On avait d’abord envisagé la 


création d’une commission spé- 


.ciale, celle des finances comme : 
le des affaires étrangères étant 
tout autant intéressées que celle 


des lois. Mais au PS, comme à 
l'UDF et au_RPR, on a préféré 
s'éviter le difficile choix des mem- 
bres de cette commission. Quant 


au gouvernement, il redoutait que 


cela ne prenne trop de temps. fi est “ 


en effet assez pressé, et il a fait 
savoir qu'il souhaitait que le débat 
s'ouvre en séance publique dés le 
mardi 5 mai. 

L'affaire sera autrement plus 
délicate au Sénat. Les élus du 


éd ue manque- 
ront pas d'utiliser le droit de veto 
dont ils disposent en la matière, 
puisqu'il faut qu'ils adoptent exac- 
tement le même texte que les dépu- 
tés. Con 1 que ls drole sera le 
plus à même de faire approur 
amendements qu’elle T'elforce = 


. mettre au point en commun. £a 


outre, le gouvernement n'a aucun 
moyen constitutionnel d'accélérer 
les navettes entre les deux Cham- 
bres du Parlement. Cela pourrait 
donc prendre du temps, avant 
même la convocation du Congrès. 


A l'Elysée, on espère qu’alors les 
poli 


hommes français auront 
mesuré qu'ils débattent sous le 
regard, tout autant curieux qu'in-- 
quiet, des autres pays européens. 
M. Mitterrand ne manquera pas de 
faire savoir que le traité lui-même 

n'est pas amendable, car recom- 
mencer sa discussion serait ouvrir 


importants q! rançais, et par- 
ticulièrement les Allemands en 
matière monétaire, seraient trop 


5" 


contents de voir la France porter 
responsabilité de l'échec d’une 
avancée décisive vers une Union 
dont elle fut, avec l'Ak 
initiatrice. 





: il avec 
fr devait être || 





Après un entretien 


£ téléphonique, 

‘entre M. Jacques Chirac et M. Valéry Giscard d'Es- 

taing. des délégations du RPR at de l'UDF devaient 
rencontre, mercredi 


Sénéral de UD, da cédure cs Ggaons 


M. Giscard d'Estaing cherche à exploiter 
l'embarras de M. Chirac 


M Valéry Giscard d'Estaing a 
o! matin 22 avril 





Le non-lieu en faveur de Paul Touvier 





Une «divine surprise » pour l presse d'extrême droite <= 


L'arrêt Touvier est, pour la 
presse d'extrême droite, en 
quelque sorte, une « divine sur- 
prise». À tout le moins, il est {a 
pes que l'honneur existe 


La décision de non-lieu rendue 
de la cham- 


par les trois magistrats 

Pre d'accusation de Paris, au béné- 
fee du chef du service de rensei- 
gnement de la Milice de Lyon 
pendant la guerre, a été accueillie 
comme telle tant pris les joumaux 


que que par ‘Action française 

organe des monarchistes, qui 
se réclament LE plus ou moins 

ouvertement, de Charles Maurras. 
Br le titre « Touvier : le cou- 
des juges», l'hebdomadaire 
royale dans son édition du 
avril, écrit : «Près de cinquanie 
ans après les ‘faits, la France n'a 
rien à ner 3 rouvrir les ss plaies 


ragique 
toire. (.…) La civile 1 
Hp pes hr exige. 


CR Ta re 
sous l'Occupation qu'un rôle mineur, 

pour tenter de donner mauvaise 

conscience à L'ensemble des Fra 


gi lis le procès ae a 
rance er de 
plices de 
Jui par par les nazis La manœuvre 
subit un coup d'arrèt. Pour de 


France et l'Eglise, on s'en félicite». 
Une autce publication, Varional- 

Hebdo, ne pas sa 

dans son édition du 16 avril. 

M. Fa qui, par ail- 

leurs, tire une certaine gloire 

d'avoir té membre de la Milice de 


Vichy, estime que cet arrêt « honore 
la justice française lout entière ». 
dl Une JON sera prit 
de Al 
du plait jé leur cirait douné le 
le 
Pané en cour d'assises, 1! 
bien nous excuser de ne pas 
per à leur 
gneau, cette d 


Sin À Be 


scans rames van — 


le persécution des . 


je 
ce vieillard innacent . 


ion de Jus en 


Elle met fin ru un ne de 
guerre dem 


«En 4945: précise celui qui écrit . 


se PEER commis Fe 
re eu légitime et légal de 


inuèrent d'être pour- 
sus et et condamnés, longtemps 
après la Libération. » 


Pour cette « plume» d'extrême 
« la vraie revanche de l'hu- 


sur le crime, c'est la cham- 


mani 

bre d'accraation vient de la 
prendre. Elle a blanchi et libéré 
Fouviers. «Quant à moi, après ma 


ie La 
not rer vi apposée sur 
ma maison. On lirait ces mots : 


: «lis ont voulu condamner ” 
innocent», titre, pour sa part, 

quotidien Présent, à la «une» de 
son édition du 15 avril (le Monde 
du 1 al L’organe du 
parti d'extrême droite affirme que 
les trois magistrats «n'oni pu se 
résoudre à être les complices d'un 
mon, monumental et d'une abo- 


témoi, contre Paul 
Touvier, ce blication assure 
qu ont » Care 


témoignages ». 
quotidien qui se réclame de la 


La «paix civiles et les « factions rage» 


Dans un entretien pubBé par 
Figaro mercredi 22 pod 3 

M, Jean-Marie La Pén donne son 
avis sur le non-fieu rendu per ls 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris en faveur de 
l'ancien milicien Paul Touvier. 
Selon le président du Front 
national, «ia loi réprimant les 
«crimes contre l'humanité» viols 
le principe de non-rétroactivité 
des lois pénales . 


«L'histoire de l'humanité, 
continue-t-3, ayant établi qu'il 
n'est pas de blen plus bg 











sin À Le ln 


civile, notre droit positif a établi, 


pour la défendre, les règles 
raies de prescription, d'i 


violés {..] On ne voit pss, après 
tout cels, comment on peut 
encore affirmer que la France est 
un Etst de droit.» M. Le Pen 
déclare enfin : «La paix civile 
étant le plus grand bien pour un 
peuple, on voit bien l'intérêt qu'il 
y a pour des factions étrangères 
à l'artaquer et celui qu'ont les 
à 


devise de Vichy craie maire d'Antony. 
Finstar de 


Patrie», à 
politique qui professait un 
colonnes de 


pie — écrit : “ny a pas a pas 
D etes de rame D ya eu 


LE 


mardi 21 avrä, 


Gone beneour à à Srimat M 
& 
D D dan mn 
parlementaires peuvent en éprouver 
quelque courroux, M. Giscard d'Es- 
taing, même sent < du Parement, 
cn ne EE NL Mile 
rand et Anposer sa cadence à l'en- 
semble de l'opposition. M. Chirac, 
qui projetait dès cette semaine ne 
mé de 9 au sommet sec hi, a été 
patienter, en t «un 
meilleur moments. Si M. Giscard 


de Se 
ge des 


Cinq 
Mais chacun a à cœur aussi de 
frattaquahle 


de n 
ne pourront s'en uir. Le 
RE DRE le ae 
mardi 21 avr, pour eur oui Clair à 
Maastricht ». Bernard Stssi a 
résumé le Le = _. 
quant que 
portement politique 


Pepe pe ms am 





NS" 2) 2 tien de fonmentale- 
ndaleux dans les dccords 


sitieme james ne les du Maasriehe Le problème porte 


Je me fais 


rt ” 
jen n danphieuer Le sur rieu 


cer Le re eee Touvier fois on de Me Edouard Bal 
dirainuer le nombre.» | dur. L'ancien ministre 


a été d'en 


que Paul Touvier Sas 


«n'a ni tué ni lorturé personnes. 
Dans le même numéro -— ironie 
des dates — il est fait un compte 
rendu très succinct de La réunion 


de l’écono- 
vernement de cohabita- 
jion les confiait en aparté le 
ril, à Paris, lors de la dernière 
réanion du dernier conseil national 
du RPR. Cette instance se réunira 


anauelle, le IE avril à Paris, de | de nouveau, le 28 avril, pour 


l'ANPV-Asnières (Association 

nationale Pétain-Verdun) présidée |- 

par M. Hubert Massol, conseiller 

muanici cu Front national. Au 

a la soirs à de Philippe Périn, 
M. Jacques Le 


16 avril, Présent titre, en première 
des _— 

ans 

ne leur suffit ai précise: 

« Touvier, e Papon et les 


:quien sur la révision. constitution 
"nelle qui doit précéder la ratifica- 
tion "du traité, 


‘À sa façon, M Miche! Noir, 
idéputé (non inscrit, SR RPR) du 
‘Rhône, résume l'exercice d'équili- 
jbre que réalise ac actuellement 


Bousquet, un référen- 
magislrais : l'épuretion perma- um n *appartiendraiteil pas à ee 


son ion du 17 ave, que fuftie 
Touvier est un «prétexte à la haine’ 
antifrancaise ». Sous le titre 
«Défaite des et des 
falaificateurs », | et hebdomadaire de 


» l'arrêt est aust 


qui, depuis 





iles parce que 
TOP POYORLES, qui consistent à trou- 
ver de raisons de ne pas se 

rononcer clairement <pours ou 
(econtre»?», s'interroge le maire de 


: D est vrai qu'en quan 
‘on est dans Re . 
fréclame pl ce iype de 
néganvement, L'ancien ministre 
remue le fer dans la plaie en se 
‘demandant «ce que cr 


ice auquel SORI draient les le Frasealss face 
Présent | * ‘nouvelle di entre les deux 


opresition Qu entre 
deux leaders 
Le core sur la façon de. 


composées, pour le RPR, de MM. Bernard Pons, 
Jacques Toubon et Pierre Mazeaud et, pour l'UDF, 
de MM. Charles Millon, Jacques Berrot, Jean Fran- 
çols-Poncet, Alain Madelin et Bernard 
rencontre devait précéder une réunion de ['inter- 
groupe parlementaire de l'opposition RPR-UDF-UDC 
de l’Assemblée nationale, présidé actuellement par 
M. Barrot (UDC). 1! était prévu de faire un «état des 
eux» à l'occasion de catte réunion. 


Bosson. Cette 


l'opposition is au Front national. 

Barre a acquiescé, 
ie pour une fois comme 
M. Giscard d'Estaing, pour «la séré. 
nité, la fermeë et la clarté, face à 
un RPR qu'il s'attead personnelle- 
ment à voir s'abstenir, comme 
en novembre 1985 pour l'entrée dans 
la Communauté de l'Espagne et du 
Portugel. Si l'on tergiverse, a-t-il 
conclu en substance, nous allons met- 
tre en péril la solidarité franco-alle. 
mande. ‘ 


Réuni le même jour, le groupe 
UDF de l'Assemblée nationale a 
adopté également à la quasi-unani- 
mité — apr qe de MM. Phi- 
Hippe de Villiers et Aliin Griotteray — 
une motion favorable à La ratifica- 
tion. En posant toutefois des condi- 
tions : le renforcement du contrôle 
RE 
ee D Ed dans 
la Constitution du pe de subsi- 
dat le ref de RE rs 
sortissants communautaires aux élec- 
tions Son mmique et le contrôle 
parlementaire sur les étapes ulté- 
rieures de l'union économique et 





Le inairé de Paris tente 
d'élargir sa marge de manœuvre 
au sein du RPR 


Sans doute conscient du double 
écueil vers lequel il se dirige — 
apparaître comme un «présidentia- 
ble» anti-européen et disloquer 
l'union de ition —, le prési- 
dent du RPR, à deux reprises, a 


pris contact avec M. Valéry Gis- 
‘ tard d' 


pour fui suggérer 
une réunion du bureau politique de 
PUPF où une rencontre au som- 
met. Deux fois, le président de 


PUDF a, glisse-t-on aimablement . 


au RPR, opposé une fin de non-re- 
gr tentant, tout de 
même, de se poser en meill 
défenseur de f l'ancien pré. 
sident dela République a, finale- 
ment, fait parvenir une lettre à 
mardi 21 avril en début 


. d'après-midi, pour lui donner ja 


composition de la délégation de 
PUDF qui pres rencontrer, le 
Ron 16 heures, celle du 

R. Elles sont conduites par 


M Also he 


rou, ap povement secrétaire 
général du RPR et secrétaire gêné- 
ral de FUDE 


Dans son édition. du mercredi 
22 avril, a Letire de la nation, 
bulletin officiel du RPR, parle de 
la définition d'une «stratégie com- 
mune» € rclativise les différences 
FRE sinon les diver- 

d'analyse, qui travaillent en 
profondeur les rangs de l'opposi- 


At de désarmorcer les 
cat rm res 
question éuropécone, autant que 
pour se donner une plus grande 
marge de manœuvre au sein de son 
propre parti, M. Chirac a réaf- 
irmé, en conclusion d'un 1 


développement, mardi, devant les 


députés du RPR, la nécessaire 


union des deux formations de l'op- 
es M. Séguin n Lire pas 
teou un discours différent, le mer- 
credi précédent, lors d'une réunion 
commune, la première sur Mass- 
tricht, regroupant les députés et les 
du RPR. Certains d’entre 
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SOCIÉTÉ 


Les prolongements judiciaires de l'affaire du sang contaminé 


L'affaire du sang contaminé entre dans une nou- situé entre le 12 mars et le 1= octobre 1985 la interjeté appel. Nous publions, les principaux extraits 
velle phase judiciaire. La cour administrative d'appel Période durant laquelle l'Etat pouvait être tenu pour du réquisitoire définitif du parquet et de l'ordon- 
de Paris examinera en juin trois dossiers d'hémo- responsable des contaminations post-transfusion-  nance de renvoi devant le tribunal correctionnel dans 
philes contaminés per le virus du sida qui avaient nelles par le virus du sida. L'Etat était alors l'affaire où sont inculpés les docteurs Michel Gar- 
fait l'objet d'un premier jugement le 20 décembre condamné à verser deux millions de francs à un  retta, Jean-Pierre Allain gt Robert Netter, ainsi que 
APRES ER PE a: hémophile, le ministre des affaires sociales avait le professeur Jacques Roux et qui seront jugés du 


«Les incupés avaient le ns d'intervenir » 


mois de décembre 1983, lors de la lui être im 
itif de renvoi devant “ee produits sanguins doués en bre T984, Her ve pa dur Brent signature d'un accord avec la h Ponvoir 4 is re sur sd 
al org eee —— ed qu'ils soient es ou conscience du lorsqu'il  Immuno. Il est égulement h Le produits sanguins n'ésant pas : 
VS cs fabri France, Munich, au LT Juillet 1 4 , médicaments, ni celui de les retirer 





22 juin au 8 juillet par la seizième chambre du 
tribunal correctionnel de Paris ainsi que les princi- 
paux extraits du mémoire d'appel que le ministre 
des affaires sociales a adressé au président de {a 
cour et tendant à démontrer l'absence de response- 
biüté de l'Etat dans ces contaminations. 


Le docteur Garretta aurait dà reti- 
. de la vente les Fons Jugés 
langereux: le professeur Roux 
de la vente, ce retrait étant de la Gurais dû interdire cette vente: le 


Et 
jeune hémophile qu Te a 
uc de La Jeter ses pro- un On raison d'u és. compétence du fabricant ». Tout en 

















titut du ubli- 
que. En lolo 
gie détaillée, g Tu . lumière 
plusieurs faits permettant de situer 
le nivean des responsabilités. 


a Fabine Fous confiée. à 
me Sabine Foulon, premier juge 
d'instruction au tribunal de 
instance de Paris, avait pour ori- 
gine le dépôt, fin mars 1988, de 
cing plaintes contre le Centre 
national ee ion sanguine 
(CNTS) par des hémophiles ou des 
parents T'hémophiles contaminés. 
a gocusaient, : eu 
trom 
1982 «par silence et réticence» sur 
ls, qualités substantielles des pro- 
is ite, d’autres De ue de 
sui 

déposées par la famille Car. 
St visant, outre le CNTS, le 
Laboratoire national de la ut 
l'Association française des hémo- 
philes et le Comité consultatif 
national d'éthique, pour __— 
sistance à personne en danger et 
mise en vente de substances Tale 
fes, et corompues nuisibles à la 

santé de Ï ‘hommes, 


Au total, hémophiles 
d ophiles coutami- 


ou parents . 
nés défendus par six avocats se 


criminelle 
ment n'a, en définitive, pas. été 
retenue dans la mesure où elle 
imprique « la volonté able de 
donner la mort ». « En l'espèce, sou- 
md le substitut du procureur, nd 
diffusion des 


sanguins incril 
&é dcidie et maintenue dans le 
dessein de porter aîteinte à la vie 
ou à la santé des victimes. » 
Après un long rappel historique 

sur lhémophile le réquisitoire 
rappelle dans le a chronolo- 
gie de la découverte A la contami- 
nation potentielle des points san- 
guins — importés el 

distribués par le CNTS: C'est 
véritablement dans le courant de 
l'année 1984 et, de manière incon- 
testable, à partir d'octabre 1984. 


Le 


constituèrent partie civile, La que 
‘em 


.comptes rendus de ces 


Prise de conscience 
fin 1984. 


En at 1984, le premier hémo- 
phie frnçais a victime du sé d un 
lescent de ans, décède. 
« Certains nées, ne Jusque-là 
Rare les produits français 
ns l'année Tu LL Des be 
le En fu risque 
peut-on , LL dans Je réquisiroire, el 
le problème de contamination 
le virus du sida est LL 
comme majeur rapport à la 
contamination pr des hépa- 
IN AN B {x C'est à 


auto tes. Cependant, 
RER crier à 
End ocre tr id de la 


tion de concentrés facteur . 


Pers 


son 

à PS des Remo. 

ph les sans continuer à importer. 
Cette Cons fariaion ne cessera qu’en 


certe édecins relayés 
Pssociation Lee À des HÉRo 
philes. 


Evoquant le rapport du docteur 
Jean-Baptiste Brunet (épidémiolo- 
giste à la direction de la 
santé) ) présenté le 22 novembre 
1984 à la commission 


ive 


coi 
de la transfusion sanguine, le CR 


note : « Ce rapport 


réquisitoire 
ES = 


gméenrés san . Paie - 


ot » I révèle d'autre Pate «Le 
docteur Garretta recevait les 
ns el 
les communications et publications 
sur le je Le docteur Allain 


cpait activement à certaines 
unions et coordonnait les essais 


duits et de n'utiliser que ceux 

rm ] remis emis par lui et lorsqu'il 
ment en 

Pa Lou Tellini à Ramin AU ME 


lisé ultérieurement l'un de ses 


Eu les quatre personnes 
Lr'elle a incalpées 


entente qui l'a opposé au docteur 
Eïbl. Le contrat ne sera conclu 
qu'eu mois de janvier De un 


ment justifié. e3 +) me pie fer 
sonnellement le monopole de l'im- 
portation attribué au CNTS. Il 
demande à ses coil eurs de luï 
rendre compte pre réguliérement et 
exige d'être ep incident. 
Ceux-ci se ent iquer ses 
directives (...). » 


er H souli en outre, écrit 
L'RÉlos. Os, me Le non de 


contaminants rejoignait 
souhaits du directeur du CNTS 
dont la ion première est 
«l’écon n-— des stocks ce 
consigne fréquemment rappelée 
dans les nombreuses notes qu'il 
adresse à De TE » Au 
total, pour M= n, le docteur 
Garretta a «sciemment im, la 
diffusion de Enr ont il 
connaissait la nocivité 


ë 
Cnmear de coder. 
niers écrits révèlent son regret de ne 
pas avoir alteint cet objectif.» 


©. Le docteur Jean-Pierre Allain, 
ancien chef du département 
pus et développement des 
du sang au 8 «été 
pur à toutes les négociations ‘et 
les discussions avec la firme 
Immuno sur le transfert de.techno- 
logie (.…). Interface du CNTS 
nues ne prenripienrs 

_ le pe ue is 


us Lie À y hémo, US 
n'entrant pas dans le cadre de 
«protocole d'essais cliniques s. 
« Comment pouvait-il, connaissant 
parfaitement La la nocivité des pro- 
duits non chauffés, s'opposer à la 
déhruncs de produits d'importa- 

? Son obéissance aux directives 
: CNTS ne devait pas primer son 
éthique médicale ». 


e. Le professeur J: Roux, 
ancien directeur général de “Je 
santé, aujourd’hui-à la retraite, 
estime, quant à fui, selon Me Fou- 
lon «qu'aucune responsabilité ne 


reconnaissant que ce spécialiste, 


. qui relevait de l'autorité directe du 


ministre de la santé, s’était tenu 
es Frs e l'évolution des ane 

idémiologiques et avait, début 
1985 attne À les et 
tions de sa circulaire de 1983 
concernant-l'éviction des dons de 
sang des personnes à risques, le 
juge d'instruction estime que Les 
données médicales «exigeaient 
d'autres mesures v. 


« Une information éclairée de 
sous les médecins, écrit Mw Fou- 
los, leur conseillant de suspendre 
les traitements de confort, de ne 

perfiser pons cas de risque vital, 


porn pour les Fe Réphis à dont 
sérologie était ignorée (les tests 
ne perme#ront que vement de 
connaître cette sérologie) aurait 


peut-être permis d'éviter certaines 
contaminations » (3). 


© Le docteur Robert Netter, 
ancien directeur du Laboratoire 
national de la sant % aujourd’hui 


dépistage », souligne M= Foulon. 
Lo 1 est informé, au mois 


de mai el au mois de juin, : : 
inaril lots, il 


rapport urgent el expll 
rer l'attention du ministère sur la 
An . e € Encouru par a per les 
émopl Hess ourquoi n at pas 
effectué des contrôles systématiques, 
contrôles qui auraient eu pour effet 
d'attirer l'attention des centres de 
usion et des médecins sur la 
rosité 


is non chauf 


Ms Foulon, «/es 
“aient pas seulement 
faitemen: , et par leur 
qualité de médecin, en mesure d' 
pricier le risque encouru par les 
émophiles, ils avaient le pouvoir 
d'intervenir pour faire cesser la dif. 


Jes?» 


Au total, 
inculpés n' 


«mémoire » du ministre des affaires sociales devant la cour administrative d’a 





docteur Netter aurait dû effectuer 
des contrôles systématiques pour 
faire ressortir le caractère dange- 
reux des produits; le docteur Allain 
aurait dù provoquer une réaction de 
l'ensemble du corps médical pour 
une demande systématique de pro- 
duits chauffés. Il aurait dû égale- 
ment informer les hémophiles eux- 
mêmes et provoguer leurs réactions. 
Chacun des inculpés aurait pu, par 
son action personnelle, empêcher la 
commission du délit s. 


JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


{1} Sur ce point, qui engage directe- 
ment la responsabilité des autorités gou- 
vernementales de l'époque (gouverne. 
ment Fabius), le précise : 


via) qui ris La d'être totalement 
sunplanté sur le ma hs 


(compile rendu de la réunion main ré 
# Cour 9 . rie 17 mai pes H 
lemeure le séparant le dépôr 
Ca tests S Lalrahe ne gual de la 


Guin Fu juiller “ct Tps ee leur diffusion ; 
ns au regard du der mes 


(2) Les docteurs Michel te et 
ns ul sont inculpés de Lrom- 
perie sur les qualités substantielles d'un 
prod ni du 1e août 1905); le profes- 

seur Jacques Roux et le docteur Robert 
Netter sont, quant à eux, incuipés de 
pi À personne en danger 
{article 63 du code pénal). 

(3) Sur ce chapitre, l'ordonnance de 
renvoi de M Foulon commet une 
crreur en qualifiant de «circulaire » 


sécurité soci 

23 juillet 1985 qui, sous la signature 
directeurs de cabinet de M. Edmond 
Hervé, secrétaire d'État à la santé, et de 
M= Gcorgina Dufoix, ministre des 
affaires reportait au L« octobre 
de la même année Le n0n-remboursement 
des pou antihémophiliques non 


a 
minés par le virus du sida. 


Ï 


«ll n’était pas possible en 1985 d'avoir une perception claire du danger » 


Dans le jugement qui avait 
condamné, le 20 décembre 1991, 
l'Etat à verser 2 millions de 
à un hémophile contaminé par le 
virus du sida, le tri At soie 
tratif mL x en se 
tant pas, à compter du 
1985, une mesure d'interdiction de 
distribution des produits sanguins, 
l'Etat avait, en raison des pouvoirs 
de police sanitaire qui lui sont 
dévolus, commis une faute de 
nature à engager sa tespol 

L'affaire avait été engagée par 
un hémophile, M. Didier Doriet, 
traité à l'hôpital Saint-Antoine de 
Paris et qui, toutes les trois 

Fe Tappai 


ps pr Lé68 et PTE du d'onde 


de la santé publique, que le minis- 
tère n'aurait pas su faire appliquer. 
Dans le mémoire rédigé en vue 
de l'appel par M: Jean-François 
Boutet, le_ministre des affaires 
«mème enire 
Le 33 pile 1 a le I oaore 
s, de doute existait encore 
qua, médicale du retrait 
des produits sanguins ». 
Afn de démontrer que «l'Elat 
n'a commis aucune faute de Le 


émoire souligne tout d” 
« husieurs éléments d'incerticude 


taient en effel au début 1985, 
Mis On été levés qu'à la fin de 
année ue Pendant longtemps, 


risque d'une contamination par 
Lab e semblé limité, Compte 


tenu de son de transmi 


ao dm 





et des qu'elle a d'abord 
frappés, cette maladie semblait 
devoir rester cantonnée à certains 
groupes dits à risque, sans risque 
réël de propagation». À Fappui de 
cette affirmation, le mener 

une déclaration du profes- 
seur Willy Rozenbaum qui, le 
3 Septembre 1985, parlait encore 
du «danger fantasmatique du 
sida »... 

Le mémoire souligne combien, 
en 1985, la connaissance que l'on 
avait du sida «était encore très 
floues. Les conséquences réelles 
d'une séropositivité étaient «indé- 
terminées ». Les spécialistes eux- 
mêmes n'affirmaient-ils pas que 


ee 10% des pros: 


ves seraient 
la la maladie? «il n'était ait done pas 
avoir en 1985 une percep- 
danger résul- 


telle perception, exiger des pouvoirs 
publics al fee mn _. 
réglementer LÉ diffusion des 

duirs sen de mois de na 
1985?» 


«Pure 
ition» 


Quant à l'efficacité des te des Lane 


d Chers 
a à 
re combien elle a 
“ emps incertaine. Il rep- 
pelle qu'en mars 1985 le docteur 
Yves Sultan écrivait dans la 


revue l'Hémophile que «seule une 
étude permet de penser que notre 
hypothèse [l'inactivation par le 
chauffage] est bonne» et que 
«d'autres études sont nécessaires ». 
Et si des firmes comme Tra! 
Hyiand ont prétendu dès 1983 
avoir mis au porn un de 
a capable de Con- 
tre La transmission du sida, il ne 
le mémoire, 


Dès lors, s'interroge l'avocat du 
ministre des affaires sociales, 
«comment l'Etat aurait-il pu rai- 


ment oN 
ue 
En œuvre de la tactique de han 


fage des produits coagulants. Dès 
lors, «n'aurait-on pas reproché à 
l'administration sa hôte si les 
espoirs mis dans les pi 
Jës avaient été déçus et si ceux-ci 
s'étaient avérés avoir des effets 
ires nocifs 7». 

M: Boutet souligne que les pou- 
voirs publics ont eu également le 
souci «de ne pas revenir inutile: 
men sur ce Qui élait un acquis 


considérable pour les hémophiles. 
«Il était irédliste d'interdire Futé 
sation de produits non chauffés », 
‘en particulier mobs le «n'était 
pas 
Ba en Frs des u 
en quantité suffisante pour les 
besoins des hémophiles». D'autre 
part, «l'importation de.produits 
ne paraissait pas 
sans risque dans la mesure où ces 
produits provenaient de donneurs 
rémunérés dont on pensali qu'ils 
étaient plus contaminés que L Les 
donneurs français». Dans ces 
conditions, «comment les 
7. auraient-ils pu prendre le 
mettre en la vie de 
malades Pour éviter une contamina- 


Da RpOtMtique par du sang non 
(22. 


De ce fait, ea raison à la fois de 


d'ane 
dictions observées à l'époque sur le 
_. dé contamigation des lots 


de produits 
publics «ont institué une période de 


transition qu'ils ont mise à profit 
pour adapter le réseau trans 


nel français et généraliser la pro- 
duction de luits chauffés ». Le 
fait la date d'effet de la sup- 
pression du remboursement des 
produits non chauffés ait été diffé- 
rée jusqu’au L« octobre 1985 ne 
traduit pas, estime le mémoire, 
«l'existence d'une dans 
la mesure où H existait encore des 
doutes su sur l'opportunité médicale 
du retrait de ces fer et 


à dons ln Fi n- 
moeuité n'était.pas non plus cer- 
laine ». 


"La responsabilité 

des médecins prescripteurs 

Pour ce qui est de la date du 
12 mars, le mémoire fait observer 
qu'elle fait référence à une «note 
Interne» à la direction générale de 
fa santé qui soulignait la forte pro- 
Us a région as 
«'ious les ts sanguins 
rês à parür des pools de donneurs 
parisiens soient actuellement conta- 
per Le mémoire ajoute que, 

la jurisprudence constante du 

Conseil d'Etat, u9 avis interne 
émis à titre porcmen consultatif 
ne saurait cogager la responsabilité 
de la collectivité dont dépend l'au- 
teur de l'avis Cette 


lait pas un message d'alirme mais 
avait simplement pour but de ren- 
dre compte d'une enquête ponc- 
wuelle effectuée sur deux banques 





de sang. Enfin, le mémoire affirme 
que «l'Etat ne saurait en aucun cas 
être le seul responsable en raison de 
la pluralité des auteurs dans la réa- 
lisation du dommage ». 

D fait explicitement allusion à la 
responsabilité des centres de trans- 
fasion sanguine et, dans le cas de 
M. Dorlet, à celle de l’hôpital 
Saint-Antoine de Paris, où il était 
traité. «1! convient d'ajouter que les 
médecins des hémophiles ont 
concouru au préjudice subi par les 
hémophiles dans la mesure où, 
détenteurs du pouvoir de prescrip- 
tion et tenus de se lenir informés 
des dernières évolutions scientifi- 

ques, Ils ont eux-mêmes continué à 
Dreserire à leurs malades des pro- 
duits non chauffés s. « Ces méde- 
cins, peut-on encore lire, éfqient les 
mieux à pre en lani que pres- 
cripteurs, de restreindre l'utilisation 
des produits non chaulfès ». 

Dans ces conditions, concluent 
nn Su Demos on voit 
mal comment responsabi- 
lité de PEtat pourrait être engagée. 
«Il appartiendra donc au Juge 
administratif, à supposer qu'il 
retienne la responsabilité de l'Etat 
pour faute lourde, de procéder à un 
partage de responsabilité avec tout 
intervenant qui a pu concourir à la 
contamination, à savoir les méde- 
cins prescripieurs, les CTS, les clini- 
ques etfou les hôpitaux. » 


J.-Y. N. ét FN. 





fiston des produits contaminants. | 
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MÉDECINE 


La renégociation de l'accord 


de 1987 sur le sida 
, 
de l'institut Pasteur 
je 5 Lie 
critique l'attitude 
mm y = 0 

des autorités américaines 

Quelques jours après la révélation, 
par Libération. de la teneur d'une 
version finale du rapport de ice 
for Scientific Integrity (OS[) consa- 
cré aux travaux menés par l'équi 
du professeur Robert Gallo sur le 
virus du sida ({e Monde daté 
19-20 avril), le professeur Maxime 
Schwartz, directeur de l'Institut Pas- 
teur de Paris, a réagi, non pas tant à 
l'article de notre confrère — «son 
comen “e ma pas surpris: il rejoint 
pour l'essentiel ce qu'a pu écrire en 
particulier Jon Creme im dans de 

nbune» — qu 

Yattede des autori américaines 
dans cette affaire. 

«Aujourd'hui, nous a déclaré le 
professeur Schwartz, {a démonsira- 
tion est Jaite que, pour mettre au 





point son test de dépistage, le pro- 
Jfesseur Gal 


lo a utilisé le virus qui lui 
avait été adressé auparavant par 
l'équipe du professeur Luce Monta- | 
gnier (Institut Pasteur de Paris), à la 
condition expresse de ne pas l'utiliser 
à des fins commerciales ou indus- 
trielles. » De ce fait, estime le profes- 
seur Schwartz, on peut considérer 
comme « douteuses » les conditions 
dans lesquelles son brevet a été attri- 
bué au professeur Gallo. 

« Irritation » 

A l'instar du gouvemement fran- 
çais qui Rien c connaître publique- 
rent il ya ues jours son « érri- 
tation» bel l'altitude des autorités 
américaines (le Monde du 2 avril), le 
professeur Schwartz indique. lui 
aussi, qu'il «commence à .perdre 
patience». «Cela fait maintenant 
trois mois que nous avons un 
mémorandum au département amé- 
ricain de la santé, et nous n'avons 
pas encore reçu de réponse. Nous 
allons finir par croire que les autori- 
tés ar L EH à enterrer 
cette affaire. Tout indique pourtant 
que l'avord de 1987 sur la réparti. 
tion des bénéfices liés. à la commer- 
cialisation des tests de dépistage du 
virus du sida doit ètre revu, et en 
tout cas, sinon l'accord, du moins ses 
modalités d'application. » 

Si les Américains décidaient de 
persévérer dans leur attitude, le 


* directeur de Pasteur n'hésiterait pas, 


en accord avec les avocats de l'Insti- 
tut et le gouvernement français, « à 
porter l'affaire sur un autre plans. 


F.N. 
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Le procès des fausses factures au tribunal correctionnel de Paris 





Trois ans de prison avec sursis | 
et 1,5 million de francs d'amende pour le PDG de la Cogedim | 


La 31° chambre corraction- 
nelle du tribunal de Paris, prési- 
dée par M= Claude Nocquet, a 
condamné, mardi 21 avril, la 
quasi-totalité des prévenus du 
procès des fausses factures de 
la région parisienne. M. Michel 
iMauer, PDG du groupe de pro- 
motion immobilière Cogedim. 
est condamné à trois ans d'em- 
prisonnement avec sursis et 
1,5 million de francs d'amende 
tandis que M. Jacques Perche, 
responsable de la Screg ile-de- 
France, se voit infliger trente 
mois d'emprisonnement avec 
sursis et 1,2 million de francs 
d'amende. 


Il y a tout juste trois mois, le 
substitut Alain Blanchot avait 
dénoncé dans son réquisitoire « {es 
mauvaises habitudes du bâtiment ». 
Au cours de ce procès-fleuve, des 
centaines de fausses factures, pour 
un montant évalué à plus de deux 
cents millions de francs, avaient été 
étudiées à la loupe. Et le mot de 
corruption était sur toutes les 
même si aucun élu ne figurait parmi 
les soixante-trois LUS, 

Le substitut du procureur avait 
requis un «jugement qui soit stig- 
matisant». Au terme du jugement 
de deux cents pages rendu le 
21 avril, qui peut nier qu'il ait été 
entendu? Les dirigeants de la Coge- 
dim et ceux de la Screg, mais aussi 
bon nombre de enus moins en 
vue, ont été sévèrement. 

Appelés à la barre par M= Noc- 
ge six inculpés de la Cogedim, 
fliale du groupe Paribas, se sont vu 
iafliger des peines graduées : 
MM. Michel Mauer et Gilbert Cha- 
pron (trois ans d'emprisonnement 


avec sursis et 1,5 million de francs 

M. Maurice Por- 

tail (trente mois avec sursis et 

750 000 francs d'amende), 
FT 


MM. Bernard Roth et Jean-Clai 
(deux ans avec sursis et 


Le Goff 

250 000 francs d'amende), et 
M. Alain Schrantz (dix-huit mois 
avec sursis et 200 000 francs 
d'amende). Plusieurs dizaines de 
fausses factures leur sont 

pour un montant de plus de 20 mil- 
ions de francs. 

Le tribunal, dans ses attendus, ne 
se montre nullement convaincu par 
les arguments développés tout au 
long du procés par la Cogedim. Il 
s'appuie sur la «vraisemblance» des 
propos de M. Carino Cesco, gérant 
d'une société de démolition et pie 
cipal accusateur de M. Mauer. Et il 

aotemment sombre « d'ano- 
malies et d'incohérences » dans les 
explications du groupe. 

Si le tribunal considère que 
M. Mauer gra une parfaite 
connaissance des infractions» 
tées à la Cogedim, 1l éprouve né. 
moins le besoin de requalifier ces 
i en ne t au 
PDG les usages de faux et l'escro- 

uerie mais « plutôt le recel de ces 

(RE 


Mandat d'arrêt 
pour les «facturiers» 


Dès le © jugement rendu, M. Mauer 

a indiqué qu'il allait faire appel. 
«Nous attendions un acquittement, 
at-il déclaré. Le dossier est vide. Je 
suis hors de moi. Tout le monde 
le contexte dans lequel cette 

re est venue. Nous sommes les 
ictimes d'un règlement de comples 


litique ». ts de la 
le-de-France, filiale du groupe 
sont com lus 


condamnés à E as d'emprison- 
1,5 million de francs 
d'amende. Les «facturiers» sont 
frappés par des peines d'emprison- 
nement assorties d’un mandat 

MM. Michel Briat et Emi- 


liano Garcia Abella sont ainsi tous 
deux condamnés à cinq ans d'em-- 
prisonnement et à des peines 


d'amende respectives de 2 et 
1,5 million de francs. Enfin 
J Choukroun, le seul 


- ï comparut dét É t 
venu qui fenu 

1e pros, 2 É condamné à six ans 
de prison et 3 millions de francs 
d'amende. 


LAURENT GREILSAMER 





Le projet de contrat d'union civile 
suscite de vives critiques. 


Le projet de proposition de loi 
créant un contrat d'union civile tant 
pour les homosexuels que les hétéro- 
sexuels (fe Monde du 18 avril} est 


vivement critiqué par l'opposition et 


par l'épiscopat français, et il ne fait 
pas l'unanimité dans les rangs socia- 
listes. Elaboré par le Planning fami- 
lial et Le associations ; ue uels 
regroupés en coliectif, approuvé par 
Génération Écologie et les Verts, il 
est soutenu par des députés socia- 
listes tels que MM. Jean-Pierre 
Michel, Jean-Yves Autexier et Jean- 
Michel Belorgey, mais est accueilli 
avec beaucoup de prudence par d’au- 
tres élus socialistes, qui n’estiment 
pas opportun d'ouvrir aujourd’hui un 
tel débaL. Tandis que le porte-parole 
du groupe PS à l'Assemblée, 
M. Jean-Paul Planchou, déclare que 
tes députés socialistes «ne préparent 
aucune proposition de loi sur un 
contrat d'union civile», le président 


du même groupe concède que « zous : 
ferons le point sur cette question dans 
les semaines qui viennent, mais nous 
prendrons le temps d'une réflexion 
globale». + 

M. Philippe de Villiers (UDF) s'en 
est pris aux socialistes, qui «ont 
décidé une fois de plus de s'atsaquer 
aux valeurs morales». Pour M. Pas- 
cal Clément (UDF-PR), il s’agit 
d'une «singerie». Le Père Michel 
Paysant, secrétaire de la commission 
familiale de l'épiscopat, estime que 
«pour les couples non mariés il existe 
un vide juridique qu'il faut évidem- 
ment combler. Mais la propasition du 
collectif me paraît mal taillée puis- 
qu'elle fair l entre les cou- 
ples hétéi et homosexuels. 
Deux homosexuels ne peuvent former 
un couple aù même litre que deux 
hétérosexuelss. Il en profite pour 
souligner que, «pour les chrétiens, 
seul le mariage fonde la famille». 








CIRCUIT DE 16 JOURS 
. VIETNAM/CAMBODGE 


18 900 F 
HO CHI MINH-VILLE - PHNOM 
PENH - ANGKOR - DANANG : 
HUÉ - HANOI - BAIE D'HALONG. 
Avec, au départ de Paris, un 
accompagnateur spécialiste de 
l'indochine. Les vols intematio- 
naux et là pension complète 
sont compris dans le prix. 


" 
En option : extension de 8 jours 
en Chine du Sud 8 100 F. 
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INDOCHINE 


Qui voyage aujourd’hui dans cette région de l’Extrême Orient a le privilège de redécou- 
vrir un fabuleux patrimoine historique et archéologique, longtemps interdit aux étran- 
gers, ainsi que des paysages réputés parmi les plus beaux du monde. C'est aussi 
l'occasion de partager avec les Cambodgiens et les Vietnamiens le sourire retrouvé. 


LA MAISON 
DE LA CHINE 





36, RUE DES BOURDONNAIS 
75001 PARIS M° CHATELET 
TÉL 40 262195 LC 175 541 
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Je désire recevoir gratuitement ces documentations 







La Maison de la Chine 
conçoit des circuits, cias- 
siques ou thématiques, mais 
aussi des voyages indivi- 
duels, sur mesure. Ces 
voyages vous entraîneront en 
Chine, en Indochine, au 
Pakistan sur la Route de la 
Soie, au Tibet. Et pour pré- 
parer votre voyage, la Maison 
de la Chine vous proposé, 
parmi ses nombreuses actlvi- 
tés culturelles gratuites, un 
£ycle de conférences, 
débats, projections de films. 










A Spécial Indochine 

Q Catalogue Voyages Chine 

Q Promotions Hiver 92/93 

Q Supplément Activités Culturelles 








Aons me pie de M Tape 


. M. Gaudino est inculpé 
de dénonciation - 
calomnieuse 


MARSEILLE 


de notre correspondant régional 

A la suite de plaintes déposées 
par MM. Bernard Tapie et Michel 
Hidalgo, président et ex-directeur 
de l'Olympique de Marseille, F'ex- 
inspecteur Antoine Gaudino a été 
inculpé de dénonciation calom- 
nieuse, mardi 21 avril, par 
M. Jean-Louis Hérail, juge d'ins- 
truction auprès du tribunal de 
grande instance de Marseille. 
MM. Tapie et Hidalgo avaient 
poursuivi M. Gaudino, à la mi-fé- 
vrier, après que celui-ci eut porté 
plainte contre le président de l'OM 
«et tous autres», le 30 décembre 
1991, en lieu et place de la ville de 
Marseille, pour faux, usage de faux 
et abus de coñfiance. 


ÎDans le dossier « seusible» de l'OM, 
Tinculpation de Pl. Gaudino est une nov 
velle curiosité jaridique. Ka bonne logique, 
les plaintes déposées par MM. Tapie et 
Hidalgo auraient dà être examinées après” 
seulement, que celle de AL. Gaadino eut 
été iastruite et se fut cogclse par un 208- 
lieu. Or s£, à (a suite de cette plainte; une 
Information judiciaire « provisoire» pour 
nsage de faux a bien été ouverte. le 
16 février, elle n'a encore donné lieu à 
aucun acte de procédure. D'autre part, 
M. Gavdino se fondait sur un rapport de 
synthèse du procureur de La République de 
Marseille, M. Olivier Dropet, concluant 
lii-mème à l'ouverture d'une iaformation 
Judiciaire et estimant que MINE. Tapie et 
Ilidalgo étaiont «susceptibles » d'être 
nculpès. Eefn, sur instruction de minis. 
tre de La juxtice, une nouvelle information 
judiciaire. concernant les mêmes Énits, 
vient d'être ouverte, le 16 avril, pour faux, 
usage de faux et abus de confiance. Com- 
mentaire ironique de M. Gamdino : «ff me 
reste plus qu'à iocuiper, du méme chef, le 
procurenr de Ia Répnblique de Marseille 
et. pour complicité, le œiaistre de la 

Le GPL 


on Maintien en détention des 
anciens dirigeants des Girondins de 
Bordeaux. — La chambre d'accusa- 
tion de la cour d'appel de Bor- 
deaux a rejeté, mardi 2{ avril, 
l'appel de l'ordonnance de mise 
détention provisoire de Claude Bez 
et Didier Couécou, anciens prési- 
dent et directeur sportif du club de 
football des. Girondins de Bor- 
deaux. Incuipés à [à suite des ano- 
malies constatées dans la gestion 
du club (/e Monde du 11 avril), les 
deux hommes sont incarcérés 
depuis le 9 avril à la prison de 








: Gradignan. 





ÉDUCATION 





Dans l'académie de Paris 


Enfants étrangers cherchent école 


Soixante-dix-neuf enfants 
étrangers d'âge scolaire ne 
sont toujours pas accueillis 
dans un établissement scolaire 
de Paris plusieurs mois après 
leur arrivée. Leur cas souligne 
les difficultés qu'a le système 
scolaire à prendre en compte 
les élèves non francophones. 

Dong Ping aura bientôt quinze 
ans, mais elle ne connait de 


où végète son dossier depuis plus 
de six mois. Cette adolescente 
tale en octobre demier, rejoignant 
ses parents, ouvriers ! 

dans le Marais, quartier de la plus 
vieille immigration chinoise à 
Paris. Son inscription scolsire 
s'est d'abord heurtée aux obsta- 
cles administratifs qui, chaque 
annéo, ratardent l'accès à l'école 
publique de familles res en 
dépit d'une réglementation très 
stricte meis rarement appliqués. 


au rectorat 


Le rectorat a d’abord exigé la 
carte de séjour du père de Dong 
Ping, en dépit de la circulaire de 
l'éducation nationele de 1984 qui 
exclut cette formalité. Faute de 
carte de séjour, la famille a pro- 
duit une délégation de l'autorité 

de l'ado- 


seulement visé par le consulat chi- 
nois. Le père de Don Ping obtient 
sa carte de séjour au moment de 
Noël, mais il s'écoulera encore 
sept semaines avant que le recto- 
rat affecte enfin {a jeune fille au 
collège Camille-Claudel, situé au 
cœur du «Chinatown» du trai- 
zième arrondissement. Deux 
semaines après son entrée au col 
PL elle a connu les joies de la 

- permanence, la direction 
de l'établissement informe ses 
parents, le 26 février, par una 
simple lettre- circulaire, qu'ils ne 
doivent plus envoyer leur file en 
classe, mais attendre eune autre 


affectations par le rectorat. lls- 


l'attendent toujours. 


EN BREF . 


Oo La lave de l'Etun est détournée 
de Zafferana-Etuea. - Le tunnel 
naturel par lequel coulait, sans se 
refroidir, la lave de l'Etna semble 
avoir été bouché. La lave a donc 
été détournée, dans la journée du 
mardi 21 avril, vers un itinéraire à 
l'air libre. Le filet d'acier (isolé 
avec de l'amiante) surchargé de 
92 tonnes de gros blocs de béton et 
les débris d'un éperon rocheux que 
les artificiers italiens et américains 
,ont fait sauter sont tombés ensem- 
ible à l'entrée du tunnel et ont obs- 
:trué celui-ci. La lave s'est alors 
lécoulée vers le Val di Bove, très 
\vaste dépression inhabitée, au lieu 
ide ressortir du tunnel en direction 
Îde Zafferana-Etnea. Mais les 
lexperts et Les responsabies italiens 
n'oublient pas que l’Etna est 
« imprévisible»... — (AFP) 


D BASKET-BALL : championnat 
de France. - Les matches d'appui 
des quarts de finale du champion- 
-nat de France, disputés mardi 


Les parents de Don Ping, aidés 
un ami français, se sont ren- 
ah au rectorat où äs ont été bal- 
lotés de bureau en bureau. En 
vain. Une telle situation n'est pas 
nouvelle puisqu'ells a concerné 
cent quarante-neuf élèves étran- 
gers en 1991 le Monde de l'édu- 
cation de février 1992). Le nou- 
vesu directeur des service 
ecadémiques de Paris, M. André 
Hussenet, spécialiste de la scolmi- 
sation des enfants de l'immigra- 
don et auteur en 1890 d'un ambi- 
tieux rapport sur l'intégration par 
l'école, reconnaît que soixante-dix 
neuf dossiers da ce type som res- 
tés, jusqu'à présent, sans réponse 
satisfaisante. 


Le nouveau responsable promet 
que tous les enfants concernés 
seront scolarisés à (n rentrés des 
vacancas de printemps. Deux 
classes d'accueil doivant être 
ouvertes pour scolariser les élèves 
de plus de quatorze ans dans 
deux lycées professionnels. Les 
enfants plus jeunes devraient pou- 
voir s'inscrire dans un colège 
proche de leur domicile, où des 
heures d'enseignement vont être 
dégagées. 


L'accueil des enfants étrangers 
non francophanes, qui arrivent 
souvent en cours d’ , consti- 
tue une difficuité spécifique, A 
Paris, quelque 900 enfants fré- 
quentent des classes d'initiation 


tent en nombre insuffisant, et 
De din are 
acce) leur 'en 
‘abriter. Les nouveaux pr se 
trouvent donc souvent balottés 
d'un rs, l'autre. Ces 
problèmes d'accueil s'ajoutent eux 
obstacles administratifs d'inscrip- 
ques d’un enseignement qui 
apprentissage du français et arat- 


PHILIPPE BERNARD 





21 avril, ont permis à Limoges, 
Gravelines et Pau-Orthez de se 
qualifier pour les demi-finales en 
battant respectivement Roanne 
(75-65), Antibes (80-69) et Lyon 
(78-65). Pour les demi-finales, pro- 
grammées Îe samedi 25 avrif, 
Limoges rencontrera Gravelines et 
Pau-Orthez sera opposé à Cholet. 


a L’AS Cannes fait l'objet d’un 
redressement fiscal de plus 5 mit- 
lions de francs, — L'AS Cannes, 
club de football de première divi- 
sion, a reçu une notification de 
redressement fiscal de plus de 
5 millions de francs. Cette infor- 
mation a été rendue publique, 
mardi 21 avril, par la société 
d'économie mixte gérant le club. 
Ce redressement concerne la 
période 1985-1988 et porte sur les 
conditions de ‘recrutement du 
Néerlandais Rudi Krol et du You- 
Boslave Zlatko Vujovic. D'août 
1987 à mars 1989, le président du 
“club était Me Anne-Marie Dupuy, 
également maire (RPR) de la ville. 





CORRESPONDANCE 


L'affaire d'immigration 
clandestine dans le Nord 


À la suite de la publication, 

le Monde du 12 uvril, d'un ie 
faisant état de l'inculpation de 
M.. René Saint-Jean, secrétaire 
général du Comité national d'en- 
traide pour le Vietnam, le Laos et 
le Cambodge, dans le cadre d'une 
affaire d'immigration clandestine 
instruite à Lille, nous avons reçu de 
M. Saint-Jean la lettre suivante : 


Vous indiquez dans votre article 
Que Je serais détenu pour avoir fait 
délivrer de fausses attestations de 
nationalité Iaotienne à plusieurs 
centaines de personnes en réalité 
chinoises ou ises, en vue 
de leur permettre d’obtenir aisé- 
rueént un titre de séjour en France. 
Ces accusations sont fausses et 
attentent gravement à mon hon- 
neur. J'autais d'ailleurs souhaité 
pouvoir vous l'indiquer avant 
parution. Je vous indique que : 

1} J'ai moi-même saisi le préfec 
de police du: Nord, il y a déjà deux 


ans, de l'existence de fraudes et de 
fausses attestations de ce genre cir- 
Culant sous ma signature dans ce 


département ; 


*_2) C'est en toute liberté et chez 
mon vendeur de journaux habituel 
que j'ai pris connaissance de votre 
article: 

3) Le juge d'instruction de_Li 
enquête sur douze Mens 
(out et pour tout et non sur # us 
Sieurs centaines» de dossiers 
comme vous lindiquez: - 

9 Il a été établi au cours d 
l'instruction que les personnes à 
qu J'avais délivré une attestation 


cette | laotienne pasaient bien 


Les attestations délivrées étaient 


C exactes ct, en conséquence, le 
LE Auf 6e on poses 


ne demande te non- 


- lieu sur.ce poi SOR ! 
cours, point Li d'ailleurs en | 


ti #. 


À +13 a 


er, 
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EDUCATION + CAMPUS 


Les écoles de gestion entraînées par l’Europe 


. Les formations supérieures au management développent leurs alliances infemationales. 
| Non sans difficultés, ni inquiétudes 


ULTIPLICATION des 
accords et des 
échanges d’étu- 
diants, périodes 
d'étude ou stages à 

l'étranger, doubles diplômes ou 
reconnaissance de «crédits», 
réseaux et programmes COMMUNS, 
professeurs visitants et embauche 
d’enseignants étrangers : à l'évi- 
dence, les grandes écoles de mana- 
gement françaises sont lancées 
dans une course flévreuse à !’in- 
ternational. 
à ce Y'horizon mondial faisait, 
lepuis longtemps, partie du pay- 
sage officiel d’'HEC ou de FE 
SEC, de l'Ecole supérieure de 
commerce de Lyon ou de Paris, 
voire d'établissements plus 
modestes, comme les écoles de 
commerce de Nantes ou Reims, 
qui trouvaient là un créneau origi- 
aal. Et chacun affichait volontiers, 
sur plaquette et papier glacé, son 
portefeuille see avec ele 
ques prestigieuses business 
nord-américaines voire de loin- 
taines et fascinantes universités 
japonaises, Mais l'on se gardait 
ien de préciser que ces échanges 
ue tauchaient le plus souvent que 
quelques « mordus» de l’interna- 
tional et imprégnaient davantage 
les politiques de communication 
que les pratiques pédagogiques. . 
La perspective européenne, l'ou- 
verture imminente du marché uni- 
que, ont imposé dans les grandes 
écoles de commerce un discours 
« quasi tyrannique », selon la for- 
mule de Mr Véronique de 
térac, directeur de l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris : il 
faut désormais « être européen » si 
l'on-ne-veut. être relégué au rang 
de modeste établissement provin- 
gial. Au point, note même 
M. Hubert ai, directeur de 
M'ESC-Dijon, de provoquer un 
début de « on » ou de lassi- 
tude chez les étudiants. « }{ faut 
parfois les accompagner et les 
pousser pour qu'ils sortent de leur 
confort et de leur frilosité. » 


Il est vrai que les initiatives lan- 
cées par les business schools fran- 
çaises pour échapper à leur ata- 
visme donnent presque 
le tournis. La stratégie la plus 

“répandue consiste à multiplier les 
accords de coopération avec des 
Étab! pour faci- 
liter les échanges d'étudiants et de 
professeurs, De plus en plus 

Fécoles proposent à leurs étu- 

diants d'aller suivre une période 
d'étude (en général entre Le tri- 
méstre et l'année) à l'étranger, 
même si l'ESC-Nantes est l’une 
des rares à en faire un point de 
passage obligé en cours de 
deuxième année. Tout comme 
VTECS-EME de Strs rg où une 
année complète doit être effectuée 
à l'étranger. . 

De la même manière, et non 
sans difficulté dans les pays anglo- 
saxons peu coutumiers du fait, les 
élèves sont de plus en plus incités 
à effectuer un slage dans une 
entreprise étrangère. Quelques- 
unes, comme l’école de commerce 
de Dijon, celle de Poitiers ou 
l'ICN de Nancy font de ce stage à 
l'étranger une obligation en cours 
de cursus. ‘— 


Du malllage 
aux alllances 


La plupart des responsables 
d'école ont toutefois mesuré peu à 
peu les limites de ces accords tous 
azimuts de ce maillage souvent 
trop lâche. Et beaucoup, comme le 
note M. Dermouche, direc- 
teur de PESC-Nant 
train de passer d’une « simple stra- 
dE out Tate Ph cpu 

es 
plexes d'Alges Internationales 
et en particulier européennes. 


Mais coordonner des contenus 
et des cursus d'enseignement n’est 


pas simple. Entre les universités 


allemandes solidement appuyées 
sur des formations ques et 
théoriques et les grandes écoles 
fran fortemn lessionna- 
lisées, entre Tes qu ques écoles 


sont en 


ARÈS VUE GRANDE EGE En FPANE. 
ON M'A COMILLE UNE PETITE UNIVERSE 


privées italiennes de tout premier 
plan comme La Bocconi de Milan 
et les business schools britan- 
niques, comme celles de‘Londres 
ou de Cramfield, remarquables 
pour les formations post-expé- 
rience mais peu performantes sur 
le terrain des formations initiales, 
les différences de traditions, de 
structures ou de mode de finance- 
ment sont profondes et rendent 
difficiles le rapprochement et plus 
Pr on l’harmonisation des 


Laboratoire futuriste créé il Fe 
une quinzaine d'années, l'EAP fait 
encore figure d'exception avec son 
cursus intégré réparti sur quatre 
sites européens (vair page 12). 
« Même si c'est un modèle 1 


* excitant au plan 


ique, 
restera une formule minoritaire, 
difficile à organiser et colteuse », 
souligne M. Christian Vuilliez, 
responsable de la formation à la 





chambre de commerce de Paris et 
tuteur à ce titre de l'EAP, mais 


aussi du groupe HEC et de l'ESC 

Paris. w La seule solution réaliste 

entre Européens repose sur des par- 

tenariats à parité d'estime et de 
tion », ajoute-t-il. 

C'est dans cette direction que 
s'est orientée HEC en créant il y a 
pe ans le néant de la CEMS 

ommunity of european manage- 
ment schools) qui réunit désor- 
mais une dizaine d'établissements 
français, espagnol, italien, alle- 
mand, britannique, belge, suisse, 
autrichien, danoïs, suédois et hoi- 
landaïs pañmi les plus prestigieux 
et offre à une partie de leurs étu- 
diants un diplôme commun de 
baut niveau, t internatio- 
ss (le Monde du 5 décembre 


L'Ecole supérieure de commerce 
de Paris lui a emboîté le pas et 
lance, cette année, l'AMSEC 


Un entretien avec M. Jean Boisivon, directeur général du groupe l'ESSEC 
y ll » 
«L'international nous place en porte-à-faux » 


« Depuis quelques années et 
notamment dans la perspective 
de l'échéance européennes de 
1993, les grandes écoles de 
gestion sant lancées dans une 
course à l'international. 
S'agit-il d’une politique 
d'image, d’une adaptation de 
circonstance ou d’une véritable 
mutation ? 

— Tout d'abord, il est chair que, 
même si elle présente des caracté- 
ristiques un peu spécifiques, là 
dimension européenne n'est qu'un 
aspect d'un enjeu plus large, celui 
de l'ouverture internationale. Or 
cet enjeu international, lié à la 
compétition économique mais 
aussi scientifique et culturelle 
mondiale, va bouleverser très pro- 
fondément les modes 
nement et les contenus de nos 
écoles. Nous ne pouvons plus nous 
contenter de plaquer quelques 
stages à l'étranger ou quelques 
enseignements en anglais où en 
japonais. 

» Les conséquences vont porter 
sur les contenus des enseigne- 
ments. Le mouvement est enclen- 
ché. 11 va s'accélérer. Chacun 
prend conscience, en effet, que 
l'international doit désormais 
imprégner l'ensemble du cursus, 
bousculant au passage telle ou 
telle discipline : cela moins 
sur le marketing et la finance, 
dont l'enseignement n’est pas très 
différent à Miian, Paris où Chi- 
cago. En revanche, le droit et la 
fiscalité vont devoir évoluer en 
profondeur. 

» Dans le domaine ce put 
riels pédagogiques aussi, il v 
loir Cale sérieusement nos 
bibliothèques de cas où de jeux 
d'entreprise pour permettre aux 
étudiants d'intégrer la dimension 
multiculturelle qui leur permettra 
de travailler efficacement dans un 
contexte international. La multi- 
plicaion des périodes d'études à 
l'étranger répond à la mème 
nécessité. On peut nôter. au pas- 
sage, que le développement de ces 


© 


échanges d'étudiants finit par 
r la question de la durée des 
les. Ainsi, nous avions à l'ES- 
SEC, en octobre dernier, 125 étu- 
diants, sur une promotion de 350, 
inscrits pour une quatrième année 
afin de terminer leur cursus entre- 
coupé de séjours à l’étranger. 
- — Si les échanges d'étudiants 
se multiplient, cela semble 
beaucoup plus délicat pour les 
enseignants. 
— C'est l'un des enjeux cruciaux 


sus nécessaire d’imprégnation 
internationale suppose un corps 
professoral multiculturel, composé 
pour une part significative — 25 % 
ou 30 % — d'enseignants étrangers. 
L'ouverture des aux profes- 
seurs visitants est la solution la 
plus fréquente parce que la plus 
simple. Mais il faudra aller plus 
loin et internationaliser le co: 
des professeurs permanents. Ce 
qui suppose de sortir du marché 
national, de se lancer sur le mar- 
ché international et, en particu- 
lier, nord-américain. Cela intro- 
duit des contraintes nouvelles et 
coûteuses. 


»* L ne faudrait pas, cependant, 
sous-estimer les atouts dont dispo- 
sent les grandes écoles : leur recru- 
tement performant et homogène, 
leur budget par élève qui est loïn 
d’être ridicule, ou encore leurs 
relations étroites avec les entre- 
prises, fortement développées par 
rapport à beaucoup de nos homo- 
logues étrangers. Le 

- !H n'empêche que, malgré 
ces atouts, les grandes écoles 
fran ont du mal à faire le 
po sur Je marché internatio- 


— Le taille constitue évidem- 
ment leur handicap majeur. Même 
dans les établissements les plus 
importants, comme HEC ou 
l'ÉSSEC, qui constituent des 
ensembles de mille à mille cinq 
cents étudiants, on est très loin 
des ensembles universitaires avec 
lesquels nons sommes en relation. 





Cette masse citique insuffisante 
pose des problèmes concrets 
d'équilibre dans les échanges ou 
de. dimension du corps professo- 


» Mais ce n'est pas tout. On 
parle tonjours de taille, mais le 
problème-clef des écoles est peut- 
être leur isolement. Contrairement 
qux Lee schools de la plupart 

es pays étrangers, nos grandes 
écoles ne sont pas adossées à des 
ensembles universitaires 1 
offrant de nombreuses disciplines 
comme le droit, les mathémati- 

ues ou les sciences humaines. 
ela soulève évidemment des 
questions redoutables puisque cet 
isolement est une caractéristique 
quasi génétique des écoles et du 
système français d'enseignement 


Déficit 
académique 


» Enfin, et c'est l'essentiel, les 
grandes écoles souffrent d’un 
sérieux déficit À El 
ont, depuis des décennies, 
construit leur notoriété sur leur 
excellence professionnelle et sur la 
qualité des débouchés de leurs 
diplômés. Cela ne soulevait pas de 
difficul s fé majeure à l'échelle fran- 
ca-française ; les écoles pouvaient 
vivre dans leur isolement. 

» Or la visibilité et La reconnais- 
sance internationales reposent, 
tlles, sur l'excellence ue, 
le qualité de la recherche, le nom- 
bre des publications, la masse et La 
diversité du corps d'enseignants- 
chercheurs permanents. Ce chan- 
gement de perspective place en 
porte-ä-faux le concept même des 
grandes écoles à la française. À 

étranger, quand nous vonions 
établir des partenariats ou recruter 
un professeur, nous ne sommes 

évalués sur le salaire d’em- 
Bauche de nos étudiants maïs sur 
la dimension"académique de nos 
institutions. 

» C'est aussi cette dimension 


recherche qui donnera à nos insti- 


tutions la capacité de développer 
des modèles pédagogiques auto- 
nomes et attractifs, condition sine 
qua non pour faire émerger vérita- 
blement un modèle européen face 
aux Standards américains domi- 
nants. 

- Comment résoudre ces 
contradictions ? 

— La plupart des écoles sont lan- 
cées dans des politiques de crois- 
sance interne, Mais les marges ne 
sont pas infinies, et même avec le 
développement rapide du nombre 
de places mis au concours, on sera 
encore très loin de la taille des 
universités européennes. Peut-on, 
dès lors, imaginer des fusions 
entre écoles ? Cela paraît peu réa- 
liste, d'autant que l’émulation 
entre établissements est un facteur 
de dynamisme. 


* _# La seule voie praticable dans 


l'immédiat est celle des réseaux. 


‘ Avec les universités tout d’abord. 


LI est clair qu'avcune grande école 
ne peut raisonnablement espérer 
égaler, par exemple, le potentiel 
des grandes universités juridiques. 
Nous devons donc réfléchir à des 
alliances. Le même constat peut 
être fait pour des enseignements à 
dominante scientifique. Quant 
aux partenariats avec des établis- 
sements étrangers, ils supposent 
de notre part un effort vigoureux 
de développement de la recherche 
si l'on veut boxer dans la catégorie 
des meilleurs. 

— Combien d'écoles de mana- 
gement françaises ont-elles la 
capacité de s'engager sur cette 
voie ? 

— L'enjeu intecnational et la 
contrainte eurapéenne supposent 
de franchir ce pas. Mais il est clair 
que tout le monde ne pourra pas 
le faire, L'internationalisation ris- 
que fort d'accroîtré la dispersion 
au sein du monde des écoles, » 


Propos recueillis par 
GÉRARD COURTOIS 





(Alliance of management: schools 
in european capitals) qui associe 
six établissements installés dans 
les capitales européennes 
(Lourdes, Bruxelles, Rome, Berlin, 
Madrid et Paris). Comme pour la 
CEMS, il s’agit de créer un label 
commun, de cumuler la notoriété, 
mais aussi le potentiel d'ensei- 
gnants et de recherche des diffé- 
rentes institutions membres. Et de 
rapprocher progressivement péda- 
gogies et cursus. « Cela peut 
déboucher sur des doubles 
diplômes, comme celui que nous 
‘avons maintenant avec l'université 
technique de Berlin mais c'est une 
démarche up plus contrai- 
frante et qui restera limitée », sou- 
igne M= de Chantérac. 


Pas de place 
pour tout le monde 


Pour développer ces stratégies 
d'alliance européenne, l'ÉSC 
Nantes a adopté une formule ori- 
ginale en créant, en 1991, un grou- 
pement d'intérêt économique 
européen avec la business school 
de Glasgow, l’université de Bilbao 
et celle de Bayreuth. « L'objectif à 
terme, jo . Dermouche, est Fi 

nir à une parfaite compatibi- 
fité des cursus. Dans l'immédiat, 
ce réseau nous oblige à nous com- 
Parer et à nous remettre en cause. 
Chaque école ne peut être excel- 
lente dans tous les domaines, et la 
seule solution est d'organiser des 
transferts de compétence, d'ingé- 
nierie que et de recherche 
entre établissements européens. » 

Enfin, il est clair que La multi- 
plication de ces réseaux et de ces 
alliances eu commence à 
peser fortement sur l’organisation 
des écoles. « La ntation et la 
comparaison avec d'autres institu- 
tions et l'ouverture internationale 
sont des leviers de changement et 
de progrès très efficaces pour nos 
écoles », estime ainsi M. Georges 
Viala, directeur de l'ESC-Bor- 
deaux, qui s’est attaché à interna- 
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tionaliser l'équipe de direction de 
son établissement, 

De même l’Ecole supérieure de 
commerce de Lyon ou HEC ont 
remodelé l'organisation de leur 
Cursus pour mieux coller aux stan- 
dards internationaux : la première 
année, plus généraliste, prolonge 
la formation de base fundergra- 
duate) et les deux dernières années 
sont plus spécialisées ct cocres- 
pondent à un cycle graduate. L'IS- 
CID (Institut supérieur de com- 
merce international de 
Dunkerque) a même été jusqu'à 
transformer l'organisation des 
journées d'enseignement pour 
dégager les après-midi et les 
consacrer, à l'anglo-saxonne, à des 
activités sociales ou personnelles. 


Cette lièvre européenne dépasse 
à l'évidence un phénomène passa- 
ger. Mais elle se heurtera de plus 
en plus à deux obstacles sérieux. 
D'une part, si la mobilité des étu- 
diants se développe, celle des 
enseignants et chercheurs est 
beaucoup plus limitée, Selon une 
étude récente, elle dépasse rare- 
ment 10 % du corps enseignant 
daas la plupart des formations 
européennes en management, ce 
qui est très insuffisant pour intro- 
duire véritablement une dimen- 
sion multiculturelle dans l'ensei- 
gnement (1). 

D'autre part, dans cette course 
aux alliances, chacun sait bien 

u'il n'y aura pas de places de 
Choix pour tout le monde. « Aux 
Etats-Unis, il existe plus de 500 
MBA mais une vingtaine seule- 
ment sortent du lot. On va arriver 
à une décantation de même 
ampleur en Europe», souligne, 
sans ménagement, M. Vuilliez à la 
chambre de commerce de Paris. 
Une perspective qui explique la 
fièvre des uns, comme l'inquié- 
tude des autres. 


G.C. 


! M 
Den lanagement Journal, sep- 
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EDUCATION + CAMPUS 


L'école des quatre pays 


Les élèves de l'Ecole européenne des ae partagent leurs études 


OXFORD 


de notre envoyé spécial 


oisne Joe dois 39 
me L depuis sep- 
tembre. Et ne s’en dent pas : 
«On apprend beaucoup chez 
l'habitant.» Rebecca se sou- 
vient d'un stage passé dans un grand 
groupe de presse londonien et vient 
de s'inscrire à la très britannique 
Oxford Union Society, le club des 
étudiants locaux. Vanessa, qui a tâté 
de l'assurance et connu l'univers d'un 
réseau de distribution automobile, y 
pense aussi. Bemhard, lui, rajuste ses 
lunettes et évoque le football et 
Faust, qu'il vient de découvrir, entre 
deux lectures du Financial Times et 
du Spiegel 
La vie à Oxford coule comme la 
pluie sur le pavé mousseux de Mer- 
ton Street. Mais le temps presse, 
entre les cours de management, de 
marketing ou de finances, les stages, 
en entreprises et les soutenances de 
mémoires de recherche . Rebecca, 
écossaise, Vanessa et Jean-François, 


français, Bernhard, allemand, sont en 
deuxième année de la «filière» Ber- 
lin de l'Ecole des affaires 


(EAP). L'an dernier, ils étaient à 
Paris. L'an prochain, ils seront en 
Allemagne . Cette année, ils «sont» 
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anglais. Chaque année, une ville, un 
pays, une langue. Un trimestre de 
stage en entreprise, deux trimestres 
d'enseignement. 

Les promotions de l'EAP sont de 
véritables tours de Babel. On compte 
ainsi une quinzaine de nationalités 
parmi les 194 élèves de la promotion 
1991, recrutés sur concours après 
avoir accompli un premier cycle de 
l'enseignement supérieur dans l’un 
des douze pays de la Communauté 
européenne (1). Les plus nombreux 
sont les Français (44 %), suivis par 
les Allemands (22 %), les Espagnols 
(12 %), les Britanniques, etc. Les 
élèves optent soit pour la filière 
Paris-Oxford-Berlin (filière Berlin) 
soit pour Oxford-Madrid-Paris 
(filière Madrid). Dans chaque pays, 
is sont accueillis par une structure 
d'accueil EAP, antenne délocalisée 
d’un ensemble délibérément euro- 

où l'encadrement enseignant ou 
administratif est plurinational, à 
l'image du nouveau directeur général 
de l'école, M. Sybren Tijmstra, de 
nationalité hollandaise, 


Un brassage 
permanent 


« Cela n'a rien à voir avec la vie 
d'une école de commerce tradition- 
nelle, constate Vanessa. C’est un jor- 
midable brassage d'âges, de nationa- 
lités, de parcours scolaires et 
universitaires et de connaissances dj 
Jérentes.» Les Anglais sont plus litté- 
raires, les Allemands déjà gestion- 
naires. Avant de rentrer à l'EAP, 
Rebecca avait fait deux ans de droit 
à. Londres, puis deux ans à Paris, 
Bernhard, de Stuttgart, sortait de 
l'université de Sarebruck. La gestion 
et la comptabilité ne lui était pas 
étrangères quand les élèves de 
«prépa» françaises en restaient aux 
néralités historiques. Bernhard, 

ailleurs, n'avait jamais rencontré de 
«classes prépa» «Des pense. 
note-t-i niquement, # rs 


entre Paris, Oxford, Madti 


sent toujours être les meilleurs», ren- 
chérit, à Paris, Joachim, un espagnol 
de la filière Madrid. «/{s sont jeunes, 
on devient vite Lolérant... », rétorque 
Petra, une étudiante allemande. 

- «ici, il y a une volonté radicale 
d'intégrer la dimension européenne 
dans l'enseignement, la vie quoii- 
dienne, la vie professionnelle», expli- 


matière de management s'évalue 
presque uniquement à l’aune des 
prestigieux MBA, l'EAP s'est forgé 
une identité. Elle s'est installée dans 
des locaux appartenant au très res- 
pectable University College. « Et au 
bout de quelques années, raconte 
M. David Penwarden, chargé des 





















Si les grandes écoles de com- 
merce ont largement développé, 
depuis quelques années, les 

His) optionnelles os à 
M , rares SOnt C! qui pro- 

véritablement des cursus 
intégrés dans plusieurs pays euro- 
péens. L'École européenne des 
affaires (EAP, voir ci-contre}, est — 


Moins ambitieux, puisqu'il 
recrute au niveau du bac et vise le 
«middle 2, le Centre 
Lee ag européennes 

le management (CESEM), dépen- 
dant du ESC Reims, consti- 
tue un autre modèle d’enseigne- 
ment . Créé en 1974, i est 
membre fondateur de l'European 
Partnership: of Business Schools, 
consortium européen de forma- 
tions aux composé de qua- 
tre étabissements qui fonctionnent 
sur un schéma pédagogique com- 
mun et dé) nt tous d'institu- 
tions locales : Ia Middiesex 





Chaque semaine, pendant l’année scolaire, l'essentiel sur : 


e les projets et les décisions de l'édu- 
cation nationale ; les réglementations 


nouvelles ; 


Y 
e les politiques éducatives et les réali- 
sations des collectivités locales : 


e les initiatives de l’enseignement 
privé, des organisations profession 
nelles et des entreprises ; 


naires.… 


e les nouvelles des universités ; 
e les nominations des responsables ; 


e les publications spécialisées, les 
textes officiels et la documentation 
administrative ; 


e les rendez-vous importants : collo- 
ques, congrès, conférences, sémi- 
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ou Berlin 


relations avec les entreprises et le 
monde universitaire, HOUS avons pu 
Re pare enseignement 
« ils à tel point que nous 
sommes enfin sortis de la rubrique... 
« Ecoles de langues » dans l'annuaire 
local!». 

Les temps changent. Chez Dillons 
ou Blackwell À Broad Street, les 
vitrines been autant de pee 
aux ouvrages de marketing qu 
kespeare. Et les entreprises se fami- 
Larisent tant bien que mal avec la 
formule des «stages», elle aussi 
inconnue au Royaume-Uni, proput- 
sant dans les faits les stagiaires EAP 
au rang de consultants dont les.ser- 
vices sont loués par l'école. 

«On continuellement sa 
nationalité. On découvre d'autres 


Vocations internationales 


business school en Grande-Bre- 
tagne, la Fachhoschule de Reutlin- 
n en Allemagne, l'ICADE ‘de 
drid en Espagne. Chaque étu- 
diant opte pour l'un des six pro- 
grammes binationaux existants 
ffranco-britannique, franco-alle- 
mand, gnol, germano- 
britannique, etc.) dont trois e pilo- 
tés» par is CESEM. Actuellement 
900 étudiants sont répartis sur les 
quatre pôles européens. Sur le seul 
East 
ms sont issus 
Pour les étudiants qui choisissent 
d'effectuer ieurs deux premières 
années au CESEM, les deux der- 
nières années s'effectuent à l'étran- 
ger, dont un stage de six mois en 
entreprise, Un cour d'études euro- 
péennes es économique, 
politique...) constitue l'épine 
sale de la formation, sanctionnée 
par le di du CESEM, ainsi que 
par un 





POINT DE VUE 


me reconn par le pays 


types de mentalités, de méthodes de 
travail», poursuit Regeea, Et a 
pour certains, l'épreuve peut 
tabilisante, si Bernhard, par exemple, 
se demande s'il n'y perdra pas 45e 
racines», pour la plupart cette 
humersion européenne sera détermi- 
nante : un bon tiers des diplômés de 
EAP vivront expatriés. Vanessa, 
quant à elle, estime que rentrer «che 
soi», désormais, peut signifier « n'im- 
porte où». . 
Unanimes, les élèves de l'EAP 
louent l'aouverture d'esprit» que leur 
procure un cursus d'études et de 
stages délocalisés en Europe. Attelés 
chacun à un «projet de recherche 
européen », ils développent l'analyse 
comparative et cherchent sans à 
comprendre les motivations du pays 


choisi, Le Centre développe par aïl- 
Rien d'économie 8e de Gaston 

r d'économie et de gestion 
de Lisbonne. 


Un peu différente est la 
déma de l’European Business 
School , créée en 1967 par 
M. Phiippe Guihaume. Le groupe 
EBS -— privé — s'appuie aujourd" 
sur huit établissements européens 
{2000 élèves), qui agissent 
comme autant de fiks implantées 
en tenant compte de disparités 
régionales — Paris, Londres, 
Munich, Madrid, Andorre, 
Bruxelles, Milan et, depuis 1991, 
Rome. 

Jusqu'à présent, chaque > 
tion demeurait «nationale», k pe 
de cette année, cependant, l'EBS a 
ouvert son concours écrit à toutes 
les écoles du groupe, afin qu'en 
fonction de son niveau de langue, 
un étudiant puisse se présenter 
dans l'établissement de son choix. 


J.-M. Dy. 





observé. Mëème quand ils sont en 
stage à l'autre bout du monde, dans 
les pays asiatiques. et travaillent sur 
la dimension Ale 
ché, par exemple, a L'eui on 
n'est qu'un stade, explique M. Sybren 
Tüjmstra, directeur général de EAP. 
Nous formons des managers pour 
l'Europe dans un conrexte internatio 
nal.s 

. Pour ce faire, l'école multiplie les 
contacts en Europe. En Allemagne, 
V'EAP a saisi la chance que lui offrait 
le Sénat de Berlin en proposant d'hé- 
berger l'antenne allemande, de finan- 
cer la moitié de ses frais de function- 
nement et de délivrer à ses étudiants, 
outre le diplôme EAP, le Diplom- 
Kaufmann (diplôme de maîtrise en. 
gestion). L'EAP s'engageait en comtre- 
partie a développer une troisième 
année terminale à Berlin {en rempla- 
cement de Dusseldort). 

Soucieuse de ne pas aggraver des 
charges fort coûteuses (supportées par 
la chambre de commerce et d'indus- 
trie de Paris, dont dépend l'EAP), 
l'école s'efforce de tisser des liens 
avec d'autres établissements : Le Tri 
uity College de Dublin ct l'université 
de Turin, entre autres, qui permet- 
tent à leurs élèves d'effectuer leurs 
études à l'EAP sans perdre le béné- 
fice du diplôme d'origine. 

Enfin, la direction de FEAP envi- 
sage de transférer le site d'Oxford 
vers UE Londres à ka ue 
1992 « se rapprocher du mar. 
ché des MBA et des disponibilités des 
entreprises», au grand dam des 
élèves, des professeurs et de l'enca- 
drement britannique, pour qui 
Oxfond est tout de même si British 
isn't 29. 





1) Un tiers des candidats js qui 
ue À LEP saut se Pannes 
Les oh viennent de classes prépara- 


Trois remèdes à la pénurie d'enseignant 


et de colloques 
analysé l'ensemble des 
problèmes liés à l’enseignement 
je la gestion en France et, en par- 
ticuñer, l'importance de la pénurie 
de professeurs. Pour faire face au 
doublement prévu des flux da 
diplômés de ion et pour com- 
penser les départs en retraite, on 
estime à 3 000 le nombre d'ensei- 
gnants de gestion qu'il faudra for- 
mer d'ici dix ans. 

La France n'est pas seule tou- 
chée. Aux Etats-Unis, 11 % des 
postes d'enseignants de gestion 
ne sont pas , SOit uñ man- 
que de l'ordre de 2 000 profes- 
seurs. En Europe, les travaux de 
l'European foundation for manage- 
ment development (EFMD) ont 
montré, il y a quelques années, 
une situation aussi préoccupante. 
Et c'était sans compter les besoins 
pressants des nouvelles démocra- 
tes de l'Est, où chaque université 
rêve meintenant d'avoir sa propre 
«business schools... 

Comment allons-nous résorber 
cette pénurie? Le ministère de 
l'éducation nationale propose de 
«sous-traiter » la fonction d'ensei- 
gent à des responsables d'entre- 
Prise qui pourraient se voir confier, 
moyennant k moitié de la rémuné- 
ration d'un professeur, une derni- 
Charge de travail. C'est une soiu- 
tion er trompe'œil, car les talents 
qui, dans l'entreprise, s'intéressent 
à l'enseignement sont se large- 
ment sollicités, tant par l'Univer- 
sité que par les grandes écoles. 
Reste que l'idée, ën soi, n'est pas 
mauvaise. Surtout dans des pays 
comme la France où les institu- 
tons d'enseignement supérieur de 
management ont compris que 
leurs Corps professoraux devaient 
€tre d'origine «plurielle ». Contrai- 
rement à ce qui se passe outre-Ât- 
lantique, où, par le bisis des titule- 
risations, il existe dans certaines 
universités un véritable terrorisme 
académique, en Europe la sou- 
plesse est de rigueur. 

En fait, la kite contre la pénurie 
de professeurs passe par une pof- 
tique dé formation, de revalorisa- 
tion et de décentralisation. La for- 
mation, d'abord. Sur les 
3 000 professeurs de gestion dont 
ls France va avoir besoin, on peut 
considérer qu'un tiers devront ëtra 
des sdocteurss, formés à la 


0 


LUSIEURS Rapports récents 
nombreux 


Bruno Dufour 


recherche, at deux tiers des «pre- 
ticiens ». Pour attirer les futurs 
«docteurs», it faut des bourses 
sérieuses, permettant de démarrer 
un troisième cycle et de faire une 
thèse. conviendrait, d'autre part, 


que les grandes écoles puissent ‘ 


enfin délivrer des doctorats dans 
leur discipline, « privilège » jusqu'ici 
réservé aux seules universités et.à 
HEC. Ce monopole des diplômes 
est un facteur supplémentaire de 
malthusianisme du système. 


- Quant à la formation des pro- 
fesseurs «praticiens », le ministère 
de l'éducation nationale doit 
encourager le principe des «€ facut- 
tés piurielless, sans dogmatisme 
nia per ER faut ‘encou- 
Ir initiatives soutenues 
l'ÉEMD, comme l'international ps 
cher program, ou l’European 
management teacher program que 
le groupe ESC Lyon et l'université 
de Lancaster ont mis en place 
depuis 1990. 


Vingt ans d'avance - 
ou vingt ans de retard? 
Lors d'une mission d'évaluation 

de l'AACSB (American Associa- 
tion -of Collegiate Schools 
Business}, un doyen américain 
affirmait, en 1989 : «En France, 
vous êtes vingt ans sn avance 
Parce que vos institutions, et 
notamment les écoles de com- 
marce, sont très proches des 
milieux entrepreneuriaux et n'ont 
qui sont aujourd'hui vivement 

p aux ee améri- 
caines. Mais vous êtes également 
vingt ans en retard, car l'absence 
reltive de qualification de le plu- 
part de vos enseignants an 
matière de recherche, risque 
d'entralner des défauts de concap- 
tualisation préjudicisbles à [a qua- 
lité de votre Pédagogie.» À nous 
de’ garder nos «vingt ans 
d'avance» ét de rattraper nos 
«vingt ans de retardp] 

Le second levier pour attirer de 
futurs enseignants consiste à reva- 
loriser, enfin, la foncion professo- 
rale. ét tout d'abord les salaires. 
Actuellement, un professeur de 


ponsoinement Supérisur gagne 


50e re ess éyant 
un niveau iva- 
lent. Certes, les Professeurs au 





cent une « quasi-profession libé- 
rales — mais l'écart reste beau- 
coup trop important pour rendre 
attractive une carrière dans l'ensei- 
gmement. 
. Revéloriser la fonction profasso- 
rale signifie également que l’on 
rte une attention toute particu- 
ère aux conditions d'exercice du 
“métier : moyens matériels mis à 
disposition, relations partenariales 
avec les entreprises, ou avec les 
Universités françaises et étran- 
gères, qualité de l’environnement 
économique et culturel sont autant 
de facteurs qui séduisent ou dis- 
suadent les futurs enseignants. - - 


Enfin, le véritable enjeu consiste 
à faire exploser les contraintes qui 
Sênent le fonctionnement et entra- 
vent l'autonomie des universités. 
Le système allemand, souvent cité 
en exemple, se fonde sur la 
confiance et sur la coordination 
lutôt que sur la déflance”et {a 
réaucratie. Pour former des pro- 
fesseurs de j'eragement, il faut 
Comme le management : sou- 
ple, flexible, divers et proche des 
Préoccupatioi 


L Dans cet esprit, le ministère de 
l'éducation devrait considérable- 
ment alléger le dispositif contrai- 
fmant qui pénalise le système uni- 
versitaire français : dévelapper 
l'autonomie, régionaliser, autoriser 
les universités à lever des scoleri. 


tés. bref, garder son rôle d 
garant national mais déléguer aux h 


régions le rôla d'copérateur», Car 
les régions sont prêtes. Elles peu- 
vent, par exemple, moyennant des 
Ron d pere passés avec 
IV 
ne ersités ét les grandes 
granmes éd rdener me 
ago ifi- 
en desde à ÿog) ques Spécifi 
rs de gestion. {| le: 
Sirnplement l'eutoñsation de, “ancer 
una talls dynamique. 

L'ensemble des réformes à met- 
te en place pour combler le Eine 
re de professeurs de management 
représemts un investissement total 
dé l'ordre d'une dizaine de mi- 
Berds de francs. C'est un hvestis- 
sement lourd mais essentiel pour 
S Pays : il s’agit de former les : 
maagers qui dfigeront les entre- 
demair LA 
>. Bruno Dufour est directe 
groupe ÉSC-Lyons 
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REPÈRES 


Baccaraurtar. Dans une 
note de service, publiée au Bui- 
letin officiel du 16 svri, la direc- 
tion des lycées et collèges du 
ministère de l'éducation natio- 
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Les secrets du général 


La politique éducative des années 60 et ses limites 










COURRIER 
La représentativité  Bataillons 
Jde QSF disciplinaires 










ar votre 


J'ai été très surpris 
fonde du 


Faut-il faire bon marché du fran- 
commentaire, dans le 


çais parce qu'on parle, au demen- 










































































ET nels attire l'attention des pro- RENTE aps après le les hui, «il n° question de . L' tation 9 avril, indiquant que l'association sant avec e, des sections 
à fesseurs d'histoire-géographie su pas fréquent. de _. ue condions etes pour Le Pin migrer Qualité de la A française  bili 2 M Matte (le Monde 
ï et d'économis sur la nécessité, neat los cès au baccalauréat», dont on com- tornade de mai 68. La décision poli- (QSF) menace e disparaitre du 26 mars 1992) évoque les sec- 
+ après les événements récents lune lon, le jeu mence, au début des années 60, à se ns aura trop tardé, analyse Profseurs us memes él fins bilingues dans lesquelles les 
: F de l'ex-URSS, d'a éviter que les tion LE fière des revirements et comment il va absorber la Antoine Prost, les enjeux “véritables tions au Conseil national des uni- disciplinaires durs fe Élanire 
sujets d'examens ne posent | tratifs et politiques. Or, grâce aux grandissante des jeunes scois- ge identifiés frop tard ee versités]. concernée 1... Réservons Kdscple 
aux candidets des problèmes par risés. Le général ne tergiverse pas, il (égon EOp fou mn coca |. LA réalité est tout autre: les paires» aux bataillons du même 
$ dus à le difficulté d'appréhender ue, Antoïne Prost, est pour la sélection et il l'exprime s: gorien, fs oem à listes soutenues par notre assocla- nom, pas aux sections. même 
5 des évolrions trop rapides et * | Gus un cape past Dour = détour : «Le but à atteindre est tque plus Run " polir tion, ntées dans 19 sections bilingues, Disons plutêt que l'en- 
trop récentes». Les ensei. | deraier livre, ion, société et Eos pour empécher que scolaire des années 60, incnser me “E 3 eu, es se de séignement de la discipline sera 
gnants devront choisir avec nue rs RnRqUeT les facultés ne continuent à être. Sélection s’inscrivait trop à contre. |jon sg Menee EPS 
soin les sujets proposés à la | Que d'éducation dn de comme elles le soni. encombrées rnb) mere pee ANDRÉ BOULAT 
session 1992 du bac et écarter: | entre 1962 et 1968 et quel a &té le d'étudiants inaptes à l'enseignement re eu pain, elle den politique. je. 
les sujets relatifs à l'économie | rôje des différents acteurs, cabinets, supérieur, écrit-il cn 1965, (_) leg Me 2 POIL ei de À Paris. 
En des pays socialistes. ini a éri à évident que Lau Rae de Une interrogation centrale par- | de l'ensemble des professeurs des 
.. - : Ce dans les années ont pré- aus sont ce Jivre lun historien qui, à | 52 sections et sont arrivées dix fois 
: Mhuusrène. Le cabiner du | SÉT sion. de de ma 16 que ke mi à armé Terminales et, Km His sieurs reprises, a «pris part dôns | en Lète. é 
» ministre de l'éducation natio- actuelle, M ne pris à accru la menace de submersion des noir ch me Fe mimion bed ren iies fati Rue LYCEE LA FONTAINE 
nale et de la culture, M, Jack prolongation de La scolmrité ob és. » rés de Michel Rocard de mat lou PODVES Aus VOUS réf 
Lang, est désormais constitué. | foire jusqu'à seize ans date de DD 1988 à septembre 1990 : « L'inertie aux dechons récentes (mars) su 75016 PARIS 
$ iL est siigé p par M. Dominique la ca tion des < ones «Un débat ème est-elle insurmontable ? conseil RS, où Tél: 16 (1) 46 51 31 21 
Lefebvre, direc- secondaire frréel MATReS action ect: ignant PES 
- teurs adjoints, M= Sylvie | Création des bacs de techniciens, qui … responsables ? ba que peut-on di supérieur, Les chercheurs 
Hubac, côté culture, et | vont considérablement faire augmen- tecimiques ger dans l'éducation PREPA HEC 
Me Catherine Moisan, côté | le nombre de bacheliers, remonte politiques mêlées font que, à l'in- À ligue de la période gaullienne, CONCOURS D'ADMISSION DIRECTE 
éducation (lo Monde du 9 avril à 1965 comme celle des verse, le ministère traîne les pieds. sen] Lu mouvement de démocratisa. |’ èges (y compris 28me Année 
= Pour la partie éducation,  com- a T Sr draps raid tion est acquis, Les autres questions, celui ni de ae ESCP 
an ; .1 sieurs conseils un secrétariat celles urrissent l’actuali 
- prend cinq consellers : M. Jéan | EE des aanbes 60 eumour du géné. rel dirigé par M Pierre Laureul dont CU qui sou ne l'actualité 5007 25,3 % dans celui des professeurs, | | | CONCOURS D'ADMSION | ANNEE 
» Hébrard, conseiller de ral, M. Christian Fonchet, ge k mission est, très clairement, de tion Welle D chE cture des t en troisième position (diplômés du 1 cycle) 
M. Michel Rocard à Matignon ‘| ministre de l'éducation nationale, «doubler» Je ministre Cristian Fou. filares? /. sont déla postes, moeis les derrière les syndicats de Là FEN, 
entre 1990 et 1991, M. Ber- Pompidou, premier minis- het. Car de Gaulle s’impatiente. I réponses se heurtent à la capacité de | *dditionnés, et le SGEN, mais STAGE D'ÊTE - 





















nard Latarget, M. Jacques Ruf- 
fié, professeur au collège de 












“ France, M. Bernard Toula- scolaires», une sorte de supe-direc- supérieur pour... le 4 avril 1968. Plu- réponses. Est-ce parce qu'il est fina- 
: monde, directeur des affaires | t'on et le principal centre nerveux du sieurs formules sont envisagées et lement convaincu, sa double expé- | 
. générales au ministère de l'édu- minigéee d'alo Hi Fou volt periti J'on se demande s' convient de met- rience aidant, que la marge de : 
ï cati coment prenne en place des jurys intérieurs ou manœuvre, aujourd'hui comme au 
sain ont 1092/2t 1987; s'enlisent les décisions, où se situent + des jurys extérieurs aux établisse- temps du est extrêmement 


puis recteur à Montpellier et 















Toulouse, et M, Pierre Deyon, cents respousahles, comment enfin d'en de recours en. CHRISTINE GARIN 

recteur de Strasbourg entre | l'initiative gt un mistigri, de cas die de décisions. à Education, société et poñtiques. 
: 1981 et 1991. M. Toulemonde la Rue de à Matignon puis Débat, « et irréel» à cette Par Antoine Prost. Le Seuil, 
5 est chargé des effaires sco- | à l'Elysée. date, souligne Antoine Prost. 226 pages, 130 F. 


laires et M, Delllon des affaires 
universitaires. Parmi les conseit- 
fers techniques et (es chargés 
de mission, on note la présence 
de M. Jean-Claude Pompou- 
gnac, cosuteur en 1990 du livre 
le Barbare et l'Ecolier, la fin das 
utopies scolaires, et calla de 






























ssignement technique. 


Touuon. M. François Resch 
a été élu président de l’univer- 
sité de Toulon: Né le 3 avril 
1942 à Marseille (Bouches-du- 
Rhône}, diplômé de l'Ecole d'in- 
génieurs de Marseille er docteur 
ès sclences, M. Resch a affac- 
tué sa carrière au CNRS (1972) 
puis à l'université de Toulon où 
il est nommé professeur 
d'océanographie physique en 
1980. 
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Georges 
tre, et M. Jean Capelle, directeur « de 
l'organisation et des programmes 


‘les marges de manœuvre des diffé- 


En 1963, l'idée du «collège uni- 
maturation. Mais 


M. Alain Geïsmer, per ailleurs : Le déb rt 
directeur du cabine de M, Gie- «l'oeuaien Sa See de ire 
vanny, secrétaire d'Etat à l'en- Tentrée et 
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SEMESTRE UN CREER EEE de 
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convoque d'ailleurs un conseil res- 
treint sur l'accès à l'enseignement 


‘ments! Et pas question, bien sûr, 





D Te SA 
for the M.B.A. 


Depuis 1982, l’Institut Franco-Américain de Management‘ 
(FAM) permet à ses étudiants de déboucher en quatre 
années après le baccalauréat (trois aprés une prépa.) sur 
le diplôme MBA des meilleures universités américaines et 
sur Le diplôme IFAM. 

Outre ses partenaires associés, University of Hariford, 
Northensterm University à Boston, Pace Umiversity à New Vork, 
Temple University à Philadelphie, chez qui les étudiants effec- 
tuent leur troisième ou quatrième année, l'IFAM entretient 
des relations privilégiées avec les autres grandes universités 
américaines. C'est ainsi que des étudiants de l’'IFAM ont 
terminé ou terminent actuellement leur MBA à Urrinersity 
of Pennsylvania (Wharton} University of Chicago, Indiana 
U, University of Wisconsin, Duke U., George Waskingion U!, 
Mac Ga! U. Enfin, le développement de Y’IFAM a entraîné 
la créstion en 1986 du programme “MBA University” en 
association avec plusieurs business schools américaines, Ce 
progremme offre aux diplômes de l’enseignement supérieur 
et aux cadres, la possibilité d’obtenir le MBA en un an. Un 
atout supplémentaire pour l’IFAM, établissement pionnier 
de {a formation franco-américaine au management. 


IFAM BE 


INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT 


Etablissement d'enseignement supérieur pré 19, rue Cépré, 
75015 Paris-France. Tél. : 3823 
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résistance du corps social. Antoine 
Prost lui-même ne risque pas de 





AMERICAN 


IN 4 YEARS 
ATARI) 













Dapuls 1970, Enseignement Sncondaire libre assuré par des Professsurs on oxercice 












devant les syndicats autonomes, 
PIERRE MERLIN 






EN COLLABORATION AVEC LE CNED 
20 JUILLET - 22AOUT 1992 


Réunions Sinformation ou Lycée 
26 avril 9H 
30 mal 9H 










































4 ans de formation internationale au management 
Études à Paris, État-Unis, Europe 

- Admission 1" année : bac + concours, 

2" année : bac + 2 (DUT, DEUG, BTS). 


“éSlsca 
4, re Bampaianiie, 75007 Pari « France 
Ta. 14) 45.08.59 9. 


ÉTABLISSEMENT PRIVÉ D'ENSÉIGNEMENT SUPÉRIEUR 
FONDÉ EN 1949 - RECONNU PAR L'ÉTAT 


LITTÉRAIRES, 


VOUS AVEZ 
1 VOTRE 

[PLACE 
1A HEC 


Jeunes diplômés : littéraires, médecins, architectes, 
Sciences Po. juristes, économistes, ingénieurs, … HEC 
vous ouvre ses portes. Votre point commun est d'avoir 
un diplôme de l'enseignement supérieur et l'ambition 
d'accéder au monde des affaires. Évalués en fonction de 
votre domaine de spécialité, vous pouvez directement 
entrer en 2e année grâce à une formule d'admission qui 
valorise votre formation d'origine. En deux ans, vous 
atteindrez une parfaite maîtrise des techniques actuel- 
les de la gestion et renforcerez vos capacités d'analyse 
et de décision. Depuis toujours, HEC forme, dans une 
perspective internationale, des hommes d'action dans 
tous les domaines du 

management. Pourles pro- 

cédures d'admission, na- 

ture des épreuves, dossier | 
d'inscription, adressez- 

vous à : 

























































































Direction des Admissions ct Concours 
BP 31- - 78354 Jouyen-Josas, France 
Téléphone : 133 (1) 39.67.7155 
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LÉGION D'HONNEUR 


Nous terminons la publication 
de la liste des promotions et 
nominations dans l'ordre de la 
Légion d'honneur parues au 
Journal officiel du dimanche 
19 avril 1992 fle Monde du 21 
et 22 avril]. 


Affaires sociales 
et intégration 
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PARIS EN VISITES 


JEUDI 23 AVRIL 


«Sept des vielles maisons da 
Paris», 10 h 30, métro Hôtel-de-Vie, 
2, rue des Archives (Paris autrefois). 

«La palais de justica en activité. 
Histoire et fonctionnement», 11 
heures, 14 h 30 et 16 h 30, métro 
Cité. sortis marché aux fleurs 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

«L'Opéra, triomphe du Second 

, Nail 


Empire», 11 h , à droite 
(Approche de l'ai 


1 
l'art}. 
«Les Lautrec de Lautrac, à la 
{both nationale», 11 h 30, 68, 
rue de Richelieu (M. Hager). 

ela saciété aristocratique et son 
“de us au ire DES _ 
mu: a ay ». (groupe limit! 
à 18 PSrSONNE), V4 #30, 8, vus 
Elzévir (Monuments historiques). 

e Jardins et cours de Belleville 
Ménilmontant», 14 h 30, métro 
Place-des-Fêtes (Paris pittorasque et 
insolite). 

«Exposition : l'art des Fang du 
Gabon», 14 h 30, fondation Dapper, 
ER uerus Victor-Hugo (Le Cavalier 


«Les «singeries rocaïle» de l'hôtel 
de Rohan et l'exposition « Voyages 
aux îles françalses d'Amérique », 
14 h 30, 87, rue Vieille-du-Temple 
{C. Merle). 

a L'Hôtel-Diau et la médecine autra- 
fois», 14 h 40, entrée Hôtel-Diau, 
côté parvis de Notre-Dame {Paris 
autrefois). 


CONFÉRENCES 


Avenue Corentin-Cariou (plateau 
das sports), 16 houras : «L'escainde 
en compétitions, avec J. Lemoine 
{Cité des sciences et de l'industrie). 

Cantre national des lettres. 53, rue 
de Vemeuil, 18 h CRT 
autres : cette terre que NOUS parta- 

», par T. de Seaucé {Sauver les 
ments er péril des bibliothèques 
françaises). à, 
institut catholique. 21, rue d'As- 
sas, 18 h 30 : «Là conférence sur la 
sécurité et la coopération sn Europa 
{C, S. C. E.) vus Moscou», par A. 
Kiel (Les Grandas conférences de 


292, rue Saint-Martin, 18 h 15 : 
eGérer les risques. saisir lés oppor- 
tunités dans Lerrapriee 2, débats ani- 
més par M. Saint-Paul (Conservatoire 
national des arts at métiers). 





104, rue de Vaugirard, 19 heures: ” 


«Plus je protests, plus j'espère, Ce 
au fait courir M-. le Proviseur», avec 


Genzbittel (Le Forum}. 


54-66, avenue de la Grande-Ar- . 


mée, 20 h 45 : «identité catholique, 
identité protestante», avec À. Fros- 
sard, J. Carbonnier, Mgr P. Guiber- 
teau et la Pasteur L. Gagnebin (Eglise 
réformée de l'Etoile). 


" Durée choisie : 3 mois CO 
































la région Jeunesse et sports 


Sont nommés chevaliers : 

M. Philippe Boisse, ancien champion olympi- 

que à l'épée ; Claude Grente, président d'un 

Hs nn se et sportif ; 

Est promu commandeur: < Micheline Ghazarian, É 
il olympique du lancer du - 

M. Robert Rose, dit Rosette, anclen wété- mienne championne 


Anciens combattants 
et victimes de guerre 


qe: et espace Sn voiries de la Résisiance ; 
MÉRRET nuURe de ere eme 
miques; Jean Leclans, pergétuel de Séfense de la France : M André Zenoni, 
Fe ie des inscriptions et belles leîtres, pro- de l'Association nationale des médaillés de la 
Sn pros den es de 

Re Sont honumés chenaiiers : 

À honoraire à 
FE ous des pan à ts Aliet MM Marcel Bidenu, secuire général de 


du ï 
Wallan, délégué régianal de la recherche et de d'Algérie, Tunisie, Maroc ; Jacques , 
hk ke Nord-Pas-de-Cakais. du conseil et du bureau de l'Associs- 

FREE po tion des anciens de la Résistance juive en 


Contingent des déportés 


l'administration centrale ;_J 


délémé général d'un syndicat dé télécommuni et des intemés 

NL Je An A dicteur de la Résistance 
ident-dirocteur | Er d'une société: Sont promus qjficiers : 

Sue EST M. Lionel de la Haye Saint-Hilaire, inter- 

dérecteur du service de recherche que de né-résistant ; Me Georgette Gérard, interée-ré- 

. ji sistante ; M. Robert Sheppard, 

La Poste ; René Menet, directeur régional de 

France Tlécom de Picardie ; Gérard Métals, Sont noounés chars 

nr SEE SR or Oe Mu Madckeine Gouche, épouse 

Pascud, directeur à La Poste: Philigpe Pañtou intemée-résistante; MM. Alfred Grimault, 

directeur à la délégation Nord-Ouest de La imersé résistant ; Marcel Le Roux, 

Poe: Pere Rama ingénieur a che au Ce lat ; Basile Menan, intemé résistant ; Marcel 

Sata rate À Free TS gd ro 

ral d'une société. FN 











RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL:  ; ADMINISTRATION : 
15, RUE FALGUIÈRE 1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 
76501 PARIS CEDEX 15 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 






Tél : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 40-65-25-99 
Télex : 206.806F 


Tél. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : {1} 49-60-30-10 
Télex : 261.311F 


Monde 
PUBLICITE 





























T&. : (1) 46-62- 
Tétex MONDPUS 634 128 F 
73, « Socle Filiale 


Tété£ax : 46-62-98" 
de La SARL le Mode et de Médias ct Régis Europa SA. 






















TÉLÉMATIQUE 
Composez 38-15 - Tapez LEMONDE 
ou 36-15 - Tapez LM 
cents _— pores ne iles de tout article, 

: ABONNEMENTS 
1, place Hnbert-Beuve-Méry, 94852 IVRY- CEDEX. TéL : (1) 49-60-32-90 


p E RATE | PAYS 
UXEMB.-PAYS-BAS) Voie uenuale-CEE 
(mois {4607 | s2r "| mor | 
[émois |" 9007 [7 1123F | “i1sor | 
Lien 1 1607 _ [  2œ6r | 29w0r | 
ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner, renvoyez ce bulletin accompagné de votre 
règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 





































BULLETIN D'ABONNEMENT 


PP, Paris RP 













6 mois O lan CO|. 



































Non : Prénom : 

Adresse : 

: Code postal : 
Localité : Pays: 












* [Feuilles avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres en capitales d'imprimerie, |‘ 








#e Bone 


Carrières 





COMMERCIALE 


LA CAUTION DU LEADER 


Première société financière de cautionnement, 
nous poursuivons notre croissance et recherchons : 


2 ATTACHES DE DIRECTION 


orientation commerciale et finon- 

L d'au moins 3 ons 
inonciers oux entreprises. Après une 
nous vous proposons de 


et finoncier ce ras ee ol ns un 
salaire porficuhèrement motvont et opportuniés 
d'évolution, à la mesure de vos talents. 
Merci d'adresser votre candideture 
flettre + CV + photo indispensable} à 
Martine THOMAS æ Étoile Commerciale 
103, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


FILIALE DE GRANDS GROUPES RECRUTE 


INGENIEURS-DOCUMENTALISTES 


Vous souhaitez intégrer une équipe motivée et dynamique ; 

pour exercer votre métier dans un environnement technologique et 

informatique performant (GED). Vous acceptez le travail de nuït. Ê 

Vous possédez une très bonne culture micro-économique. ë 

Vous avez une expérience professionnelle, Ë 
« 


Pour ces postes basés à Courbevoie (92) envoyez 
IM. d'urgence CV et lettre manuscrite à : g 


ELCOM 


impacmtdins 50, rue J-P. Timbaud BP 301 - 92402 COURBEVOIE À 





LA FILATURE - gcèNE NATIONALE 
Nouvel Espace Culturel de Mulhouse 
Cet équipement de 22 000 m2, conçu par Claude Vosconi |le Corum 
Montpeller, le Forum des Pa, deux solles de 
aaces (1200 o 400 pee, du Se de répit, dot 
l'une pour l'Orchestre symphonique de Mulhouse, une 
e, un restouront…., sara mouguré en avril 1993. 

| Pour préporer l'ouverture rous retherchons dns les meilleurs délois : 
LE RESPONSABLE DES SERVICES ADMINISTRATIF 

ET FINANCIER 
Î le principal coldborateur du directeur constiuer ï 
net si tas de nn pe Doi d'une fai opt 

(ne PES epidence dar domaine du spéciode Var 
LE RESPONSABLE DES SERVICES DE COMMUNICATION 
ET COMMERCIALISATION 


AS Done mn on bd TEE 
Ÿ équi à : | 'équ 
pro æ ji nes QU Force la commersiai: 





En 
du 
de promotion 8 personnes Qui AUrA en à 
el des ch orages a économiques da 1 Be 
ture. k k un ï té = 
lee ee 
Adressez CV détsilé et lettre manuscrite à : 
LA FILATURE, 20, allée Nathan-Katz, 68100 MULHOUSE 










CABINET D'AVOCATS SPÉCIALISÉS EN DROIT FISCAL 
Ex-conseils juridiques et fiscaux" 
installé en région parisienne, recherche 
menl n maière de véreation de Comp ie, 'eut dut 0028 ES on en ane 
5 intégrer dans une pale nie evo DER MONS Re Sas Es 
SE RSS Sn eos où ÈS 
Par nature évolutif, le poste épanouira des prédispositions aux relations 


lettre de motivation manuscrite, cv. et photo. w 
le Monde Publicité, 1917, rue du Célns-Pene Aie 78018 Fa Le 


La Section Française recherche le 


Rédacteur en Chef (3/4 temps) 
de son mensuel "La Chronique” (35 OOO ex.) : 
Journaliste confirmé de [a presseécrite, ilassurela direction rédactionnelle 
du mensuel de la Section française : 
‘* Animation du Comité de Rédaction 1Rédacteurs pigistes ou bénévoles. 

Dépouiliement des informanon, produites par Amnesty. 

Contrèle de l'ensemble des tentes. u 

Ecrture ou réécriture de dossiers, arôctes, etc... 

Anglais indispensable. 

Forte motivation pour le travail d'Amnesty Intemational, 
Rémunéralion annuelle brute : 175 000 F: 7 + 
Adresser CV + Leitre manuscrite + Photo à : 
Monsieur le Directeur - Amnésty intematlonal - 4 rue de La Prerre-Levée - 75011 Paris 
Pour plus d'infonmation, tapez fe 4615 Amnesty. . 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir. Pobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 


reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


ner 



































REPRODUCTION INTERDITE 


URGENT 
COMPAGNIE THÉATRALE 
cherche pour 38 
création à la rontrés 


ATTACHÉ(E) DE PRESSE 


aérieuxiol. très motivéte). 
es 47-913-17-16 trôp.) 


————— — ——_— 
GROUPE ASSOCIATIF 
recherche 


ATTACHÉ 
DE DIRECTION: 


Slège PARIS 
30-36 ans. bac + 4, 


JEUNE INGÉNIEUR 


NIGUE MATERNELLE 
DE LAI … 


de rajohdre une équipa de 
traducreurs tachniques. 
bonnes connaissances 


en électronique et téfécom- 
munications demandées. 


Env. cv. à l'attenuon de 
VICTOR RACCAT 





Cherchons 
ta vento d'un ayvatème 
lutionnsire Te e 


1003 Lausanne, Suisses. 
Tél. : 41-21-238660. 
Fax : 202370, 


Société Internationale. 
Constructeur OEM. saus- 
Sloctranique, 


Poste dominente action 
commersiale.  Excellonta 
dactylo et organisatrice, 


connais. Macintosh, 
presse ou édition si possible. 
eg d'éxspe, . d 
, prise de 
responsable, 
CV. photo et lettre manusc. à : 


M. J.-L TISSIER, 4, r, des Uerres 
78480 BOISSY. Sans avoir. 


SOCIÉTÉ CENTRE PARIS 


recherche 


DOGUMENTALISTE 


MH. ou F.) 





DIRECTEUR (trice) 


Bonne connaissonce du 
monde sssoclatif at de, 


saûiale, ° 
Compétences en "4 
er des :: 
. Gibres etcomptabisn . ‘ 
Niveau Bec + 4 ou & ou 
expérience conciunnte, 
Posts à pourvoir au 01/09/82. | 
Adresser lettre mamuecrhe, CV, : 
6 5 : 
sous réf. A5 14 
16/17,r. du CaP-Avis . 
75902 Paris Cedex 15 
ee 
INSET ETT rocrutd ° 
INGÉNIEURS ENGINEERING, 
bi. eng. spécisïsés : n 
Loue , 


83, bd Sébestnpol, Pere- 
“TES AZSNS 


CHAINE 
NATIONALE - 
600 MAGASINS 
recherche 


DIRECTEUR 
MARKETING 





© Pour entretien 
&t xploitation 


ÉLECTROMÉCAMCIEN - : 
dc Stoné de er ed 
‘2, a. George-V, ets , Pat : 


… 















ORMATIO 


22 AFE S SIONR 
PRE mener 


ere 



























2 
conte 







Frue pasgme de 
4t-t 
FAX : 46.62. 























ss 
ORAN nt ut, 
Padtes ie 4 

is 

; MER TS 4 . 
MAG © 

His 
ET Lorrrm 
mers de : 
: à 
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FORMATION 


TH _ _ — 


AMERICAN UNIVERSITY 


OF PARIS 
TT dépriemen de femaier rerm——— 


de formation permanente 


Une nouvelle profession pour un nouveau siècle : 
Assistant juridique 
* Formation d’Assistant juridique permettant d'exercer 
Faro ne en ss a € ; son 5 
nis. 
“ Programme de drait français des affaires on de droit 
Monanenseignés ca français et de droit du. commerce 
international et de la enseigné en anglais, 
* Assister à une session d'information gratuite à Paris les 
. 1900 26 mai à 18 h 30 on le 16 mai à 10 heures. 
rue place et obtenir une brochure gra- 
The American University of Paris, 
The Instionie for Paraleoai Ses 


96, [rune Damirique, ä 75007 Paris 
TEL : 45-51-64-58 - Fax 45-51-56-20 
PROMOTION 
Jouns femme 25 ans, vive ot 
Bao + 3. Quatre 


ans d'expérience, cherche 
“poste à responsabilité. 
Entraprise ou 


sgencs. 
48-51-79-68 (répond). 


essais, poésie. Éditions 
Rs EG NAR 82190 LAGOUR 
En 27 ans, efficace, sens “ alfaires exceptionnelles » 
VU 2Sseetr2 &, mes Phorus fée | EXPOSITIONS 


suRvUERS 
{Vat-d'Oiue} 


BROCANTE 
1"MAI 


Ronsoÿnements : 
Té. : 16 (1) 34-68-26-00 


Éditeur ch. manuscrits : 





mecs Se rs mn 


écoïoru à 
fous. $ 1/2 
Pour tt es. 


té Fac (18) AA FAGA EG 


eppt contre 
Parts du 15 sept. 92 eu 
15 Jul 93. T. 42-45-31-07 


CETCUR: 
propositions 
commerciales 


Minerahwasser 3, Autriche. 
automobiles 5 
mm 
METAL Recherche informations 
alss MAURICIA COQUIOT, 
née Anels, Mauricio 


2 080 F semshe/enfants. 
Tél : 416) 81-38-12-67. 


Se Monde Pour passer vos annonces : 
ICITÉ ë 


46-62-72-02 
46-62-73-90 








2.600 F, 2 een. 





h F : se cf, 
ee 
Parce que je refuse de vivre 





SÉLECTION 


VILLA ELMER 
en 


45.72-50-50 


ELMER DMIGHT EDOUARD 


RUE D'ALÉSIA Angle 
des Pismes. Pierre des 
4 PCES, sur rue, 3° ét. sac. 


nm, Tout confort, 
16850 F. 49-04-64-48. 


s RE 
45-22.66.66 
ST AUGUSTIN 


2 ét 5 P. 


MONTPARNASSE 


2 PCES, TOUT CONFORT. 


VUE 
1 460 000 F. 46-86-43-43, 


LA MOTTE-PICQUET 
VILLAGE 


| Un bel immeuble de 
à l'orée du Vase ne 


STUDIO, 2, 4 at 5 PIÈCES. 
Non 4e: uimienTe 1992. 
(1) 40.89.0000 


‘7 jours sur 7. 


| TROCAÉRO 


M° GUY-MOQUET 
COQLIET STUDIO =/rue. Kk- 
Ghen., salle de bains, w.-c. 

3° étage aur rue. 
2565 000 F, 48-04-84-48. 


19° arrdt 
AVENUE SIMON-BOLIVAR 
Bel immeubla. Digicode. 
Coin cuis. Tt cft 
‘= ét. 318 000 F. crédit. 
43-70-04-64. 


MÉNEMONTANT. 
myle loft. 90 m'. Terrasse. 
Y. 1 1 500 000 F 48-33-51-10. 


-59-09-7 


dans un espace exigü 


Je conçoïs des appartements réellement habitables, 
aux pièces Spacieuses et fonctionnelles 
Parce qu’une résidence secondaire doit bénéficier 
des mêmes prestations qu'une résidence principale, . 
Parce que j’ai le souci d’une qualité irréprochable, 
garante d’une bonne plus-value, 
J'AI CONÇU É 


LA RÉSIDENCE LES PALATINES | 


Située dans le centre de Saint Raphaël, 
à proximité immédiate des commerces et du marché prov. 
À quelques minutes à peine du vieux port, des plages de sable 
fin et des complexes de loisirs, cette résidence bénéficie de 
prestations luxueuses. (domotique, notamment), 
C'est dans un tel contexte que vous ponvez 
devenir propriétaire de votre résidence principale ou secondaire 
à partir de 380 600 F* 


"Odo commons | 


Immobilière Patrick MORENON 
Le Mas Ed-Ly - Boulevard Frédéric 
83700 SAINT RAPHAËL 
TE : 16/ 94.83.96.96 


Prénom 


: ne 





AV. DE L'OBSERVATOIRE. 
je SOTVe, 
4 200 DODF, Four, 45-67-05-17. 


(1) 45521640 


Le Mond e Le Monde e Jeudi 23 avril 1992 15 


IMMOBILIÈRE 


LITE 
meublées 
CHE 


_2pië duplex | S'O00 D me. 46-67-SE 10 
part pate 


47.73.51.26 PARMENTIER, 42-22. 70-81 


IMMEUBLE 260 n° 


R.d.ch. + 4 ét. À rénover. 
3 500 000 F 


Re E Tele E 
individuelles 
, 
VINCENNES. 00 m bois at 
DE MAITRE. Carsctbe. 19 P. 
Etat 2 vo. 


ge: lYOUS DÉSIREZ VENDRE lime 2e 


Se, 


88, rue Marcadet, Paris- 18° 
FAX 42-55-5655 


appartements 
achats 
Rech. URGENT 100 à 
120 m' Parts . Ge, 6°, 7e, 
14, 15, 18°, 12°, de. PAIE 
COMPTANT. 48-73-48-07, 


ou viaite aur ploce sara. 
de 13h30à 18h 


Dr EE 
31, rue du fer. 


non meublées 


2 voitures, 
nm. Quartier 
proche came 


, LOUE À ALÉSLA 
COURBEVOE | “2e 
2-3 PIÈCES TA ASE St 
80 n° + balcon 


FERMETTE RESTAUR. 
r. dépend. 


8 PCES, tt cft, 


PTE HI 
or ET TETE 
demandes 


Collaborateur ge journel 


Be, 6°, 34° ou 15° arrondtl. 
L Ti 4201-7962. 


46.67-71.87 
BOULOGNE 


LOUE ES 
GDTE ATLANTIQUE GIRONDE 
BOMBANNES-MAUBUISSON 
T. à bätir boisés, Loisire. 
Entre loc et Océan. 
GRISEL, Bordeeux. 58-44-06-07, 


o à viagers 
vraie 


IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 


bureaux fonds 
É de commerce 


Ventes 


Rest. 675 m! + 2 HC, pogs. 
20 chbres. 120 km NE, Paris. 

TA 1116) 26-52-31-11. 
aol. | À CARCASSONNE (110001 
130 nr”. loyer : 1 000 F/mois. 
Affaire très intéressante. 
EMBASSY SERVICE Tél. : (16-19 68-25-38-37. 


Rech. pour CLIENTS 
ARTS 


IGERS, 
DE HAUT DE GAMME. 
PASS, RÉBDEN TE 
BUREAUX. 


ee 
Hôtais, bars, rosteuranta, 
tous commerces, Mss, pro- 
Diviaibles 97 deponlbies. priétés, maisons de vise. 
9 500 FHT/m*, 


uen. LACTUA: 90515498 
* coenee Tr quel pour 
Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 

. COTES-D'ARMOR 


RÉGION ST-QUAY. 
À chcer, 0 mn 


Cadeaux. 
10m + appartement. 


TéL sok : 16 (98) 70-16-06, 
ou 18 (98) 70-00-03. 


Dans le cas d’une annonce domi- 
ciliée an « Monde Publicité », il est 
impératif de faire figurer la réfé. 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 
















LES LOCATIONS 

























































































































































































































































































































: DES INSTITUTIONNELS a} 
4 PIÈCES 66-68, cours de Vincennes 48 bis, rus de Mouzala 
88 m°, &* étage | PE 2420404 + ; 44 81m, T-étege sur | SAGGEL - 42-66-61-05 | + 705 
cave, parking commission 5274 Jardin, parking 
1x ARRONDISSEMENT : 
4 PIÈCES 10. rue du Mont-Thabor 14 ARRONDISSEMENT 20° ARRONDISSEMENT ÿ 
terrasse, 2 PIÈCES 47, rue Froidevaux 5 500 4 PIÈCES, IMM. NEUF 162, rue de Bagnolet 7700 2 
pee 52 m3, 7e étoge AGF — 44-86.45-45 | 860 87 mi, 1e étage | LOGARE - 40-61-66-00 | + 634 
4 NDISSE cave, parking Frais de commission 3914 î Frais de commission 6536 
ARRONDISSEMENT 3 PIÈCES 199-201, avenue du 400 4 PIÈCES, IMM. NEUF , rue ds Begnolet 8 600 
ÊCES 68 m2, 1= étage LOG INTER = 47-48 1265 + 567 103 mé, 2° étage LOCARE — 40-61-66-00 +,72 
Eu étage | GEMO - 48.00-89-89 | + ° 500 parking Frais de commission 4878 Frais de commission 72 
Possibäité parking _.| Honoraires de location 2891 AS 
15+ ARRONDISSEMENT : 78 - YVELINES 
* Be ARRONDISSEMENT MAISON 6 PIÈCES MONTEDSON 12 000 
« 4 PIÈCES 88, rue de la Fédération 15 500 143 m4 Terrasse + 58 
2 PIÈCES 7 089 124 mx, 8e étage AGF-44864545 | + 2 200 SOLVES 'a0 6706.90 
59 m?, rez-de-ch. AGIFRANCE 48064408] +” 922 cave, parking Frais de commission 11 080 Frais de ion 8 400 
Frais de commission 5051 7 PIÈCES 97, rue L J 19 160 
2 PIÈCES 31, rue Ciaude-Bemard 7242 201 m?, 6: étage AGF - 44-85-45-45 | + 2 650 92 - HAUTS-DE-SEINE 
56 m2, = étage AGIFRANCE — 49-03-4405] + 875 cave : Frais de commission 13 627 ÿ: 
Frais de commission 5 153 . 4-5 PIÈCES ASNIÈRES 8 000 
8-4 PIÈCES 21, rue des Cévennes 8 000 106 m2, 6° éta 26 bis, av, d'Argenteuil + 1277 
3 PIÈCES | 31, ne aude Bamard 9 gor 87m°, ét, park. | SAGGEL- 47-42-4444 + 922 2 parkings 7 SAGGEL -— 47-78-15-85 … 
72m, 1= étage IFRANCE —49-03-4405| + 961 3 PIÈCES, IMM. NEUF | 10 bis, av. de Lowendal 13 650 _ 
Frais de commission 6405 sésanmg.91m él SAGGEL-47424444 | +11 708 La 00 | Re a, | js =; 
. Pièces, mezzanine 15 mt - 
7e ARRONDISSEMENT papes | SAGE er a 44 | en poriing Frais de commission 
2 PIÈCES 50, rua da Bourgogne a is BOULOGNE 
LL 3 
43 m2, 2: éroge SOLVEG — 40-67-06-99 695 5-6 PIÈCES, MM, NEUF 8. place de Breteuil Some, 2 ge FE nat #28 
parking Frélé de commission | À 5 60 200 m?, rene | SAGCEL- 47424444 | +272 save, parking APN 50 
6 PIÈCES DUPLEX | 4, rue Féfcien-David 18 590 : 
mpix | SOLE aperues | 16: ARRONDISSEMENT Dors (leon | "ee | 
Frais de commission a 7 . parking SAGGEL - 47-78-15-85 : 
5-6 PIÈCES 110, rue Saint-Domi 21 500 STUDIO , bd Fandrin 4 560 “ 
159 m2, 1= étage SAGGEL — 27 A2 4444 | + 2 387 38 m°, 4 étage | #é AGF= - 44-86-45-45 | + 350 nf 0 ET A CRen f h , " 
= cave rais de commission 3 345 ‘ CIGIMO Es 48-00-89-89 ds é ; 
8 ARRONDISSEMENT oraires de location 47 
17e ARRONDISSEMENT 5 PIÈCES, IMML NEUF | LEVALLOIS 9 800 { 
4 PIÈCES 10 bis, rue Peul-Beudry 22 600 101 m2, 1= étage 136, rue Aristide-Briand + 829 MARCH 
| 166 m2, 2° étage | SAGGE 6722-24 4 | + 3 685 2-3 PIÈCES 6, rue Mariotta 7 000 LOGARE - 40-61-66-00 FR 
Refait à neuf, Park. Frais de commission 3 685 58 m2, + étage AGF — 44-86-45-45 | + 880 Frais de commission 7 940 s. Je 
3 PIÈCES 6, rue Jean-Goujon 7 000 ur Fri. de commission #21 3-4 PIÈCES NEUILLY-SUR-SEINE 15 000 4 & 
6Q m?, rez-de-ch. | AcrRancE” | + 92 4 PIÈCES 175, bd Peceire 14500 156m%,rez-dech. | 3, rue du + 10 Locne C0 
Frais de commission 4981 107 m2, 6° étage AGF— 44-06-4545 | + 1570 SAGGEL - 47-42-4444 Ho : 
rais de commission 10318 SU 
‘ 2 PIÈCES LT sn 6 100 5 
11° ARRONDISSEMENT 3 PIÈCES 23, rue des Moines 4315 66 me, 1" étage see Sr Foy + 805 o 
60 m2, 3° étage CIGIMO - 48-00-89-89 | + 230 SOINS = 40-67-06-99 FINANCES . 
2 PIÈCES 1 AS role 9283 Honoraires de location 3375 de commission 4688 1e . 
100 me, 4* étage LOC INTER — 47-45-15-68. [ee +," 780 À 48 PIÈCES rus Théodlore-de-Bau À Mg. ! Z2PIÈCES - : | SURESNES :.:.... 4 à Déyst: 
Parking À Frais de commission _. 6066. |. 140m 2 éme LIGIMO 48-00 80 08 | re 58m, l-émge | | 20, rue Salomon-de Aoiischld , ane es 
is dE si ; Honoraires de location 9215 cave, parking AGF-—44-86-45-45 k ‘ ne 
12° ARRONDISSEMENT dE Pa “A. Se FS 7 74 lFreis de commission" ++ 2: 14e -2882 
18e ARRONDISSEMENT 
4 Pièces, pu NEUF | 20 bis, rue Sbuet 8 400 94 — VAL-DE-MARNE 4 vb 
3 m2, 3° étage LOCARE — 40-61-66-00 | +757 2 PIÈCES 110, : 
Frais de commission 7 862 89m, 1° étage | AGE 44864845 | +120 4 PIÈCES CHARENTON 8787 
5 PIÈCES, IMM. NEUF | 20 bis, rue Sibuet 11 000 Frais de commission 3276 Pl ee 108 ue de Paris +78 5 
109 mm, t-étege | LOCARE - 40-61-66-00 | + 810 | ee ss 
Frais de commission "810 19 ARRONDISSEMEN a Pa | 
NDI T 2 PIÈCES É 
3 PIÈCES 18 bis, bd de la Bastille 8 057 49 m2, 2 étage à Doom +" 52 
T4 m3, 1 1° éoge | AGF 48648 | + 1011 STUDIO 27 bis, rue de Bellevue 4 000 \ 
cave ï 5 734 47m7.RDC..pak | SAGEL-42-68.61-05 | +482 ane LEA ere 





CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 










CHAQUE MERCREDI 
numéro daté jeudi 


vos 
RENDEZ-VOUS 


ONE 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


Le Monde, premier quotidien national avéc 1 668 000 lecteurs, dont 742 000 
habitent Paris et la région et 630 000 appartiennent à des foyers «cadres 
supérieurs ». (Source CESP 91 - LNM.) 

Le Monde, premier quotidien des cadres : 844 000 lecteurs. 

Le Monde, premier quotidien des cadres supérieurs : 596 000 lecteurs. 

(Source : IPSOS 91 -LNM.) 

Le Monde, le quotidien national le plus vendu à Paris: 91 176 exemplaires. 
(Source : NM 88 - année 90.) 

Pour tous renseignements : PROFESSIONNELS 46-62-73-43 


PARTICULIERS 46-62-73-90 — 46-62-72-02 










Os CIGIMO 























À . ë 


DES 106 INTER 4 SUN E 
9 DE FRAN 


Traction Tél 4745 107 


@ASOLVES  vENDOME 





















LOCARON VENTE ET CESTEN DAAGUBLES 






































MARCHÉ 


# Conjoncture : les crises se 
vivent en province moins dou- 
loureusement qu'à Paris où le 
marre est atone.. pages 18 et 
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= Dégâts : les banques qui -u:. 
ser beaucoup miké.aur, LS AA à 


mosWer sont contraintes de . 
revoir leurs comptes; les pro- 
moteurs attendent impatiem- 
ment la baisse des prix des ter- 
rains.…....…....… pages 20.et 21 
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CLIENTS 


m Consommation : les prêts 
conventionnés sont en perte de 
vitesse ; les locataires ont 
de plus en plus de mal à boucler 
leur budget; les assureurs ten- 
tent de simplifier Ja vie des 
acheteurs. 





EXPERTS 


“ Prix: comment évaluer cor- 
rectement un logement ; com- 
ment $ pr retrouver dans les sta- 
tistiques… . pages 23 et 24 





La crise aux trois visages 


Le logement est en passe de devenir l'un des dossiers noirs de la France. Personne ne détient les clés 
des trois crises qui le secouent : le gel du marché, la pénurie et l'exclusion des.plus démunis 


€ logement doit faire l'objet 
d'un nouveau contrat social, 
pan sa situation est préoccu- 

re. Dans une société sans 
fboogie. le Je quoidien 


constitue un enjeu poli 
dre en compte, les OUVOIrS bis risquent 
d'aboutir à des situations inquiétantes. » 
Après l'éducation, la Sécurité sociale, l’indus- 


trie et les retraites, le logement est-il en passe | 


de devenir l’un des dossiers noïrs de la 
France? Au-delà de Ja crise 
géné- 


ral de la Confédération nationale des admi- 
aïstrateurs de biens (CNAB) — sont. de ae 
en plus nombreux à se a euper des dés- 
équilibres stmicturels du ii 

Les accès de fièvre qui sccouent périodi- 
quément telle ou telle banlieue le prouvent : 
le logement est une des com, tes de {a 
qualité de la vie. « Prendre le risque d'une 
crise quaniitative est grave. Or, on commence 
Aa de femenle Bu EE du 
a le taux de logements le plus 


26 milli 36 millions 
ane _. : 26 ons POLE DE anané MD 


" 1 Même on déduit 1,8 mil 
de PIAURIE ï re Cons caries 


conviendrait mieux), Den Eur 


bre. «il y a une concurrence di 
certains ne une SOÏf Meg de fe de 


deux-pièces à Paris ou au soleil, et un stock 
énorate de logements sans logique écano- 


mique. 
Le marché 
paralysé 


Résultat ; le prix du mètre carré est cher 
\le-de-France : il tire les loyers vers le 
haut, fermant le marché locatif pri à ne 


une cat 


égoric de ménages en 
d” attente | 5 ane 
HLM. dont = de d'A maque 


ITiVERL 
S'Pare ne Ent re ue faile ique, si on 
u des revenus tVpiques, où avoir des ETES 
arypiques, si Oh à une rt prie ñ 
constate André Massot. Frustrations et on 
euités s'accumulent, alors que la collecti 


es eu l'Etat) conne ds sommes 


de francs). un des grands secteurs adminis- 
trés de l'économie. 


Emo. 


. André Massot discerne trois crises dans la 


a pas d'effondrement 
Paris ou en 
A réire seense. 


A dire vrai, il n 
des prix de vente 
Mais les vendeurs ont 


La Fédération nationale des pro: 
constructeurs (FNPC) est farmelle : 
du au jour 


mais cette opinion ne fait pas l'unanimité. 
Les experts d 
estiment qu'il y a des seuils a: 


la commercialisation est difficile : en 
moyenne 30000 francs le mètre carré à 
Paris, 20000 francs en première couronne, 
15000 francs en seconde couronne. 

Autre facteur mis en avant pour 
la crise : la désinflation et des taux d' 
RSR RARE Am ÉLÉ Aust élevés aussi 

ps. 


ë mé. les taux 
«D'un point de vue Len, C, 
boursements solent gommés par l'i 
Lane EP Enge 


respecti 
ô t croissante 
fans on ont pris une importance Toiss: 


Finn ou Ro 
le ie fu 3 
SR De D Ts près 

lui plus de Ex 


crédit 
É ur de pré ae 08 GG mia 
4 milliards vement en 1990). Les 


ne as 


Ë elles 
en ernte ne oe fine plus de 72 % de ln 
totalité des crédits à l'habitat. 


Une prudence 
de chattemite 


«leon à prprii. = np) 
Sa réussit, mais le taux de casse entraîne des 
drames humains v. aidée cé ‘élait de rendre 
la rap propriétaires de & el France. Il 


raisons ÉCOno- 
QU, à de Le mob Rte de capacité 
der rsement, nous ayons intérêt à 
continuer dans cette voie», poursuit-il 


, propos du sacro-saint dogme 
iéfaires». Tout se passe comme 
si l'on estimait désormais que l'accession 
devait être réservée à ceux qui en ont réelle- 
DEN Es moens et c'est ici la deuxième 
Echaudées, les banques 
font} pop d'une prudence de chattemite 
distribution des crédits. Les derniers 
As mere sit ue du nombre de 
prêts d’accession à la propriété (PAP : 
— 63% depuis 1986) voulue par P'Etat n'est 
Plus compensée depuis 1958 par 
tion de prêts conventionnés 
ont ré de 30 % en 1991, iombant À .. 


106 
de 10% nombre de PAB 37 ST 600) En En 
ed encore plus 
fort (- 

A ee des banques est généralement 
la montée des impayés, Pour- 
; bilans d de la loi Neiertz 
montrent l'on ne 

tard Faso À le propre 
ité du surendetrement. Le rapport 


ane haies ch Re Lis 


Léron (4) a montré e do des ménages 
en ut disant eo 


SE RAR AA CLS : 


difficultés étaient 
la consommation. 


Les dant Let les plus modestes sont, évi- 
les premières victimes de cette 
nouvale vel prdence des banques qui, combi- 
de la rigueur bi 
es de PAP et l'aide personnalisée 
logement (APL), leur ferme les portes de 
l'accession. Pourtant, «l'aspiration des Fran- 


sur Le 


ï f, 
Qu avale où ta lof abondant dt de qua- 
lité. Mais Là aussi, les nuages s'accumulent. 


Car, Ge des lei où dub à 
pe 


ont fet jou ce, le parc 
er de 1 Pements ts abritant 


10 mie de personnes), même s'il aug- 
mente bon an mal an de 80000 unités par 
an, ne réussit pas à absorber toute la 
le, Les occupants qui ont réussi à y 

eue évent d'en so, même #8 ant lr- 
les conditions de ressources. 

demièe aie . de je 
montre que les ménages les plus 
riches us de 177 368 francs de revenus en 
, ju 


que font les ménages exclus de l'accession 
et des HEM? Es se tournent vers Le locatif 
privé, rencontrant alors d'autres difficultés, 
Car le parc se réduit inexorablement. Les 
se incertains — oscillent autour . 

disparitions pa: sur bn 

44 millions. Et, de le mouve- 
ment s'accélère, tonne entre autres, en en 
Pour deux 


les 34 
ou Tele de l'impôt sur La reel 


‘une rentabilité moindre au mètre- 


grandes surfaces par rapport aux petites. 





au pilori les effets pervers des lois protégeant 
les locataires : impossibilité d'opérer des 
expulsions entre le 1” novembre et le 


pritlaires Qui ne peuvent 

ment (le libre arbitre Nr Perle ed (de 
non-renouvellement de bail) et celle des loca- 
taires qui réclament de la stabilité. Ce n'est 
pas grave quand le marché est détendu, mais, 
dans des cas comme Paris, ds GEnT Ont an 
sentiment de absolue» quand ils 
sont expulsés ou que leur bail n'est pas 
renouvelé, commente André Massot. 


La disparition 
de Fhabitat précaire 


Dire qu'il est difficile de louer dans Paris 
est euphémisme. Qui en a encore les 
moyens ? Selon des chiffres recueillis à la 
FNAIM (Fédération nationale des agents 
immobiliers), les appartements se louent 
entre 80 et 110 francs le mètre carré et les 
propriétaires demandent un revenu égal à 
à, Dis son montant plus les charges. Cela met 

mètres carrés à un prix oscillant entre 
6000 et 7500 francs pour un revenu allant 
de 30000 à 37 500 francs par mois au mini- 
num. 


Le remède? Remettre le placement immo- 
bilier sur un pied déni avec les autres, 
seul moyen d'attirer À nouveau les investis 
seurs vers cé secteur, prociament Les profes. 
sjonnel, car seul un retour de l'épargne pr 


FRANÇOISE VAYSSE 

Lire là suite page 24 

(1) AUR : asur à ‘ 
Léon ets qu d'aménagement et d'urba. 


nisme de 
(2) A titre d'exemple, Le mum-qver à In SCIC, qui 


était compris entre Deal 
compris entre 8 % et 10 % a qe 


2 M Dani Lebèque, data ét de 
4) M. Roger Léron, député de Ia Drôme, 
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û zu y l 
E 
# # “ 07 % 
Le marché est bloqué. Les ventes sont en chute libre, 
mais les prix ne baissent pas vraiment 
ARIS ne s'est pas près, la tendance est la même :en rapport à 1990). On trouve aussi, CRE DRE FE 
effondré.» Les chute libre. çà et là, quelques bonnes affaires . ; 
« professionnels de L'ajustement se fait parles quan- lorsqu'un ares contraint de 
l'immobilier ne  tités plus que par les prix, qui res- céder son bien rapidemen! ; 
ee l'avouent pas, tent stables... contrairement à l'idée Mais [a chute des transactions 
mais ils poussent un «ouf» de sou- généralement répandue selon montre que, chaque fois qu'ils l'ont 
agement : la récession du logement laquelle its baissent. Les derniers Pu, les vendeurs ont évité de brader 
parisien est sans commune mesure chiffres des notaires - un effrite- tandis qué, face à eux, les acheteurs 
avec la crise qui sévit dans les pays ment de 0,5 % pour le dernier tri- 5€ MOntraient pabcoirenen cir- 
anglo-saxons ou au Japon Cane mestre dans l’ancien — ont d’ail- sp se bre mess la 
les temps we durs Hi es PriX  Jeurs été accueillis avec scepticisme not ess} ban a 
n'ont Es chuté de façon vertigi- je jour de leur publication. Pour- PR NEE ls noce Ms 
neuse, Tant pis pour les ménages tant, les experts du Crédit foncier ». D'autant qu'en bloquant les 
Qui, Sspéralont see rs ont abondé dans leur sens, il y a Hahilirel des logements de candi- 
sus ee Le dis _peu, puisqu'il concluent à une  Guts au rachat, le gel des transac- 
Pre os de core “"Aaiive stabilité des prix moyens». tions fait boule de neige. 
n il le n elques La tenue des prix parisiens 
nr is br Qu contraste, en revanche, avec la . 
France) : le gel des transactions. bonnes affaires baisse plus sensible en banlieue, 
Jamais feur nombre (26 000 ventes er dans les zones résidentielles (le haut ‘| 
intra-muros en 1991) n'a été aussi Etant entendu qu'il s'agit là d'une … de gamme) qui avait suivi l'envolée 
faible dans l’ancien, la dépression MOYENNE autour de laquelle les parisienne, mais aussi dans les 
historique de 1981 (30 000 ventes) situations fluctuent : les studios et grands ensembles des deuxième et 
étant battue. Par rapport à 1990, le deux-pièces — qui font la majorité troisième couronnes, en désaffec- 
recul est de 27%. Dans le neuf la des transactions à Paris (la surface tion. 
récession est encore plus brutale, moyenne vendue est de 52,5 mètres La différence vient sans doute de 
Selon les chiffres du GRECAM, elle Carrés) - restent fermes, voire en ce que la pénurie de logements n'est 
est particulièrement forte à Paris Hausse. « Par contre, les apparte- pas aussi chronique en banlieue 
même, avec seulement 983 ventes _”#s bourgeois et confortables ont qu'à Paris. On y construit encore, 
en 1991 (trois fois moins qu'en 4 leurs prix s'effriter dans les sec- même si les promoteurs reconnais- 
1989) et un second semestre leurs les plus résidentiels tandis que sent avoir freiné, voire arrêté le 
(402 ventes) encore plus mauvais les transactions portant sur des maximum de chantiers. Notam- 
que le premier (581). grands logements de très De caté- nee pe ne leurs Los 
i Î gorie ont été rares avec des prix en ormes. fit foncier a 
(CFE) recense 12 000 ventes de Due ago sensible, note. 20 700 amies A ane Pr RER 
logements neufs seulement en Lle- En réalité, la vraie baisse est celle , . Prix moyen eu mètre carré à Pare, en frai 30 septembre 1991 
de-France (40 % de moins qu'en constatée entre les anticipations des “ re deux us ee je TMS ne 
1990), la FNPC (Fédération matio- vendeurs (qui continuaient à On mytime actuel! Surtont, le Montant moyen des appartements parisiens 
nale des promoteurs constructeurs) demander des prix sur la lancée des stock de logements effectivement 
avance le chiffre de 10 500 toge- années précédentes) et les valeurs  &eninés et invendus a doublé en 
ments et le GRECAM celui de auxquelles les transactions se sont six mois pour atteindre 4 500 uni- 
9 999 (-37 %). À quelques milliers effectivement réalisées (étales par és. Le GRECAM est encore plus 
. Stock de logements collectifs neufs en Ile-de-France Rédeend'à 27236 unités at 
viogt-sept mois de ventes au 
rythme de 1991 (833 ventes par 
mois)! : HE 
En jouant sur les quantités, les . 
promoteurs ont tenté de maintenir |= 
2 146: 3 860 leuÿs tarifs: «Eh 1991, on a 
693 1 507 *_ constaté une forte réticence des pro- 
1219 1396 1889 moteurs à réviser leurs grilles de 
prix. Ceux qui s'y sont résolus ont 
L Poie couronne. | 3460 | 423% | #7256 | ©9620 | uxilisé divers artifices commerciaux 
. 2066 destinés à habiller la réalité.» Si 
1365 bien que, globalement, le prix du 
71 mètre carré est resté stable en 1991 
1 dans le neuf (entre 24 000 et 
50/60 000 francs le mètre carré à 
ne FNPC (Fédération pin 
n promoteurs constructeurs) 
SE confesse, quant à elle, que « les prix 
n'ont pas baissé en francs courants. 
Ce qui signifie qu'en francs 
constants ils ont reculé depuis deux 
ans d'environ 7 %». 
7 : Le ag ei . l'analyse rs | 
m__ LES NOUVEAU experts du Crédit foncier est 
CONSTRUCTEURS constater « l'apparition de seuils de l: 
prix au-delà desquels la commercia- nt ie 
disation s'avère difficile, voire impos- |: Ne 
sible». Is prennent ainsi le contre- ii Ro 
pied de la FNPC, qui refuse de Ke 
reconnaître que Les prix sont trop . RENI 
élevés, ce qui expliquerait en partie - , 
: | la crise, «if faut descendre à moins LE 
de 30 000 franes le mètre carré à i ARE 
Paris, en situation moyenne, Î ae 
20 000 francs/m2 en première cou- ' LE 
ronne, 15 000/m2 en seconde cou- ï ; 
ronne pour espérer commercialiser 
aujourd'hui un programme correcte- 
UE expliquent les experts 
ru " i 
Un soupçon | | . 
2e =. x e | s 
de reprice L'info à la puissance M2 : Fée 
LL = — Selon eux, les promoteurs sem- e ; | Ur è i LA ME FE 
La résidence de l'est parisien blent pourtant avoir modifié leur ; Le 
: 4 position sur la question des prix : “ . « ; ét + : : LR Pi 
TES none r Depuis La fa 191. on const des L'information pointue et vérifiée constitue une donnée capitale FA LTCATION 
je Nouveaiux Constructeurs réalisent la te dincins 10 D er de de pue ue performante. Elle permet d'anticiper, d'ajuster une | MM 
"Villa des Sources”, proposant immeubles sur rues grammes déjà en cours de vente, iti e se iti i j de ns 
et jardin, et charmantes maisons de ville : avec un impact réel sur le rythme de Pa tique PES ? GeoUneE dans un environnement IneUx évalué. | : ! 
rue na nes arm n et dé ie La Lettre M procure à ses abonnés une information sûre et le LS us 
au gaz + la domotique permettant économie _. L Lppshon Pam Cat ee plus souvent inédite dans les secteurs suivants : bureaux, logements, : TT #: 
déourer eue he nai ren de Franc à ane is pete || Gistribution, hôtellerie, résidences de tourisme, parcs de loisirs, golfs EE 
” remontée en février ». 2 : À Es : : ue Wa U 
Espace de vente sur place: a l'ancien, cette As SENAN ä Era . :.des faits précis, sans commentaires inutiles, pour 
72/70, du Si lin 75020 Paris ration nationale des agents ï : « : E 
Li brie er es professionnels avertis et pressés de réagir. | 
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[af Ù Me om : 2 4 [| une situation ne Fe 
<itresse : à précédemment, tant que le s le 
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(habitants, mais aussi retrait 
migrants, étudiants) et les élus 
contrôlent Étoitement qu'afleurs 
nn ‘oulouse 


uelques chiffres globaux. En 
1991, et pour la seule ince, Les 
de 4,5% Emo à 1000 Mais 1 
fé el encre pire, estiment les 
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que 150 000 constructions ont été 
en 1994, soit 9 % de moins 


de maisons individuelles CMD, 
ce déficit de 20 000 unités par an 
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NN | | 
Province : la crise autrement 
Dans les grandes villes, la crise est bien là ; 
mais pas avec la même intensité qu'en région parisienne 








bourg, et le Centre). La moyenne ‘ ici 
oscille entre 10 000/13 000 F par 
mètre carré fair croquis) : c'est deux 
ou trois fois moins qu'à Paris. 
L'étude du Crédit foncier fait éga- 
lement état des prix maximaux des 
villes, observant que œux de Lyon où 


Marseille progressent que ceux 
de Toulouse régressent. Faut-il y voir 


prosaïquement, la mise en vente ou 
l'achèvement d'un programme hors 
normes, donc non significatif? Une 
chose est sûre : toutes catégories 
confondues, les villes les plus chères 


La Résidence des Impressionnistes. . 
. MAISONS: 










POUR ACHETER 
IL FAUT D'ABORD 
BIEN REVENDRE 


Profitez des prix actuels, très raisonnables. 
Cogedim vous donne les moyens 
de bien revendre votre appartement. 
Vous gagnez ainsi sur les 2 tableaux. 


EE 
COGEDIM 
Appelez le 41 05 30 30 


ou venez nous voir aux boutiques Cogedim 


Paris : VI‘ 103, rue de Rennes « TéL 45 48 02 88 
VIS 43, bd Malesherbes + Tél. 42 66 36 36 
: XVI" 65, av. Victor-Hugo » Tél. 45 00 78 43 . 
Boulogne: 112, av. Jean-Jaurès - Tél. 46 04 13 13 


: Quelques programmes Cogedim : 
Paris V° La Résidence du Jardin des Plantes. Paris XV° La Résidence Alleray 
Convention. Paris XV° Le Parc de Vaugirard. Paris XVF 53, rue de la Tour. 
Paris XVF La Résidence Seine Mirabeau. Paris XVI Les jardins Michel-Ange. 
‘Boulogne 162, rue de Paris, Levallois Les Terrasses de Seine. Montrouge 
La Villa d'Orléans. Châtillon Le Domaine des Cèdres. Croissy-sür-Seine 


Saint-Rémy-lès-Chevreuse Les Hauts de Saint-Rémy. 
Vernouillet Les Demeures de Vemouillet., 
1 la-Ville Le Parc des Volenderies. 


bourg, Annecy... toutes positionnées 
devant Lyon, pourtant classée second 
marché après Paris par son impor- 
tance, 


Le marché frémit 
lol ou là 


Si les prix résistent, les pressions à 
la baisse n'en existent pas moins. 
Dans l'ancien, les valeurs sont assez 
élastiques mais, malheureusement, les 
informations manquent. Dans le 
neuf, si les tarifs affichés ne 
pas, les rabais au coup par coup sont 
pratiqués comme à Paris. « Nous 
avons beaucoup de visites, les clients 
tournent dans les bureaux de vente 
comme des poules autour d'un œuf. 
constate Henri Guitelmacher. En 
début d'année, ils demandaient des 
rabais de 3 % ou 4 %: maintenant, ils 
veulent 8 %.» La Côte d'Azur fait 
encore exception : un programme de 
Pelège a en effet êté «soldé» au grand 
dam des promoteurs locaux; il est 
vrai que la région est atypique. A 
Cannes, où les opérateurs avaient fait 
des surenchères effrénées, les stocks 
deviennent inquiétants, tandis qu'à 
Monaco des résidences très haut de 
gamme continuent À se vendre à des 
Italiens, bien contents de payer moins 
cher qu'à Milan. Plus à l’ouest, l'im- 
mobilier de loisirs est en repli de la 
même façon que les appartements à 
la montagne. 

Les perspectives? D'après Henri 
Guitelmacher, le marché frémit «ici 
ou là», comme à Lyon, la demande 
se faisant plus hésitante, mais l'at- 


t tente inquiète les promoteurs du 


bâtiment, de plus en plus prudents. 
Chacon espère la reprise économique, 
appelant de leurs vœux un coup de 
pouce des pouvoirs publics. 


7 J'HÉLÈNE GIRAUD 
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Les banques malades de l'immobilier 


Face à l'atonie du marché où elles s'étaient fortement engagées, les banques souffrent et tentent 
de se défausser d'encombrantes créances. En attendant la reprise, que personne ne voit venir 


A banque, c'est le risque, 
celui de la défaillance 
du client emprunteur 
et de la perte qui en 
résulte soit sur les 

intérêts non versés, soit sur Le 
montant du prêt mal remboursé 

‘ou pas remboursé du tout, soit sur 
les deux. Ce risque, habituel dans 
le métier de banquier et tarifé à 
due concurrence, s’est aggravé il y 
a unc vingtaine d'années sur les 
crédits destinés aux pays en voie 
de développement, pour se stabili- 
ser aujourd'hui el même se 
réduire, par divers procédés. Puis, 
est apparu celui de la défaillance 
générale d'entreprises, surtout 
petites et moyennes, du fait du 
ralentissement de l'économie 
observé depuis deux ans . Mainte- 
nant, c'est la crise de l'immobilier 
qui menace les banques, lourde- 
ment engagées pour la première 
fois en France, du moins avec 
cette ampleur dans le financement 
des promoteurs et des marchands 
de biens. 


Selon les chiffres de la commis- 
sion bancaire, cités par M. Michel 
Cardona, à une conférence organi- 
sée par l'EFMA, au début de cette 
année, les concours accordés par 
les banques aux professionnels de 
l'immobilier ont presque triplé 
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entre 1988 et 1990, passant de 
39 milliards de francs à 105 mil- 
liards de francs pour les promo- 
teurs, et de 20 milliards de francs 
à 59 milliards de francs pour les 
marchands de biens. A l'heure 
actuelle, ils atteignent, tout com- 
pris, de 200 à 210 milliards de 
francs, chiffre auquel il faut ajou- 
ter une bonne centaine de mil- 
liards de francs d'engagements 
hors bilan (cautions et garanties). 
Ces concours, essentiellement à 
court terme et de montants uni- 
taires élevés, financent les pro- 
grammes immobiliers dans des 
proportions qui peuvent. atteindre 
TO0 M, et même 120 % dans le 
cas, assez fréquent, où le paiement 
des intérêts est retardé jusqu'à la 
vente des programmes en ques- 
tion. 

Cette véritable explosion des 
concours a été provoquée à la fois 
par le boum de la promotion et de 
la spéculation immobilières à par- 
tir de 1986, par la levée de l'enca- 
drement du crédit en 1987 et par 
le souci des établissements d’obte- 
air des taux plus élevés pour leurs 
crédits (deux points de mieux) 
comme pouvait l’offrir le finance- 
ment des promoteurs, à cause du 
risque. Aujourd'hui, on le sait, cet - 
immobilier est en panne : prix 
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- la flexibilité : éviter l'inutile 


CLCTETEOUTES FN ET OT CR 


HEC ER CE Te 
de décision rapides. 


MRC TO LE Tarte Re 


CONTE 
les volontés compatibles. 
















EYES 















exagérément «soufflés» et en 
chute de 10 à 30%, stocks 
énormes pour le présent et pour 
les prochains mois, essentielle- 
ment dans les constructions à 
usage de bureaux. La crise, déjà 
latente à la fin 1989, par suite des 
excès commis, s’est déclenchée 
avec La guerre du Golfe et se déve- 
loppe actuellement dans toute son 
ampleur. 

Le phénomène n'est certes pas 
nouveau : déjà, entre 1973 et 
1976, après le premier choc pétro- 
lier, entre 1980 et 1984, après l'ar- 
rivée de la gauche au pouvoir, le 
marché s'était brutalement 
engorgé, et les banques, surtout les 
spécialisées, s'étaient retrouvées 
fortement « coilées ». 


Les premières 
conséquences du choc 


Mais cette crise est la première 
qui présente des caractéristiques 
originales et aggravantes : la dés- 
inflation ne permet plus de rattra- 
per les pertes par une hausse ulté- 
rieure des prix des biens comme 
auparavant; les taux d'intérêt 
n'ont jamais été aussi élevés (6 % 
à 8 % net pour les emprunteurs), 
alors qu'ils étaient auparavant 





pratiquement nuls, compte lenu 
de l'inflation ; les concours ban- 
caires n'ont jamais été aussi 
importants et les particuliers aussi 
pea sôlvables. Combien de temps 
cette crise va-t-elle durer? «Je ne 
sais absolument pas ce qui vase 
passer ni à quel moment on va en 
sortirs, avoue un banquier. 
«Dans un an? Sûrement pas! 
Dans deux ans? J'aimerais bien. 
Dans trois ans, ce n'est pas impos- 
sible». D'ici 1à, tous les établisse- 
ments vont souffrir à des degrés 
divers. Les plus touchés devant 
être les banques petites et 
moyennes et les étrangères. 
Devant.ia dégradation de leurs 
risques, Les banques peuvent adop- 
ter plusieurs attitudes. La pre- 
mière consiste à faire le gros dos, 
en espérant que le marché repar- 
tira dans des délais pas trop éloi- 
gnés et en se contentant, au 
mieux, d'ajouter des intérêts non 
perçus à La créance principale, au 
pire, de déduire ces intérêts des 
résultats d'exploitation. Une elle 
attitude était encore assez répan- 
due à l’automne dernier, mais une 
prise de conscience progressive de 
l'amplitude de la crise et de son 
étalement dans le temps a incité 
les états-maÿjors des établissements 
de crédit à prendre des mesures 


plus drastiques, encouragés en 
cela par la Banque de France. La 
commission bancaire, chargée du 
contrôle et des établissements, 
leur a écrit récemment pour leur 
recommander de provisionner 
leurs prêts immobiliers en fonc- 
tion de leur exposition au risque, 
suivant des pourcentages à déter- 
miner et non pas à 5 % comme la 
rumeur en a couru, bien à tort. 
Ces mesures peuvent être consti- 
tuées soit par des abattements 
purs et simples sur les créances, 
sans ir de retour, soit par des 
bonifications sur les crédits 
consentis aux acquéreurs des 
immeubles ainsi financés, ce qui, 
en définitive, revient au même, 
sauf si une clause de retour à meil- 
leure fortune est utilisée. Au cha- 
pitre des abattements, le groupe 
Paribas a très tôt ouvert le feu en 
se décidant, le 30 janvier dernier, 
à carrément déprécier de 50 %, 
sans espoir de récupération, les 
crédits immobiliers de sa filiale 
suisse, ce qui lui a coûté plus de 
un milliard de francs et a contri- 
bué à lui infliger son premier défi- 
cit depuis sa fondation, il y a cent 
vingt ans. Pour son président, 
André Levy-Lang, qui, depuis sa 
nomination, en avril 1990, a 
entrepris de faire le ménage des 
activités, à combien multiformes ! 
du groupe, mieux valait couper 
dans le vif que laisser courir des 
rumeurs inquiétantes, toujours 
nuisibles dans un environnement 
international où les acteurs sont, 
+ par nature, peu portés à la ten- 
dresse. 

Ont suivi, dans des proportions 
moins dramatiques, de grands éta- 
blissements comme le Crédit lyon- 
gais, qui n'a pas voulu donner le 
détail de ses provisions records : 
(9,5 milliards de francs, en a 
mentation d'à peu près 50 %), 
dont l'immobilier une vingtaine 
de milliards de francs d’engage- 
ments, soit 4 % seulement des 
encours de crédit, a sa part. La 
banque Worms, pour laquelle le 
crédit aux promoteurs €t mar- 
chands de biens (6,5 milliards de 
francs) représente ‘18 % de ses 
engagements totaux, a provi- 
sionné, à ce titre, 310 millions de 
. francs, ce qui l’a mise en déficit de 
170 millions de francs, avec l'ac- 
cord, et même les encourage- 
ments, de son actionnaire à 
100 %, la puissante compagnie 
d'assurances UAP, numéro un 






En revanche, le groupe diri 
par M. Pierre Moussa, ee 
principal de la Banque Pallas, a 
dû passer la main à "Comi 
Industrie, créée par son ancien 
adjoint à Paribas, Gérard Eske- 
nazi, les 8 milliards de crédit 
immobilier consentis par ladite 
banque représentant 80 % de son 
encours, et plusieurs centaines de 
millions de francs de provisions 
ayant dû être constitués pour 
l'exercice 1991. Citons encore 
a d'autres sinistres, comme la 

de 415 millions de francs iniligée 

à La ue d'arbitrage et de cré- 

dit (BAC); celle, relativement 

minime, de 25 millions de francs, 
essuyée par la Banque hypothé- 

Caire européenne, avec l'accord, 

lement, de son actionnaire à 
. 100 %, Le Crédit mutuel de Bre: 
tagne. Et la Liste n'est pas close, 
loin de là. L Ÿ 












Des solutions 

plus originales 
D'autres solutions ont été mises 
sur pied. Ainsi, la banque Indo- 
suez, lourdement en, comme 
- banquier promoteur dans La réno- 
vation et la commercialisation de 
ane des NMPP, ne Réau- 
mur, Faris, acquis en 1990 de la 
société Hachette, pour 2,7 mil- 
liards de francs, n'a pas retenu le 
provisionnement «sec» et a pré- 
éré obtenir d'investisseurs fran- 
çais et moyen-orientaux des pro- 
messes d'achat sur plus dé la 
moitié de cet immeuble, moyen- 


. | sant un versement comptable de 


10 : Mn cad de douze ans à 
un taux i 
S'à 11% pour le s0Ide. de de 
Cette bonification équivaut 
rabais de 20 Ne sur le pi de a 
prévu à l'origine, qui dépassait 
100 000 francs le mètre carré de 
bureaux. Elle est assortie d'op- 
tions permettant à Indosuez, si le 
marché immobilier s'améliore, de 
racheter l'immeuble à tout 
moment, moyennant une pri 
versée à l'acheteur, qui pourts 
refuser, mais paiera alors le vérita- 
ble taux sur Son emprunt. Ladite 
bouification coûte quand même 


de 1991. Pour le président d 
banque, M. Antone aan ae 
Galignani, une telle formule, qui 


. Sur la place de Lond 


. Par la maison de cou: 


750 millions de francs, provision. . 
nés, pour l'essentiel, sur l'exercice 





évacue te problème de la moins 
value éventuelle et est assortie 
d'une clause de retour à meilleure 
fortune, encore inédite en France, 
est préférable à l'étalement de la 
perte sur plusieurs années, «de 
nature à couper Cour! AUX rumeurs 
malveillantes », comme pour Pari- 
bas. Son application, il faut le 
dire. a été lavorisée par La nette 
amélioration des résultats bruts de 
la banque lus 58 %), ce qui per- 
met de n'écorner qu'à peine le 
résultat net, le tout, là encore, 
avec l'assentiment de l'actionnaire 
4 100 %, la Compagnie financière 
de Suez. 

Enfin, on peut, comme le Crédit 
lyonnais, éviter toute moins-value 
comptable en apportant un bien 
immobilier à un ensemble pius 
vaste. Principal banquier du 

Pinault, il lui avait acheté, 
au début de l'an dernier, pour allé- 
ge sa dette, le siège social de sa 

iliale, la CFAO, à hauteur de 
1,3 milliard de francs : 14 000 
raètres carrés place d'Iéne, à Paris, 
soit un peu de 90 000 francs 
le mètre carré. Pour éviter une 
forte décote (plns de 30 % en rai- 
son de la chute des prix), le Crédit 
lyonnais apporte cet immeuble au 
grounc hôtelier Vaturi (Paris, 

uxembourg, Anvers), qui va le 
transformer en hôtel de grand 
luxe, moyennant 1 milliard de 
francs. La banque ajoute une 
soulte de 400 millions de francs en 
espèces, pour recevoir, en 
échange, 17,3% du groupe 
hôtelier, But de l'opération : parti- 
ciper aux bénéfices du groupe 
hôtelier dans le futur. . 

En fait, les banques recherchent 
la solution miracle qui leur per- 
mettrait de se débarrasser de leurs 
engagements en les «saucisson- 
nant » pour Les céder progressive- 
ment à des uns Mere 
an, xonne de la defeasance. 
déjà larpment utilisée par les &a- 
blissements de crédit pour se 
défausser de leurs créances sur les 
pays en voie de développement. 

ppliquée à la situation actualle, 
cette formule permettrait, sur plu- 
sieurs années, la sortie hors du 
bilan de la banque de sa créance, 
découpée en tranches et cédée, par 
parts indivisaires, à une société 
pourvue de capitaux. . 


Un marché à terme 
de l'immobilier 


Parallèlement, le promoteur ou 
marchand de biens vend son 
immeuble ou son terrain à une 
autre société, filiale de la précé- 
dente, la banque pouvant entrer 
dans cette filiale si le marché 
s'améliore et-stopper le processus, 
Une telle formule, assez complexe 
à décrire, consacre évidemment 
des cotes au moment de la tran- 
-saction, mais uniquement sur la 
part cédée, à condition que les 
commissaires aux comptes accep- 
tent de ne provisionner que cette 
part, et non l’ensemble de la 


‘ créance. Etudiée actuellement par 


M. Bernard Fraigneau, associé de 
la Société d'ingénierie financière 
Llione, elle est proposée à un cer- 
tain nombre de banques qui ont 
marqué leur intérêt. 

Au-delà- de ces solutions, on 
peut se poser la véritable ques- 
tion : comment réguler ou lisser 
dans le temps fes cycles de l'im- 
«mobilier par les techniques de 
marché à terme, utilisées depuis 
longtemps pour les matières pre- 
mières, les actions et, depuis quel- 
ques années, les obligations, 
notarument à Paris, avec la créa- 


tion du MATIF en février 1986. . 


Ces techniques permettent 
opérateurs, acheteurs ou vendeurs, 
de se protéger contre les fluctua- 
one s isibles des cours, en 
vance un pri 

à l'échéance ou en quéant le 
droit d'acheter ou de vendre un 
bien, avec la possibilité de ne pas 
exécuter leurs engagements 
oa une prime (option). 

, Ce marché à terme de l'immobi- 
lier (MATIM) Offrirait de pu 
leures informations sur les antici- 
pations des opérateurs, et des 
re de couverture des ris- 

qui font cruellement 

l'heure actuelle. Sans nu de 
jet de lancement d'un tel marché 
il y a peu 
de temps, a-t-il été un h et 

société Immoption, structure d'in. 
termédiation créée l'an dernier 
Pour constituer un pr pres 
Hons d'achat et de vente d'immeu- 
bles, n'a+-elle pas encore conclu 
un seul contrat malgré des projets 
très avancés. Pourquoi ? Tout sim- 
plement parce qu'il n'y a pas de 
MU l'heure actuelle, et donc 

ransact à 
Lonkr A ons, C'est tout le 
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M. Christian Rolloy, président 
de Promogim, est un homme un 
peu à part dans la promotion. 
Son groupe est un des derniers 
indépendants de taille moyenne 
(840 milions de francs de chif- 
fre d'affaires] ; son créneau est 
le logement milieu de gamme. 
C'est aussi l'un des rares pro- 
fessionnels Que les 
prix des logements neufs sont 
trop élevés pour les capacités 
financières des ménages, 


« La crise est-elle due à des 
prix trop élevés ? 

— Le client achète en fonction 
d’un prix, et il faut qu'il ait les 


moyens de payer. Or, depuis : 


trois ou quatre ans, le prix des 
logements dans la plupart des 
grandes villes a augmenté de 25 à 
40 %, voire plus, alors que le 
revenu des ménages restait sta- 
tionnaire, se contentant de suivre 
l'inflation. Leur « pouvoir 
d'achat logement» a donc dimi- 
nué de 25 à 40 %. Ajoutez à cela 
des taux d'intérêt sans équiva- 
lents dans l'histoire... 

Je vois deux raisons à la 
hausse des prix à laquelle nous 
avons assisté : la hausse du fon- 
cier et celle, considérable depuis 
cinq ans, des prix du bâtiment. 

- Elle n'est pas due à la spé- 
culation ou à un gonfilement 
des marges ? : 

— Les marges des promoteurs 
sur les opérations de logement 
standard n'ont pas sugmenté de 
façon anormale. Les profits 
exceptionnels de certains sont 
venus d'opérations exception- 


nelies, spéculatives, qui sont : 


rares. Sur 90 % des opérations de 
logement, les marges des promo- 









loft, ou classique. 


Moderne et confortable, 
" LE BOUSCAT "est un 
lieu véritablement magique 
où flotte encore l'âme d'un 
passé inoubliable, celui de 


la Belle Epoque. 


Pour recevoir une documentation sur "LE BOUSCAT"découpez et renvoyez ce bon à : 
SMCI PARIS INTRAMUROS 189 /193, Bd Malesherbes 75017 PARIS 


Type d'appartement souhaité 


F'EOIEONR 


1 11,13,15, RUE DE LAPPE PARIS 11° 


La résidence la plus 
originale de Paris vous 
ouvre ses portes avec 28 
appartements de standing, 
déclinés en version duplex, 





_esfime M. Christian Rolloy, président de Promogim 


teurs étaient raisonnables, entre 
4 et 8 % avant impêts.et de 2 % 
à 5 % après impôts. : - 
Lee solution voyez-vous 
à la crise? à - 
— [ est évident que Le promo- 
teur a intérêt à vendre moins 
Cher, s’il le peut. L'opinion publi- 
que est persuadée que c'est lui 
qui spécule et qu'il est à l’origine 
des hausses de prix. Que cela ait 
existé et existe encore, qu'il y ait 
quelques opérateurs de ce genre 
el 3% ou 4 %, peut- 


« Les ménages 
n’y arrivent plus » 


» Mais La plupart des promo- 
teurs appartiennent à de grands 
groupes. Ce sont des industriels 
dont, l'intérêt est de vendre. Et 
pour vendre, il Faut que les gens 
puissent payer. Or, nous Sommes 
arrivés à des prix que les gens ne 
peuvent plus supporter. Sur le 
terrain, en province, nous consta- 
tons qu'au-delà de 
‘700 000 francs.un ménage moyen 
où deux personnes travaillent n’y 
arrive plus! En deuxième cou- 
ronne, on tourne autour de 
800 000-900 000 francs. 

» Comment revenir en arrière ? 
Ça va être lent. On ne peut pren- 
dre sur les marges, car, aujour- 
d’hui, elles tendent vers zéro. 
Restent donc le foncier ou le 
bâtiment. 

» Le foncier baisse-t-i? Non. 
Disons qu’il a cessé de monter. L 
aura beaucoup de mal à baisser. 
Pour qu'il le fasse vraiment, il 
faudrait une offre large. Mais on 
n'en prend pas le chemin. Sur- 
tout après les élections régio- 
nales : {a présence accrue des 
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ne residence 


écologistes renforcera un peu la 
tendance, déjà présente, à freiner 
toutes les opérations d'aménage- 


‘ment d'une certaine importance. 


» Le foncier vient de quoi? 


Soit du privé... mais les vendeurs 


font de la rétention; soit de 
l'aménagement public ou para- 


public. C'est Là qu’il peut y avoir 
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une action volontariste, comme 
on l’a vu dans le passé avec les 
villes nouvelles. Mais la plupart 
des villes nouvelles ont de moins 
en moins d'offres foncières. Le 
parapublic a plus de mai à en 
mettre sur le marché et les 
grands projets sont difficiles à 
sortir. » On devrait baisser les 











prix du foncier. Or, au mieux, on 
les stabilise à court terme et on 
met en place les conditions d'une 
hausse inéluctable à échéance 
1993-1995. C'est dramatique, et 
tes politiques ne s’en rendent pas 
compte. 

» Evidemment, on peut dire 
que les promoteurs et la Fédéra- 
tion nationale du bâtiment ont 
intérêt à brosser un tableau noir 
de la situation. C'est vrai que 
c'est leur intérêt professionnel, 
mais c'est vrai, aussi, qu'on va 
vers une pénurie foncière accen- 
tuée, qui sera dramatique. Que se 
passera-t-il? On assistera à nou- 
veau à des hausses de prix qui ne 

t pas être suivies par les 
professionnels sérieux. car, si 
c’est trop cher, ils ne vendront 
pas. En fait, il y aura diminution 
de l'offre et un ralentissement 
supplémentaire de la construc- 
tion. Car je ne pense pas que les 
prix pourront monter. Cela ne 
servirait à rien si les gens ne peu- 
vent acheter. 


« Les terrains 
ne manquent pas » 

— Peut-on, alors, faire bais- 
ser les prix du bâtiment? 

— Le salut ne viendra pas de là 
non plus, car les prix de tous ses 
composants industriels montent. 
Tout ce qu'on pent espérer, c'est 
une stabilisation, 

- Faut-il que l'Etat inter- 
vienne pour solvabiliser les 
acheteurs de logements 
chers? 

— On ne peut faire fonctionner 
un marché à coups de subven- 
tions ni ea demander plus qu’au- 
jourd'hui. Actuellement, comme 
le malade va mal, on lui fait des 
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| «Pour abaisser le prix des logements neufs il faut débloquer des terrains» 


piqûres d'adrénaline. C'est du 
coup par coup qui donne un petit 
mieux à court terme. Mais ce 
n'est pas cela qui va réguler le 
marché. On fabrique du logement 
pour faire du fiscal et non pour 
loger les gens. C'est un mélange 
des genres. 

La seule solution, c'est 
d’accroitre l'offre foncière. Le 
terrain ne manque pas, mais il 
faudrait que les villes aient 
intérêt à en mettre sur le marché, 
ce qui n'est pas le cas actuelle- 
ment. C'est peut-être au niveau 
communal qu'il faudrait consen- 
tis des avantages fiscaux. Mais ce 
sera très difficile, car tous les 
opérateurs publics et parapublics 
veulent maintenir le foncier à un 
niveau élevé. Dès qu’une admi- 
nistration vend du terrain, elle le 
fait au prix. maximum. 

» I n'y a pas de politique coor- 
donnée de l'habitat. Les ménages 
aux revenus les plus faibles peu- 
vent être des clients pour cer- 
tains types de logements anciens, 
à condition que ceux-ci ne soient 
pas chers et qu’ils soient abon- 
dants (c'est-à-dire qu'il n'y ait 
pas de freins à la vente, comme 
des droits de mutation). 

»-S'il y a une vraie fluidité, on 
les loge, et ceux qui leur vendent 
leurs logements anciens rachètent 
ensuite du neuf, Il y a toute une 
fluidité à mettre en place. On 
sait ce qu’il faut faire, mais, pour 
des raisons diverses, on ne le fait 
pas. En 1993-1994, on peut espé- 
rer une reprise économique. Que 
se passera-t-il alors, puisque l'of- 
fre de logement sera limirée?» 


Propos recueillis par 
FRANÇOISE VAYSSE 
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Les prêts conventionnés en perte de vitesse 


Trop chers et trop compliqués pour les particuliers 


I les prêts conventionnés 

(PC) représentent 

encore une part non 
négligeable - de l'ordre 

de 20 % — du finance- 

ment du logement, leur intérèt et 
leur succès sont de plus en plus fai- 
bles. Certes, le champ d'interven- 
tion de ces prêts a été étendu 
en novembre dernier à l'habitat 
ancien sans travaux, mais ils sont 
affectés de deux handicaps lourds : 
des taux quasiment analogues à 
ceux des prêts nique et des 
contraintes en termes de prix pla- 
fonds qui les rendent presque inuti- 

lisables en Ile-de-France. 

A Paris ou en banlieue, pour 
obtenir un prêt conventionné, les 
prix au mètre carré ne doivent pas 
dépasser 16 350 francs pour du neuf. 
et 12000 francs pour du logement 
ancien. Autant dire qu’en dépit de 
la santé précaire du marché immo- 
bilier, il s'agit d'une mission impos- 
sible. Le nombre d'opérations 
immobilières financées par les prêts 
conventionnés est en constante 
diminution à 105600 en 1991 con- 
tre 149300 en 1990, 175 500 en 
1989 et près de 200000 en 1987. 
La part des PC dans l’ensemble des 
crédits au LL ent est passée de 
29,4 M en 1985 à moins de 20 X en 
1990. L'allongement annoncé, tou- 
jours en novembre dernier, de la 
durée de remboursement maximale 
jusqu’à vingt-cinq ans au lieu de 


vingt ans (minimam dix ans) ne 
semble pas avoir enrayé la décrue, 
Les conditions de taux sont de 
toute façon peu favorables quand 
l'emprunt dépasse quinze ans, 
Pour autant, le PC n’est pas sans 

attrait, mais dans certaines condi- 
tions, [ présente un véritable avan- 
tage en étant couplé avec l'aide per- 
sonnalisée au logement (APL). 
Cette aide destinée à alléger les 
charges d'intérêt et de rembourse- 
ment des crédits n’est versée qu'aux 
titulaires de prêts conventionnés 
s'ils remplissent les conditions d'at- 
tribution. 

Les banques 

rechignent 


Le PC découle d'un système ori- 
ginal. C’est un prêt réglementé dont 
les conditions de délivrance par les 
banques sont strictement définies 
par les textes de loi. Mais il n’est 
pas «aidé», et les établissements 
bancaires ne reçoivent aucune boni- 
fication des pouvoirs publics, ce qui 
ne les incite pas à promouvoir sa 
distribution. Les banques qui les 
proposent s'engagent à ne pas 
dépasser des taux plafonds, périodi- 
quement adaptés aux conditions 
des marchés iers. L'Etat délè- 
gue en fait ses pouvoirs au Crédit 
foncier de France. Celui-ci-déter- 
mine chaque trimestre un taux 
maximal qui résulte de l'addition 
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RUEIL-MALMAISON (92) 
Domaine de l'Impératrice 
rue Dumouriez. 

Tél. 47 32 91 26 









RUEIL-MALMAISON (92) 
Domaine de Bols-Préau 

rue Filliette Nicolas Philibert. 
Tél. 47 08 12 21 









CERGY-LE-HAUT (95) 
Les Malsons de Golf 
boulevard de l'Oise. 

Tél 30 73 9695 






d'un taux de référence et d'une 
marge fixée par convention entre 
les établissements prêteurs et le 
Crédit foncier. Le problème est 
l'écart de taux entre PC et 
classiques n'a cessé de diminuer. Et 
on peut considérer aujourd’hui 
qu'il ne dépasse pas L %. Les taux 
oscillent actuellement selon la revue 

e Choisir entre 10,5 % et 11 %. 

où il est encore possible d'obser- 
ver une certaine différence favora- 
ble aux prêts conventionnés, c’est 
dans le domaine des assurances, des 
frais de dossier et des garanties qui 
sont assortis au crédit. 

Il devient pourtant difficile d’en 
bénéficier "puisque de nombreux 
établissements bancaires rechignent 
à distribuer des PC aux plus dému- 


-nis dans la crainte de défaillances 


de remboursement. La mise en 
vigueur de la loi Neïertz destinée à 
lutter contre le surendettement des 
particuliers a touché de plein fouet 
ses prêts. Pour remédier à cet état 
de fait et soutenir le marché immo- 
bilier, le gouvernement va créer dès 
le ir juillet un fond de je (le 
Monde du 14 mars) afin d'inciter 
les établissements financiers à dis- 
tribuer des prêts conventionnés. 

Le PC est accordé pour les opé- 
rations de construction, d'acquisi- 
tion, d’acquisition-amélioration et 
pour des travaux d'amélioration de 
la résidence principale. Aucune 
condition de ressources n'est exi- 






_ ACHETEZ 

VOTRE RÉSIDENCE PRINCIPALE, 
BREGUET VOUS OFFRE 

VOTRE RÉSIDENCE SECONDAIRE 


POUR 4500 F seulement.* 


Dès maintenant,venez nous rendre visite 


Domaine du Parc 
chemin du Parc. 
Ta. 4 28 1934 


SOISY-S/ MONTMORENCY 69)” 


et vous renseigner dans nos bureaux de vente. 


CHELLES (77) MENNECY (91) 
Domaine des Coteaux de Chelles Domaine de Mennecy 
rue du Clos-Roger. boulevard de la Verviile. 
Téi. 64 21 54 46 TA. 69 90 08 90 
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- son avis à un expert. 


VILLIERS-SUR-MARNE (94) 
Domaine de Villiers-sur-Marne 
avenue du Général de Gaulle, 
TéL 49 30 05 26 


LA QUEUE-EN-BRIE (94) 
Les Allées de la Queue-en-Brie 
chemin de la Montagne. 

Téi. 45 94 1246 


*SERVON (77) 
Domaine de Servon SAS 
chenmän de la Butié-aux-Bergers. 
T4. 64 05 35 61 
































gée. En revanche, il existe des 
contraintes très strictes de surface, 
de confort minimum en fonction de 
la famille et de prix plafond. Une 
complexité qui ne facilite pas sa 
diffusion. L'utilisation possible 
aujourd'hui d'un PC pour l'acquisi- 
tion d'un logement ancien n'est pas 
non plus chose facile. Aux 
contraintes classiques s'ajoute un 
écueil de taille sous la forme d'mme 
expertise obligatoire. Une fois le 
dossier de financement bouclé, le 
banquier est obligé de demander 


Le montant d'un prêt conven- 
tionné peut atteindre 90 % du prix 
du logement ou du coût des tra- 
vaux. Toutefois, les frais annexes 
(notaire, frais d'actes, etc.) ne sont 
pas pris en compte dans le coût de 
l'opération et en aucun cas un prêt 
conventionné ne peut être cumulé 
avec un prêt bancaire classique. On 
peut cependant Poe avec de 
prêt d’épargne-logement, un p 
1 % logement ou un crédit à court 
terme, Îl existe trois types de prêts 
conventionnés : à taux fixes avec 
échéances de remboursements 
constantes, à taux fixes avec 

de remboursements pro- 
gressives et enfin à taux variables. 
Les deux dernières catégories sont à 
utiliser avec de grändes précau- 
tions. 
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SAINT-PRIX (95) GROSLAY (95) 
Donaine de 1a Croix-St Jacques Domaine de Groslay 
rue de Rubelles. chernin du Clos de Paris. 
Ta. 34 16 65 66 TA. 34 179543 








JABLINES (77) MARCOUSSIS (91} 
Domaine de Jablines Domaine de Marcoussis 
départementale 45. rue dé Ja Guillère, 

TA. 64 3645 58 Tél 64 49 32 52 





#Ces 4500 F représentent la part contributive de l'acquéreur pour bénéficier d'un appartement en jouissance à temps partagé, 
à la mer où à la montagne, La valorisation du droit de jouissance sera définie en fonction du Domaine Breguet que l'acquéreur aura choisi. 
Offre valable, à l'exclusion de toute offre promotionnelle, pour une réservation signée entre le ler avril et le 30 avril 1992. 
Dès la signature de l'acte notarié, l'acquéreur verse 4 500 F à la Société participant à l'opération, et Breguet verse le solde. 
Si vous ne souhaitez pas profiter de cette offre, Breguet vous consentira sur le prix d'achat de votre résidence principale 
une réduction d'un montant équivalent à là valorisation du droit de jouissance, prix catalogue, moins 4500 F. 
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Renseignements ou visite des maisons décorées hmdi de 14 h à 19 h, 
| jeudi et vendredi de 10 k 30 à 13 hetde 14 h à 19h, week-end et jours fériés de 10 h à 19h. 


E Su 









(Eron immobiliers. 





















Le surendettement 
frappe d'abord les locataires 


Les accédanis à la propriété souffrent moins 


AREMENT texte aura 
autant servi de bouc 
émissaire que la loi 
Neiertz sur le suren 
tement des ménages, 

coupable des sept és d'Israël 
aux yeux de ses détracteurs! À 
cause d'elle, les banquiers ne 
prêteraient plus d'argent. À Cause 
d'etle, les copropriétaires bons 
payeurs seraient obligés d'acquitter 
les dettes de débiteurs qui, “eux, 
s'achètent ‘une voiture neuve». À 
cause d'elle, les propriétaires jouent 
aux banquiers pour leurs locataires 
indélicats. La réalité n'est pourtant 
pas si simple. 

Ainsi, le récent rapport de 
M. Roger Léron, dressant un des 
premiers bilans de la loi Neïertz, 
montre qu'il y a plus de locataires 
(51,4%) surendettés que d'accé- 
dants (41,1 %). Un tiers (32,3 %) 
des surendettés reçoivent une aide 
personnalisée au logement (APL) et 
un tiers de ceux qui sont en cours 
d’accession bénéficient de crédits 
réglementés, essentiellement des 

à l'accession à la propriété 
(PAP). Ces deux éléments confir- 
ment que les ménages en question 
sont plutôt modestes. 

Outre les accidents de la vie 
(divorce, décès, maladie), Les diffi- 
cultés des accédants trouvent sou- 
vent leur origine dans la multipli- 
cation des crédits à la 
consommation qui s'ajoutent aux 
rapport 
Léron estime que c'est le cas pour 
E % des surendettés : « Apparalt 
ici l'incidence du phénomène sou- 
vent évoqué de nouveaux besoins liés 
à l'équipement du foyer qui entraîne 
une pe importante sur L 
budgets familiaux, compensée par le 
recours aux crédits de trésorerie et 
au découvert permanent. » 


Aux avant-postes sur ce dossier 
qu'elle a contribué à mettre en 
fumiére dès 1985, l'Association 
nationale pour l'information sur le 
logement (ANIL) explique que les 
premiers cas de surendettement 
sont apparus chez les acheteurs de 
maisons individuelles, souvent 
situées en périphérie des villes, qui 
«avaient plus de mal à estimer le 










| coût global de leur opération» 


(nécessité d’une voiture, moquettes, 
espace supplémentaire à meubler). 
D'autant que les acheteurs ont 
«tous tendance à surévaluer leur 


capacité d'endettement », aidés, au 







Comme cela se fait déjà cou- 
ramment dans l'assurance auto- 
mobile, l'assurance multirisques 
habitation s'oriente vers l'assis- 
tance et cl'indemnisation en 
nature». Les assureurs — 

‘ concurrence oblige — cherchent 
ainsi de plus an plus à coker aux 
besoins de leur clientèle et 
notamment des «jeunes urbains 
actifs ». . 

Plutôt que d'envoyer à l‘as- 
suré un remboursement résul- 
tant d'un préjudice matériel 
{dégâts des eaux, incendie, vol), 
l'assureur se propose, sans aug- 
mentation du tarif de la prime, 
de se charger entièrement des 
travaux. La compagnie s'occupe 
du devis jusqu'à sa réslisation 
pleine et entière. Elle se charge 
de la prise de contact avec le 
professionnel et du suivi du 
chantier, Le GAN, les AGF et 
Uni-Europe (AXA) proposent 
des produits de ce type. Ces 













Assurance multirisques habitation : 
l'assistance se développe 


‘nouveau contrats laissent d'ail- 





demeurant, par ce qu'un observa- 
teur appelle «la Jormule miracle 
PAP + APL» (prèt à l'accession à La 
propriété et aide personnalisée au 
logement) qui les solvabilisait. 

La dernière enquête INSEE sur le 
logement (qui remonte à 1988) 
montrait bien que, les accédants les 
plus modestes étant ceux qui dispo- 
saient par définition de l'apport 
personnel le plus mince (15,5 % du 
prix en moyenne contre 44,4 % 
pour les acheteur en secteur libre), 
c'était eux qui étaient les plus 
endettés (alors que le prix moyen 


de leur logement était le plus bat): . 


393432 F en moyenne contre 
385496 F pour ceux qui obtenaient 
dés prèts conventionnés et 
300 630 F pour ceux du secteur 
libre. 


Une renégociation 
diffiche 


Les commissions de surendette. 
ment ont donc constaté qu'un des 
problèmes des accédants à la pro- 
priété était l'importance du capital 
restant dû: entre 250000 «t 
500000 francs pour les crédits 
réglementés à l'habitat, entre 
Or es prêts réglementés son di 

es mentes. AT 
ciles à renégocier, «les préteurs 
n'acceptant que des am ments 
limités», note M. Léron. Dans la 
pratique, on a également constaté 
qu'un abattement provisoire des 
mensualités entraînait souvent une 
baisse de L'APL ue par Les 
ménages, dont la situation ne 
s’améliorait donc pas! 

Les accédants surendettés posent 
également des problèmes aux 

s'ils habitent en collec- 
tif, car, souvent, il arrêtent aussi 
d'acquitter leurs charges. Ce qui 
Do D _ Le Btre à leur place 

ire 

(le Monde daté 29-30 mars), à leur 
grand dam. Sont aussi transformés 
en prèteurs de nombreux proprié- 
taires dont les locataires ne peuvent 
plus payer. Mais, dans ce cas-là, les 
procédures mises ea place par les 
lois Neiertz ne sont-elles pas prété- 
rables à La situation de fait devant 
laquelle tant de bailleurs se trou- 
vent placés par un locataire démé- 
nageant à la cloche de bois ? 


FE. V. 


leurs toujours une siternative 
entre l'indemnisation classique 
et l'assistance. 


Ce système, qui vise à «sim- 
plfier la vie des chentss, a été 
testé avec succès pendant qus- 
tre ans par le GAN en région 
parisienne et vient d'être géné- 
ralisé à toute la France. Son 
développement est dans la logi- 
que d'une évolution où tes com- 
pagnies vont de plus en plus 
offrir à leurs clients un ensemble 
complet de services autour de 
l'assurance. C'est aussi un 
moyen d'améliorer leur image en 
Y apportant un côté humain. 

attention à l'enthousiasme, 
comme däns tout contrat mult- 
risques d'habitation, il faut faire 
la balance entre les prestations 
et les tarifs. L'assistance est un 
plus indéniable, pas une garantis 
d'excellence. 
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Expertise : l'angoisse du juste prix 


* l'estimation d'un logement nécessite dé la méthode et de l'expérience. 


VEC son imperméable à 
toute épreuve, sa lourde 
sacoche et ses petites 
‘late te de 


Georges Hantat, 

nspeseur du es foncier, parle 

expertise immobilière comme 

: artiste s Pape sa dernière toile. C'est 
que, au-delà des connaissances de 
base et de l'expérience, il y a tout un 
art ot approcher les lieux. «Ne 
se précipiter, explique l’ex- 

pert. Pert, Mais s'imprégner d'abord du 


. quartier.» Noter les éléments de 
charme et, plus important, de gêne : 


boîte de nuit, station-service, foyer 
de réinsertion de délinquants, etc. 


Arriver alors à l'immeuble pour : 


mieux s’en écarter, Un dernier conp 
d'œil avant de rentrer. La qualité du 
matériau, l'entretien des extérieurs, 
ja signature d'un ne «il 
faut y consacrer beaucoup de.temps, 
conclut l'inspecteur. C'est pour cela 
que la clientèle particulière n'esi pas 
vraiment rentable. » 

Cet «effet de zoom», comme le 
qualifie Georges Hantat — examiner 
la ville ou le quartier, puis l'immeu- 
ble, enfin le logement lui-même, — 
tous les experts vous en parleront. 
Chacun à sa façon, car la profession 

v'est guère homogène. Si certains 
pratiquent l'expertise à titre unique, 








ELON que les 
recherches ont été 
$ QU Moins appro- 
ondies, l'expertise 
des biens immobi- 
liers peut revêtir lustaurs 
formes différentes. Il n'existe 
toutefois pas de lebel, pas plus 
lit n'existe de réglementation 
de, la profession. Outre l'avis 
oral, et donc sans valeur, on 
due généralement deux pres- 


_- ee de valeur : il tient en 
une page et énonce juste la la 


valeur de l' ent qui sa 
ble la bonne à l'expart. 


pelle aussi estimation ou conf Ir= 
mation de valeur. 

— Le rapport d'expartiss pro- 
prement ec comporte plusieurs 

5. À l'issue d'une visite du 

bien et des recherches néces- 
saires, l'expert apporte Un cer- 
tain nombre d'éléments : la tet- 
tre de mission de l'expert; 
F'identification du bien et l'origine 
de propriété ; l'analyse de sa 
situation : la vile, le quartier, les 
environs, | 

rojets, les servitudes, le plan 
d Occupation des sols, les monu- 
ments historiques ; 188 câracté- 
ristiques p siques du loge- 
ment : qualité de construction, 

lan et métré de l'appartement 
te surface habitable égale la sur- 
face «balayable», ca fi inctut 
les placards mais pas les cloi- 
sons}, hauteur, QE du foge- 
mant, éléments dé charme {che 
minée, balcon}, Importance de: 
travaux à effectuer : {8 pois 

priété : règlements, pracès- 
Porbaux des dernières assemi- 






Avis de valeur et rapport 


“blées, dynamisme des copro- 


‘Les tarifs sont libres. 


Les pratiques varient selon les professionnels 


d'autres, tels Les agents immobiliers * 
en font comme le . 


Ou les 
CRE leur activité, 
Il est vrai que le marché de Fi 


pour le compte 
est restreint. Les acquéreurs y 
extrèmement rarement 


Ont recours 
- et les vendenrs parfois : Sorsqu'on 


bien est atypique ou quand les cir- 
Constances Pexigent (succession, 
donation, dore) A:linverse, le 
marché de Pi r d'affaires, 
de même que les pour le 
compte d'investisseurs impor- 
tants attirent un nombre crois 
_ 2 CR La légistation 

le plus en plus contraignante y 
contribue. 


Revenons aux professionnels. 
Hantat revendique en sou- 

riant sa qualité d’artisan et de « 
ton de Paris ». Tandis que Michèle 


avec Auguste Thouard, 
efficacité. Pour elle, il n° 2 pes de 
. Mais des « 


«Je vois cinq cenis ane 

an, explique-t-elle. j'ai Wie aie 
de comparer.» L'un comme l’autre 
insistent sur [a connaissance du 
marché, 


Expert-conseil à la chambre des. 


ires, charges, parties com- 


munss. 
L'expert a une obligation da 
moyens, pas de résultat. Autre- 
ment dit, il fait de son mieux, 
mentionnant les démarches 
engagées en vain et, de plus en 
plus, le caractère mouvant du, 
pi jorsqus le marché n'est pas 


600 francs 
l'heure 





ertise ? 
d Pare 

Chambre des nor le Paris, 
nt facturés 


Fe l'heure sen Fèà à 800 Fhors 
taxes}, fa consultation du 
fichier. est gratuite 
si le notaire aseure la vente du 
bien Au Crédit foncier, 
un rapport d° ‘expertise vaut un 
forfait de 4 F hors taxes, 
us 1 p. 1000 de ls valeur du 
Fi ian si celle-ci excède 1 million 
de francs, dans la limite de 
60000 F. à 
incipales organisations 
rfestionnalles son l l'institut 
fran nçais de l'expertise immobi- 
lère (FE, la Compagnie retio- 
se des es experts, immobiliers 
, mbre ir 
ue ec des notaires de Par, 
le A 


d'experts. ha Ci sa ser- 
veurs sur Minitel et des journaux 
posent 


spéciaisés pro des exper- 


tises sur Mesure. 


Combien vaut une e: 





H. G. 





des particu- 































notaires de Paris, Chantal 


et | Raison. 


La méthode par la capitalisation du 
revenu. Elle consiste à déduire la 
valeur d'un bien à partir du loyer et 
du taux de rendement escomptés à 
cet endroit. Pour une maison, la 


pièces et en mètres carrés.de ter- 
rain : les professionnels distinguent 
de la sorte le pavillon (4-5 pièces, 
400 m2 de terrain maximum), la 
maison (7-8 pièces, jusqu'à 
2 500 m?) et La. propriété, beaucoup 
plus importante, voire le château. 
Pour les immeubles en bloc, enfin 
vendus aux investisseurs, la 
méthode conseillée mêle la compa- 
raison et l': approche par la capitali- 
sation. « L'investisseur achète en 
moins cher que le particulier 
d'environ 10 % à 15 % avec une ren- 
tabilité théorique plus élevée», note 
Denis François, responsable du 
département expertise chez Bour- 
dais. En tout cas, dans un marché 
sain. L'investisseur cherche à dispo- 
ser d’une bonne marge de manœu- 
vre, soit pour revaloriser son bien, 
soit pour l'arbitrer ultérieurement. 
Juste avant la crise, c’est l'inverse 
qui s'était produit à Paris, ke prix de 
gros étant supérieur au prix de 
détail. D'où le blocage du marché. 


Paris 14ème 


… Le Charme 


Après les méthodes, les critères. 
Le premier concerne l'occupation du 
logement. Si la transaction est faite 
entre particuliers, la présence d'un 
locataire entraîne une 
décote. A titre indicatif, et en 
moyenne : de 30 % à 50 % du prix 

s'i s’agit d'une loi de 1948, aux 


* alentours de 20 % à 25 % en cas de 


baïl courant. Pour un investisseur, 
un immeuble bien loué est, au 


contraire, un atout. 


Les atouts 
du dix-huiltième slècie 


Les autres composantes de la cote 
d'un bien sont mieux connues : la 
localisation, l'immeuble, l'apparte- 
ment. A La question de savoir si le 
retournement de conjoncture a 
modifié l’ordre de ces critères, les 
experts sont unanimes. La hiérar- 
chie des quartiers parisiens n’a pas 
changé. La rue la plus chère-reste 
l'avenue Montaigne (8° arrondisse- 
ment), ainsi qe quelques portions 
de la rue de l'Université (7e arron- 
dissement). 

En revanche, les critères de qua- 
lité propres à chaque logement, et 
qu'on avait ait gommés dans l 
de la fn des années 80, ont retrouvé 
toute leur importance, Un fond de 
cour sombre ou la proximité d'un 


feu rouge ne pardonnent plus. Entre 
un sixième étage et un rez-de-chaus- 
sée, la décote est évidente. Mème 
chose pour le plan, qui doit être 
compact ct équilibré : rapporté au 
mètre carré, un 70 m2 avec deux 
chambres vaudra plus qu'un 160 m? 
avec une seule chambre. De tels 
détails sont légion; l'absence d'as- 
censeur au-dessus du troisième étage 
pour un appartement farnilial, le fai- 
ble dynamisme d'une copropriété, le 
manque de lumière sont autant de 
«moins». Selon plusieurs profes- 
sionnels, c'est cette sélectivité 
retrouvée qui explique largement la 
chute des prix dans les beaux quar- 
tiers. 

Une exception, les produits 
«top» n'ont pas de cote, Ce sont les 
constructions du dix-huitième siècle 
qui ont conservé leur cachet : par- 
quet de Versailles, envolée d’esca- 
Lier, hanteur de 4,50 mètres sous 
plafond, boiseries, etc. Le tout en 
rez-de-jardin. « Le propriétaire en 
demande ce qu'il veut, déclare 
Michèle Lebeau. C'est une question 
de temps. » 
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Le Jardin des Lumières. 


Des appartements de haute qualité. Sur 2000 m2 de jardin. $ 


Sur un sile très parisien, dans la mouvance de Montparnasse et de La 
Rive Gauche, Le Jardin des Lumières réconcilie charme et raison. : 
vuste espace vert plunié d'essences rares, de superbes 
cp riemenis du studio au 6 piéces rous sont offerts à la vente. Une 


Aulour d'un 


Le réalisation se doit de retenir votre attention. 








Bureau de vente : 
94, rue Didot (angle rue Larousse) 


75014 PARIS 
Tél :45422525 . 










Ouvert tous Les jours, même le week-end, de 11h à 12h30 et de 1thà 19h. 


3OFAP 


l'innovation Finnovehon immebiière 


on: - 
dresse » 





Pour reveroir une documentation gratuite 
retouruez ce coupon à : SOFAP 
8, rue Bluise Pascul - 92200 NEUELLY. 


Tél. bureau « 
Tél dumicite - 


LE MONDE 
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PPARITION de «golden 
boys» dans la pierre, 
importance croissante du 
facteur confiance, succes- 
sion de phases d'euphorie 

et de déprime : les ol eurs Ont 
souvent comparé les immobi- 
liers à la Bourse, ces derniers mois. Il y 
a toutefois une différence entre 
les deux marchés : dans l'immobilier, 
pss de lieu unique où l'offre rencontre 

la demande, point de CAC 40. 
Imagine-t-on les analystes financiers 
s'interroger aujourd'hui sur les masses 
de titres échangées en 1991? Un tel 
débat opposait récemment la Fédéra- 
tion nationale des promoteurs 
au ministère de 


l'équipement, la première soutenant 
que moins de 275000 logements ont 
été mis en chantier l'an passé, là où les 
statistiques du second en comptent 
plus de 300000. Est-il pensable d'igno- 
rer la valeur exacte de telle ou telle 
évolution? C'est pourtant le cas pour 
les ventes de logements. Dans l'ancien, 


Prix, 
.que la FNAIM parie d'une chute 
autrement plus sévère. Encore faut-il 
savoir que les chiffres notariaux por- 
taient sur des affaires signées au pre- 
rmier semestre 199L et donc il 
y a quinze mois. Ceux de la FNAIM, 
plus aléatoires certes, sont aussi plus 
d'actualité. Les périodes de crise atti- 
sent, bien sûr, les débats. D'abord, 
- parce que chacun guette le moindre 


. # np PL u 
Les vérités des fichiers 
En temps de crise, les professionnels ont soif de certitudes. Pour eux, les fédérations 
et le ministère de l'équipement affütent leurs outils statistiques 


signal ; ensuite, parce que les = 
tements changent : des chantiers 

rés cou n'ont pas reçu d'ordre 
de service, des candidats acquéreurs 
annulent leur réservation, des promo- 
teurs prudents testent La clientèle sur 
des programmes non tout en 
faisant des provisions de permis de 
construire. dérives pas toujours 
faciles à mesurer. 


Améliorer 
SICLONE 


Le conjoncture a quand mème du 
qui encourage à 
affüter leurs outils, Aujourd'hui, des 

sont es au ministère de 


jui 
dambres nobles, Au-delà des ques- 
tions de méthode (faut-il privilégier 
l'exhaustivité ou la rapidité ?), les 
enjeux sont multiples : améliorer La 
connaissance et la transparence du sec- 
teur, se doter d'arguments pour peser 
sur les politiques, voire renforcer sa 
notoriété. Ainsi, la FNAIM a volon- 
tiers tendance à faire de son 365 la 


du client, observatoire du marché... 
n'est-ce pas beaucoup demander à un 
simple fichier d'annonces 
{150000 biens y figureraient) ? 
Commençons par le logement neuf. 
En résumé, il faut distinguer les chif- 
fres de producti 


luction que sont les stalisti- - 


ques SICLONE du ministère des indi- 
cateurs de marché (mises en vente, 
ventes, stocks, prix}, etes a 
souvent à caractère 

La critique des SICLONE, publiés 
tous les mois et tous les ans, est aisée. 
La collecte des données suit les procé- 
dures administratives : permis de 
construire, ouverture de chantiers, 
achèvement de chantiers. Autrement 
dit, on enregistre dés intentions de 
professionnels pes toujours assez atten- 
tifs pour faire ee Prey dans les 
temps. Seconde lourdeur du système : 
ii compte près de 2000 points d'entrée 
dans les communes qui instruisent 
elles-mêmes les permis de construire 
(elles sont environ 600) ou dans les 
subdivisions de l'équipement. Tout 
repose alors sur la motivation des 
hommes. 


Responsable de l'action stalistique à 
la direction des affaires économi 

et internationales (DAET) du minist 

Marcel Schwartz insiste sur les efforts 
de té et situe la marge d'erreur 
des SICLONE à 1 %. Le système a, 
malgré tout, ses limites. Île-de- 


rogés une poignée de professionnels. 
Non. simplement un problème de «lis- 
sage» des chiffres d'un mois à l'autre. 
De la même façon, les permis de 
construire excèdent toujours les mises 
en chantier : une «fuite» équivalant à 


10000 logements annuels, selon 

Patrick Kamomn, directeor de l'Asso- 

cation régionale des organisme HLM. 

Les responsables de M ire et 

de la cellule économique d'Ile-de- 

France s'appliquent justement à rocti- 
tr. 


ment par une enquête nationale établie 
séparément à partir du suivi d'un 
échantillon de permis de construire. 
Autre modification fature : la suppres- 
sion des données sur les réhabilita- 
tions, incomplètes, et, au contraire, 
sur la destination des biens (résidences 
inci) ou secondaires, à l'acces- 


d'une Commission des comptes du 
logement. Celle-ci établira chaque 
année ce que coûte ou rapporte le ser- 
vice du logement à l'Etat et aux 


acteurs économiques tant dans la 
filière locative que dans l'accession. 
Une opération « des chiffres, 


tion des logements neufs (ECLN) 
partir d'un échantillon de permis de 
construire. Une parti en Dle-de- 
France : les services de ! 

travaillent en partenariat avec l'Asso- 
ciation pour l'information sur Le lage- 
ment dans l'agglomération parisienne 
(AILAP), une structure mixte regrou- 
pant publics, professionnels 
FNPC ee dans 2 

tre. 

visions immobilières (CAPEM) dépen- 
dant de la Compagme bancaire et le 
GRECAM, une peüle société = 
dante, le font également. 


Le «CAC 49 
de l'immobilier » 


A qui se fier? Dans tous les cas, ce 
sont des questionnaires envoyés aux 
promoteurs, recoupés 
par d'autres ace, qui fournissent les 
informations. Les ventes en bloc aux 
investisseurs et les maisons indivi- 
duelles en diffus sont exclues. Les 
Dnce ErE eur des points de 

ifférent sur des point 
détail, car les bases varient sensible- 
ment. 


L'échamtillon de la FNPC s'appuie 
sur ses ndhérents, des promoteurs bien 
installés, d'où une légère sur-ceprésen. 
tation du centre de lagon _— 
parisienne et du secteur rs que 
le CAPEM oc l'AILAP visent l'exhaus- 
tivité. « Nous avons détecté près de 
200 nouveaux promoteurs en quatre 
ans», remarque ainsi François Bédier, 
administrateur du CAPEM et PDG de 
SINVIM-Développement. Les diffé 
rences tiennent également au mode de 
diffusion des données : alors que le 
CAPEM organise régulièrement des 
réunions de conjoncture avec les pro- 
moteurs, le GRECAM les vend sous 
forme de gros «pavés» coûteux. 
Moins connu, tenu à des objectifs de 
rentabilité, le GRECAM se défend en 
soulignant sa totale indépendance, 
preuves en main. 

Dernier point, les ventes dans l'an- 
cien. La FNAIM 2 de grandes ambi- 


ques Laporte, 
d'lle-de-France. Ce sers un outil formi- 
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aux trois visages 
‘Suite de Le page 17 


Car, comme le note notamment 
Le Michel Pere professeur à 

anterre, «sauf redéploiement signi- 
ficatif des dépenses ou de la hiérar. 
chie des con on ne voit pas 
comment le bénéficiera de 
plus de fonds» budgétaires. : 

Mis cette source n'est pas la seule : d. 
ne eue des livrets A 
























Venez prendre l'air en hélicoptère. 2 
Dans les 4 Domexpo, venez survoler la région où vous vivrez 
peut-être un jour. Pour un prix très réduit et éventuellement 
pour rien : 10 baptêmes - 
de l'air à gagner 
chaque semaine 
par tirage au sort 


Vases Exposition Domexpo, 
venez essayer 120 maisons 
d’un seul coup. 


Un Domexpo, c'est un village où sont 
rassemblés, grandeur nature tous les types 
de maisons possibles ét imaginables. 
De vraies maisons, en dur, toutes diffé- 


GRATUIT. 7 JOURS SUR 7. 
365 JOURS PAR AN. DE 10 H À 19H. 






























du parc HLM . 

CES cuite « désirucnwration de ces 

(la baisse du L % ï 
ie) que M. jogement en fuit 

« Le problème n'est pas celui que l'on 

voit ‘hui, Même si la situation 
présente tous les aspects de la 


règlement consultable sur l'urne. 
Informations complémentaires 36 15 Domexpo). 


Découvrez les bons coins dé l'an 2000. 


Un terrain à 50 km de Paris, c'est moins cher qu'à 20. 


Ê 



































rentes, meublées et décorées, prêtes à crise. on ny ea 
+ ss 2 Pas encore car on a 
‘À subir votre essai, sous toutes les coutures. 2 ed SR pautètre gore les moyens d'imenenir. La 4. 
D'un seul coup, en toute liberté, vous faites : rapides. Recevez gratuitement la carte ui _ Te nee Par . 
le tour du marché. Venez, il y a 4 Domexpo autour de Paris. des futurs transports de la région parisienne en tapant posent. Pre pig 
Que deviendront alors les plus sois Nes 


Quand on rêve d'une maison, c'est la meilleure sortie pour 


: | démunis ? Il y a déjà des catégories 
rentrer un Jour chez SO. fInfornalions complémentaires 3615 Domexpol. 


entières de ménages que plus per- 
sonne ne veut loger. Les fonues d'a 
itat précaire (hôtels meublés, les 
Din ea dc 
de ciseaux entre 

de la marginalité sociale et la baisse 
de ia os immobilières, note . 
André K Ainsi, à Paris, «le 
Pare se normalise er le social de fait 
-| s'effondre. D'une certaine manière, 
og une Cæastrophe car le social off id 
ci les HLM — ne peut asqurers. $ 


a'a rien à voir avec les deux autres 
Le elle est autrement plus lourds 
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BILLET 
La mer 
paralysée 


ape la guerre de harcèlement, 
choc frontal. Jouant ses 
des cartes, la fédération 
CGT des ports et docks a, mardi 
21 avril, fait gravir un échelon 
supplémentaire à l'interminable 
confiit qui l'oppase depuis : 
l'automne au gouvernement. Les 
vingt-six grèves épuisantes de 
quarants-huit heures, qui ont fait 
perdre plus de 1 milliard de 
francs aux professions maritimes 
depuis six mois et fuir les 
grands armateurs internationaux, 
n'ont donc pas suffi? It faut 
alors aller plus loin et frapper 
plus fort. Encouragé par la 
Centrale de M. Louis Visnnet, le 
«patron» des dockers CGT, 
M. Daniel Lefebvre, a décidé la 
grève générale, le blocage des 
accès terrestres des ports et 
l'occupation des installations. Un 
mot d'ordre qui, dès le mercredi 
22 avril au matin, était appliqué 
à Marsaille et à Bordeaux. 
Le conflit a dépassé le cadre 
économique et soclal pour entrer 
dans le cercle de l'affrontement 
politique, voire idéologique et 
quasi culturel. Pour les dockers, 
18 réforme que ls gouvernement 
Bérégovoy-Josselin, après le 
tandem Cresson-Le Drian, veut 
mener à bien — et vite — par la 
vois parlementaire signifie tout 
net l’«extermination » (sic |) 
d'une profession spécifique qui a 
eu 5685 heures de gloire et qui, à 
une certaine époque de l’histoire 
syndicale et politique de 
l'après-guerre, a pu forcer le . 
dns Mais les temps ont 
changé, et son refus obstiné de 
s "adapter aux conditions de 
l'économie moderne la 
condamne sans appel. 
Devenir des travailleurs comme 
les autres ? Une.hérésie... Le | 
vocabulaire est d'ailleurs * ‘’. 
significatif. Dans ses 


communiqués, la fédération per‘ 


le toujours du « Statut docker » 
avec un S majuscule. Et leur ton . 
ne manque pas de sel : «La 
soi-disant modernisation des 
ports n'est qu'une esbroufe. En 
cédant à un patronat 
incompétent et archaïque, le 
gouvernement se fait le disciple 
du pouvoir le plus rdactionnaire 
en Europe depuis trente ans, le 
gouvernement Thatcher... » 

Au secrétariat d'Etat à la mer, 
on veut croire que ls seuil de 
l'irréparable n'est pas encore 
atteint. Des marges de 
manosuvre existent port par 
port, et chaque secrétaire de 
syndicat dispose d'un pouvoir 
d'appréciation. La porte du 
ministère n'est pas fermés, 
ajoute-t-on. Mais, à côté du 
langage d'ouverture, on manie 
aussi le ton «durs, en écho à 
l'offensive des dockers. «Les 
préfets sont mobilisés et les 
forces de police ee à réagir 


pour faire respecter l' 
public et la liberté d'aller et 
venir. » Quant à ls Kberté du 
travail, voire le recours à ia 
réquisition, ce sera plus difficile 


dans la mesure ou neuf dockers 


sur dix, sauf dans les ports de 
l'ouest de la France, n'ont qu'un 
mañre : ta CGT. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


McDonald's à Pékin 
Hamburger 
à baguelies 


Deux ans après Moscou, 
McDoneld's ouvre son plus 
nt du monde 


carrés) à quel- 


l'artère commerçante de 
Cela faisait huit ans qué le 


américain cherchait à 
Simpiantec dans la capitale Chi 
noiss : il a fallu quatorze mois 
pour obtenir la Hcancs et huit 
pour contruire le restaurant en 
face de l'Hôtel de Pékin. 


Les Chinois peuvent déjà mar 
élèbres hamburger à 
en au da pays 





(La production industrielle 
_8 baissé en février 


La baisse de 0.9 % en février de la production industrielle 
en France est due au recul de l'énergie (-4,3 %) et à celui 
des industries agroalimentaires (- 2,6 %). En un an [février 
1992 comparé à février 1991), l'indice de la production 


industrielle augmente de 0,3 %. 


Mais la production manufacturière seule {hors énergie et 
Industrie agroalimentäire) a progressé de 0,6 % en février, du 
fait notamment d'un bond dé la production automobile et des 
biens d'équipement ménager (+2,6 % par rapport à janvier]. 
En un an, l'indice est en hausse de 3 %. 


Le rebond 


Saite de La première _ 
Dans la foulée, 
«rating» Moodys t au trot 
sième établissement du pas, le 
Crédit suisse, son «triple 
it même « sous surveillance » 
Les trois _établisse- 


als jusque là 


ce de 


ments suisses sie 
d'un «triple A», 


maximale, 
rtagée- Re -avec deux 
ER “dans le 


st vagues 

Bank et Mor- 
pan Le nifchaiet tous 
1990 des résultats en baisse. 
ne preuve de faiblesse qu venait 
s'ajouter à une campagne, de criti- 
ques Lines: dousés de les Mets 
pable à dans des ue de blanchi 
ment d” Un autre des atouts 
le la place fmancière hel- 
vétique, le secret bancaire; se 

retrouvait aussi sur la sellette. 
En montrant depuis’ plusieurs 
mois leur bonne volonté en 
matière d'entraide nn inter- 


nationale, ten- 
Yi les dé à À Savoi + 

er e 
Moules des des 


rer leur i 

clients atfachés pou pour ds. multiples 
raisons, notamment fiscales, au 
secret bancaire. «1! L sage d'un 
avantage comparatif indéniable que 
nous ne Compions- 
aan explique. ane 


Crédit. suisse. «C'est mi même une 


as voir 


Suisses, 
banquier français depuis peu 1 à a 
tête d’une filiale à entre. «En 
en surface le secret 

caire, on assure de jait sa péren- 
nité», ajoute-t-il La commission 
fédérale des banques a du reste 
pris les choses en mains et a inter- 
dit l'ouverture de comptes par des 
préte-noms. De nou directives 

lus strictes, notamment dans la 
Rétection des clients re 

en vigueur le 


La crise 
des petits établissements 
eansre en Dot de Qu peines. La 
ve de leurs atouts 
Pécfques est ques est d'arrivée au plus 


mauvais moment, au beau ae : 


d'une crise conj 
tion et La baisse du franc suisse ont 
entraîné une hausse des taux 
d'intérêt et une véritable récession 
en {991. Le chômage a été multi- 
plié quatre depuis 1990 et le 
robe fmotiner est ré, 
t en Suisse romande et F1 
Genève. nève. Ms è la rs géné- 
rale, il y n mois, êt 
us à bel L'ensemble, es ee 

nques sul suiss 
Bent ! pour ‘1991 des bénéfices 
record! 


ie profits en forme de mes- 


«On ce ann se, 
ge trie din Claude de 


re fièrement 
te, président de la toute 
uissante fsoadon suisse des 
quiers. Et l d'afficher une 
augmentation de 35% de son 
bénéfice net, qui atteint 1,216 æik 





des banques suisses 


Se 
omohe 1e 1 Ed où 


fon de 2708, si 7,05 milliards de 


Joitati t RAS, Lis 
Lot On avan 
39.2 % Pour le Créin, aisses c'est 


he 
envolée de 57 % du résultat net, 
ge sévit à 848 millions de 

suisses malgré use hausse de 
61 % des provisions. 


Ce tableau a pourtant quelque 
chose de-trompeur. Si les trois 
grandes sont capables dans le 
leurs béné- 


iR fouet la ns 
lei a 
ière, ils sont P à 


peer des -provisions considéra- 
les. La suisse, 

















Les revendications salariales outre-Rhin 


Le syndicat des services publics allemands 
pousse à la grève 


climat social demeure très 
Allemagne. Le syndicat 
services publics, de la poste 


dite 


et des transports a ouvert mer- . 


credi 22 avril une consultation 
des 2,6 millions de salariés sur 
le déclenchement de la première 
grève dans ces branches depuis 
dix-huit ans. Les organisations 
syndicales réclament une aug- 
mentation de 9,5% des salaires. 


k 


transports, 

de salariés de ces secteurs à la 

confrontation. La consultation 
de la base a débuté m 

22 avril. Elle durera jusqu’à ven- 

dredi, puis, au cas très probable où 

une majorité de 75 % se prononce- 

rait en faveur d’une grève, celle-ci 

commencerait «erès vite», sans 

doute la semaïne prochaine. 

Les transports locaux, la voirie, 
les hôpitaux, les aéroports, les 
crèches et bien entend l'adminis- 
tration seraient concernés. La pré- 


l’immobilier —- on évoque à voix 
- basse des faillites de 


Quel est Je. er des trois 


'avouent pas 

ouvertement, elles réalisent .la 
de leurs résultats à 

l'étranger ou avec les ca pts 
æ qui Pnnent = suisse. 
les reconnaissent voir en 
moyenne 30 % de leurs bénéfices à 


leur filiales et succursales étran- 
«Une e proportion appelée à 


encore, aux certar 
lystes, n'est-il pas certain que la 


banque en Suisse avec. des 
Suisses soit une activité rentable! 


traction de 


. Confédération ED De 
clairement entre le désir 


ver ses traditions — Rs dan PE 
certains — 2 et je besoin 08 ne mode 


aiser. Les banques ont choisi réso- 
hument Riot Le, Gene 20 voie et, fait 


«Nous avons besoin “d'une base 
suisse 


sionnés rapport à un marché 
intérieus de si millions à d'habi- 


U leur faut compenser 
rapibleenent du poor d'at-. 
la place cière. La 


‘suisse, alors 


cédente grève du secteur public 
remonte à février 1974. Elle avait 
Cr trois jours, pendant lesquels 
tion avait LES géné- 

ne L'électricité avait même été 
Rhénanie-Palatinat. Les 
syndicats avaient obtenu gain de 
cause, avec une hausse de 11 % des 
salaires. La forme que pourrait 
prendre, cette fois-ci, le mouve- 
ment est encore indéterminée. 
Mais l’opinion publique semble 
peu favorable aux fonctionnaires, 
dont la situation est dans l'ensemn- 
ble plutôt confortable. 


«Le pays le plas 
cher d'Europe» 


Le syndicat OTV réclame une 
augmentation des salaires de 9,5 % 
pour cette année et différentes 
primes (de vacances et de forma- 
tion) d'un montant cumulé de 
580 deutschemarks (environ 
2 sl san 


yeurs, parmi lesquels 

pie FRA fédéral, arguant des 
ctions budgétaires indispensa- 
bles pour financer l’unification, 
proposaient 3,5 % de hausse. Le 
bl a conduit à en par 
la procédure de-l’arbitrage. Les 
médiateurs ont avancé le chiffre de 
SA 0e ef des primes de 790 DuH 


Saussure. « Conséquence, les nou- 

Len de des ban- 

suisses sont pratiquement tous 

abs à à Luxembourg, ajoute 
représenten 


Les banques, qui 
du PNB suisse et par 1 
transitent environ 25 % des im 
fédéraux, n'arrivent plus à à 
comme «au bon vieux Temps», su sur 
le pouvoir. p politique « Pourtant, 
plus de la moi 


» 
&? 


Uclles 


tié de l'excédent de la 

balance des revenus est redevable 

PE pp banques suisses, ne 
industrie 


pays», tee M. J. M. Brandt 
directeur adjoint de la SBS à 
Genève. 

Mais leur i 
est de pli vaise. 
leur reproche notamment des 

« résultats indécents » quand l'éco- 
nomie de [a nos est en 
récession. un sondage paru le 
30 mars ss la Tribune de 

de 60 % des habitants 
ne ne croient jet pas que ur banques 
Concurrence 
étranger et Bee 6m considèrent 
qu'elles devraient maintenir des 
postes de ur il par solidarité, 
« Vous savez, a le responsable 
de nu ct d'une des trois 
grandes, après la banque et le 
colat, l'industrie numéro un en 
Suisse, LL la cizanie. Ce pos £ 


{à Gps de son bien-être et, un 

ge, de sa réussite »,. conclnt-il. 
malentendu est évident. 

Les banques sont également à la 

inte du combat pour amener ka 


uisse À entrer dans la Commu- 
nn ph TE prrpeonne et 


l2 menace. 
«si ‘adhésion à la CEE re se fait 
pas, le scénario est écrit : nous 
deviendrons des muliinarionales 

pures à l'image de Nestlé et de 
Gba La : froidement 
ON OÙ 

voionté bien relle ? en 

Les banques suisses viennent en 
tout cas de prouver | leur solidité. 


dans l'opinion 
On 


portant 
pis ET Ft pie ie 
Suisses le 
me à ou ph de 8 


pour La 
milliards pour le Féredk suisse. 
Elles un aussi a de mn les 

renai lu monde pour a ges- 
ê fortume. Elles ont en porte- 


feuille, selon les estimations de 
{{nternational Fra 
Review) entre 1 500 et 1 800 mil 
liards de francs snisses. Elles dispo- 
sent ce domaine d'un savoir- 
faire indéniable et ont conservé 
une relation avec leurs clients qui 
en fait des « banques de famille». 
Le côté ahavre de sécurité» de 
la Suisse fonctionne encore, notam- 
ment dans les périodes de tensions 
par link le 2 aoû 199 du (ne 
par l’ août a apport: 
en une semaine 15 milliards de 
dollars dans leurs caisses. « Et puis, 
elles ont toutes des réserves latentes 
ou cachées qu'elles utilisent quand 
elles veulent explique avec mn 
en banquier installé di 
longtemps à Lausanne. Pardon 
leur handicap principal pal eco. 


cu où ont bâti leur 
ant des décennies à 
singularité nationale. 
sont pas pour 
babitude de vivre ce souvenirs, 
fussent-ils' suisses, 


fric LESER 


Le syndicat a accepté, mais pas les 
employeurs, pour lesquels La barre 
de 5% est infranchissable, s'en 
tenant ä 4,7% à compter du 


1« avril et à 680 marks de primes. . 


La grève interviendrait donc au 
bout du long processus de négocis- 
tions prévu par les règles alle- 
mandes du jeu social. Les positions 
des uns et des autres ne sont pas si 
éloignées mais le climat n'est plus 
au compromis, OTV est d’ailleurs 
revenu À son exigence initiale, soit 
9,5 % de hausse 

Le patronat a répété que la 
conjoncture ne permet pas dé nou- 
velle hausse des coûts salariaux en 
Allemagne, pays « déjà le plus cher 
d'Europe» avec la Scandinavie. 
L'Allemagne perd des parts du 
marché mondial et les étrangers 
investissent ailleurs, a souligné 
l'union des industriels mardi 
21 avril, Les patrons contestent 

la procédure des négo- 
ciations sectorielles et réclament 
une discussion plus décentralisée. 
Plus que le grève des services 
publics, ils craignent les négocia- 
tions dans le métallurgie, le cœur . 
de l'industrie allemande, qui doi- 
vent débuter la semaine prochaine. 


ÉRIC LE BOUCHER 


Les privatisations 
èt eu Tchécoslovaquie 


Une loi autorise 
la création 
de Bourses des valeurs 


Le Parlement tchécosiovaque a 
adopté Te 21 avril à une 
majorité une loi qui permettra, a] 
plus de quarante ans d'absence, la 

tion de Bourses des valeurs. 

: ne des émissions d'actions 

et d'obligations est encore limité en 

Tchécoslovaquie, mais une première 

vague de Privatisations tk de passer Ma prier 
entreprises d'Etat, transform: 


un premier Lu pe LE 
actions, sera mois 
La méthode des «coupons», une 
sorte d'actionnariat 
plus de buit millions et demi de. 
chécoslovaques ont souscrit, sera 
une sn impulsion pour la nals- 
sance d'un marché », selon 
le ministre des finances tchécoslo- 
pue, M. Vaclav Klaus. Pour 1993, 
les autorités prévoient deux mille à 
trois mille none par échos, 


que, Prague et Bratislava, en tant 
qu'«institutions indépendantes », 
dont les ‘s seront soumises au 
contrôle des 


des finances. Les opérations bour- 
…. se feront par l'intermédiaire 
des banques et des utorisés, 


Bourses tchécosl 
dépasser 30 %. 
Techniquement, la Bourse de Fe 
gue sera aidée par la Bourse de 
Paris. En effet, à l'exemple de l'ac- 
cord passé au mois de'mars 1991 
avec les autorités boursières polo- . 
paises dans le but de créer une 
Bourse des valeurs à Varsovié (l 
Monde du 15 mars qui (BE 
des Bourses [SBF) vic 


de signer un 
à 





groupe américain de tabac et 
crdinnaie Philip Morris a 
étè choisi mardi 21 avril par le 
cl économique du gouverne- 
ment tchèque gatrer à hauteur 

de 30 % dans 


de cigarettes tchèque Tabak, à 
annoncé le vice-premier minière 
ne, M. Jan . L' 


p Morris, évaluée à 329 me 
E “ee dollar (1, 5 ee de 
cs}, constituerait le : us Tan . 


Iovaquie après cel de Vols 
dans Skoda. ÿ 


en Sue 
par vérnement 
prochainement. Pour que l'Etat 
garde le contrôle de l'entreprise ÿ je 
ul de Don 


République; 2% da me 
re à la privatisation, 5 % 
Seront dévolus aux em 
” . Employés ct 3% 
fonds rstitutions 


capital du fabricant . 


nn 


e 
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FRANCIC-REGIONS 


La Sicav des initiatives régionales 


Comptes de l'exercice 1991 clos le 
51 décembre 1991 


Actif net au 5112.1991 : F 87.549.171 


Performance du 51.12.1991 au 2405.92 : 
+ 7,04% h 


Dividende : F 27,85 + 8,52 d'avoir 
fiscal pour les personnes physiques 
mis en paiement Le 26 mars 1992. 


Remploi du coupon giobal sans 
droit d'entrée jusqu'au 26 juin 1992. 


Le Président Alaïn Villeroy de Galhau 
ad 


_ FRANCIC-REGIONS avec une hausse de 
‘6,1% en 1991 (coupons réinvestis) a 
continué d'enregistrer un résultat tout à 
fait honorable aussi bien par rapport aux 
indices (baisse de 1,5% du second mar- 
ché) qu'aux Sicav de même nature. 
1992 pourrait se révéler une année favo- 
rable tant d'un point de vue économique 
que boursier. Le potentiel de baïsse des 
taux restant important en Europe et plus 
spécialement en France favorisera dans 
un premier temps le marché boursier et 
à terme l'économie elle-même. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


A.G.O. du 25 mars 1992 


CIC 


BANQUES 
Consultez les valeurs liquidatives de nos SICAY et FCP sur Minitel 5614 code CIC 


as Union Européenne de CIC 


RÉSULTATS 1991 
AMÉLIORATION BL RESULTAT D'EXFLOITATION 


Le Groupe CIC a dégagé en 1991 un résultat d'exploication après amortissemencs ec 
‘provisions de 1.328 MF en très netre amélioration par rapport à l'année précédente. 
Ce résultat découle d'une poursuite des cendances observées précédemment : reprise 
du PNB (+ 6,8% sur base comparable contre + 4,2 % en 1990), bonne tenue des frais 
généraux (+ 2,8% sur base comparable après + 2,7 % en 1990). 


Les dotations aux provisions d'exploitation qui avaient été lourdement grevées par les 
risques pays en 1990 sonc revenues à un niveau plus normal. Elles ont diminué de 17 % 
en 1991 malgré la dégradation de là conjoncture économique, faisant ainsi la preuve 
d'une bonne maitrise des risques. 


En l'absence de plus-values de cession significatives, le Groupe CIC à maintenu son 
résultat net consolidé qui passe de 1.082 MF en 1990 à 1.091 MF en 1991. 


En ralson de l'augmentation de la part des tiers, la part du G.oupe dans le résultac net 
consolidé revient de 811 MF en 1990 à 714 MF en 1991. 


La Compagnie Financière de CIC er de l'Union Européenne, socété-mère du Groupe” 
CIC, a dégagé pour sa part un bénéfice ner de 132,3 MF, qui permettra, sous réserve de 
1 décision de l'assemblée générale des actionnaires, de distribuer un dividende de 
F 5,50 aux actions ordinaires et de F 10 aux certificats d'investissement privilégiés. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CIC ET DE L'UNION EUROPÉENNE 
Banque règle par la loi du 24 janvier 1984 
4, rue Gaïlon 75107 Paris Cedex 02 - Tél. : (1) 42 66 70 00 

















CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 


GÉRÉE PAR LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


Emprunt Avril 1992 


16 milliard de Francs 


{monrant suscepcble d'être porté à 2 milliards de Francs) 
Obligations de 5000 F 
Prix d'émission : 4999,50 F 
Taux nominal : 9 Yo 


Taux de rendement actuariel brut : ® 0 













1° coupon payable le 4 Mai 1993 pour un montrant de 450 F 








Durée : 15 ans 
Armortissement en totalité le 4 Mai 2007 


Jouissance, règlement : 4 Mai 1992 


auprès des Banques, 
ele Fest des Cuve d'age Ensral des Éocihls de Ent a Ge Campéitls da Tipe 
Une cs afomañon (CO. N° 92-265 du 4/04/1997) peut re cbreque os ni auçs de : 
CNA, El rue Saint-Dominique - BP, H0-07 - 75326 PARIS Cedex 07 
“les Enbli cu 


























Souscrivez aux emprunts de ta CNA 
pour fextension du réseau français RRTTONTTES 






Le Conseil d'Administration s'est réuni le 16 avril 1992 sous la présidence d'Alain Dupont et a arrêté les 


comptes de l'exercice 1991. 

Etats et jé interoariomaux prennent de plus en, plus sonscience du rôle prÉpOne LUS 5e 
routiers dans le des économies res adoptées en 
DR me Eee board na ASP 

Dans œ couper, économi FOU] MAT 
124 milards d ue, Le ie lire èr mnomique de Ne ge Cnes L'activité hée à la sr ceprbenie 
Fofous Les meuf éhnièmes de ce chifée d'afaires, plarant Colss en tête des entreprises 

se Ds a Pa QU rar le D ne conrolidé 

gt 6 ms Eine ar don ar amortissement cn Progresnons 


Le bénéfice net de Colas S.A. société mère, s’est élevé à 181 tuillions de francs contre 170 trillions de 
190 no 2: Générale réunire le 18 1992 de distribuer 
"Administra tion proposera à l'Assemblée qui se juin 
D EN SR NOs prqoe chien CAS fre era D mel, som 10 Pts LU USE 
données actuellement nnues laissent prévoir on maintien de l’activité et des résultats du TOUpE 
Colas 20" 1992. Dans fes années uitérieures les besoins grandissants de constraction et de rénovation des réseaux 
routiers ouvriront de par le monde, tout en respectant Ÿ l'environnement, un immense champ d'action. 





Le mercredi . CCF invite ses actionnaires à participer 
à ses Assemblées générales ordinaire et 
extraordinaire. 


13 mai, 


Les actionnaires seront accuelllis dès 
16 H 15. 


àa17 heures, Pour participer à ces Assemblées, il suffit de 

‘ justifier de sa qualité d'actiénnaire du CCF et 

Salle Pleyel, de contacter son intermédiaire financier au 
plus tard le7 mai prochain. 


à Des formules de vote par correspondance 
252 rue du et des procurations sont à la disposition des 
actionnaires sur dernande au siège social, 
103 avenue des Champs Elysées, Paris 8è 
ou dans les succursales où agences du 
Crédit Commercial de France. 


faubourg 


St. Honoré, 


Les cartes d'admission à ces Assemblées 
peuvent être: demandées par Minitel 3614 . 


Paris së. code CCF. 


Pour toute information Service Relations Actionnaires 40.70.2256 


PENSER L'ARGENT AVEC.INTELLIGENCE 





_immobail 
LM MU 
comptes 


de Monsieur Jacques BRUNIER, pour examiner les de l'exercice 1991. 
* Ra production à été de 256 millions de franes contre {27 millions de francs 


Dean montant global des engagements bruts au 31 décembre 1991 se trouve 
à 29 milliards de francs dont 2,4 milliards de francs en CHE ba 00 eue 





126 000 
: LECTEURS 
du Monde 
exercent 

‘ ‘une . 
PROFESSION 









de francs en 
Le Consell a arrêté les comptes de l'exercice 1991 qui, com, à ceux 
évolution favorable du Dénles coran 






de l'exercice précédent, montrent une 


I est rappelé qu'en 1990, l'exercice avait êté réalisation d'un profit 
exceptionnel ei dÙ à la verte d'un immeuble à Part ee ere le cadre de 
la politique d'arbitrage du patrimoine. 






{en riions de francs) 10 1001 Evolution 











ere £ see - 
Le Monde est} | Rime 2 HE ‘in 
eur ‘et provisions 19117 208,05 + 936% 


premier 


Amorissements et provisions 212110 12871 + 628% 










#: Bénéfice courant 7007 803 « 
: titre _ - Produits exceptionnels + 4537 + em kués 
d'information. ss RE sm - 12. 
Bénéfice net 108,65 F4 


- Conseil d'Administration a 
° Le lun 25 van 1802 à, À Gand proposer à 'Assembiée Générale qui se S 
Dar PE 


L'année 1992 para se présenter sous un Jour fa 
de francs d'opérations en crédit. nn ee ep 
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SOCIAL 
Face à la montée du chômage 


M. Louis Viannet (CGT) 
réclame me réduction . 
du temps de travail 


«Il est urgent d'engager des dis- 
cussions Secteur par : secteur, 
branche par branche», sur la réduc- 
tion du temps de travail «sans 
perte de salaires, a déclaré mardi 
21 avril M. DE Viannet, secré: 
taire général de la CGT. 

Lors d'une conférence de presse, 
le successeur de M. Heori Krasucki 
a estimé que «fa notion de 


‘’ du travail» avancée par le premier 


ministre, M. Pierre Bérégovoy, est 
«complètement illusoire pour aug- 
menter le nombre d'emplois ». 


* Quant au souhait de M. François 


Perigot, président du CNPF, 
d'«adapter» le SMIC, il lui, 
apparaît « insupportable ». 
Le secrétaire général de la CGT 

a déploré, d'autre part, con 
de perspective réelle d'un droit\ 
social » et les «abandons| 
de souveraineté nationales aux-, 
quels conduirait la ratification des! 
accords de Maastricht. Pour lui, il 
est nécessaire d”’ organiser un 
grand débat national ponctué par 

une large consultation populaire ». 





À l'occasion du 75° anniversaire des Banques populaires 


. Selon une étude commandée par le ministère du travail 
L'ouverture des magasins le dimanche 
ne créerait pas d'emplois 


Simuitanément, une étude et 
un sondage sür l'ouverture se 


magasins le dimanche sont 

dus publies, le 22 avril. Réal. 
sée per M. Gfbert Cette, de la 
Banque de nes et le BIPE, 
l'étude conclut à «un effet neu- 
tre» pour l'emploi, en deux ans, 
les créations étant compensées 
par les suppressions dans les 
petits commerces. À l'inverse, 
le sondage commandé par l'as- 
sociation F> dimanche démon- 
tre qu'une majorité de commer- 
çants sont favorables à une 


Jusqu’à présent, aucune analyse 
de l’impact économique de l’ou- 
verture des magasins le dimanche 
n'était disponible, alors que le 
débat faisait à nouveau rage, 
notamment à la suite de ia pres- 
sion organisée par Virgin Mégas- 
tore pendant la période des fêtes 


Le ministre des finances se prononce 
pour une charte des services bancaires de base 


M. Michel Sapin, ministre de 
l’économie et des finances, a 
déclaré mardi 21 avril que la pro- 
fession bancaire doit « déterminer 
une offre de services allant au-delà 
du simple droit au compte et à un 
tarif qui en préserve l'accès aux per- 
sonnes les plus modestes». | 

Les pouvoirs publics « ne peuvent 
accepter œ qu'un nombre croissant . 


à revenus modestes sole: 
_ Ma leo est sise 
css qle us pas 
HR Service 


GMGTS Ayer 





LOA 


‘exigences sociales 
dont dont Ted eur au ou hu indis- 


bensable à tous», a ajouté le minis- 
tre, 


Ses propos, prononcés à l'occa... 
_ du 75 anniversaire des Ban- 
populaires, entrent dans le 

Den des discussions entemées 
depuis le 16 avril entre un comité 
des usagers, les banques et les pou- 
voirs publics sur une charte de e 


vices bancaires de base. Li s° 
d'établir un compromis entre e 









d'un accès-à un 


service bancaire de.base et_ celles 


de fin d'année. Le ministère du 
travail avait donc confié le soin 
.. dude à M. Gübert 
de la Banque de France, et 
et d'études), . 
pour 
ensemble, ils déterminent quelles 


pouvaient être les conséquences 
- d’une Éstorisation, t 


pour lempl 


Un effet 
«neutre » 


tra Te LE 
ces travaux 
une idée. En deux ans, l'effet sur 
lemgloi sera sure les 
surfaces pr hf 
26000 puis des petits pgpamerces, de 
Fe ne ne re 
que prix VO- 
rable dans le grand commerce, la 


consommation pourrait 

de 0,51 %, mais les een 
macro-économi ne seraient 
pes toutes fa 


de 
Bubles sur les ventes à la grande 
distribution et des délais de paie- 
ment plus longs, les fournisseurs 
Dh À 99 milan de Frac 
Placées en 


amont, ces entreprises 
réduiraient lost invegissements 
où tenteraien augmenter 
ne px Sur l'ensemble de la 


en revanche qu'il se traduicait par 
ie dtéigrtion de la balance 
commerciale, en raison des types 
de pr Produits qui sont plus facile- 
le-dimanche. Apr 


as achetés 
uatre ans, Je ee du “solde 






commerciel s'aggraverait de 4 mil- 
liards À La cinquième année. 
. Pour établir ce scénario «rèa- 
», les auteurs ont supposé que 
l'ouverture du dimanche. était 


pour les hypermar- 
chés, à 50 % _. Fes. supermarchés, 
et que les petits commerces res- 
taient ouverts six jours sur sept, et 
nécessairement {le dimanche. 
ont aussi ue paies salaires 
étaient majorés de 
Compte tenu de = entation 
des degrees ei < et des Ur. le 
affaires des 


faces doit progresser de 35 mil. 
Hiards de francs, ce transfert repré- 


seatant une diminution de 
42 milliards pour les petits com- 
mmerces. 


Un autre sondage 

d'autres concinsions 
Rendu également public le 
jour, mmandé par. l'as- 


e 16 magasins 

ui sont ou ont été ouverts le 

dimanche et ne s’interroge pas sur 
le sort des petits commerces. 

Majoritairement favorables, ces 


d'affaires et semblent se servir de 
la satisfaction de la clientèle 
comme d’an ju A A temps com- 
temps partiel, 
rogressoraient 
ent-ils, Pinter- 
Lan entrétnerait w une di diminu- 
tion de 20%. C'est-à-dire 
22 830 licenciements dans le seul 
commerce de détail non alimen- 
taire, 


L FR3, 6:3 9 à Canal +, et 11,1 % à 


AFFAIRES 


Affecté par le secteur des métaux non ferreux 


Suez enregistre une quasi-stabilité 
de ses résultats 


La Compagnie de Suez a 

aus La un bénéfice net consoli 

lu groupe) en hausse de 3%, 
à pes milliards de francs contre 
3,71 milliards en 1990, selon un 
communiqué du groupe diffusé 
mardi 21 avril à l'issue du conseil 
d'administration, 

Jugeant cette «performance satis- 
faisante dans un environnement 
défavorable», Suez précise que, 
« métaux non ferreux, le résul. 
Lat du groupe progresse de 23 %». 
La compagnie est en effet affectée 

Ipar la détérioration des comptes de de 
sa filiale la Société 
gique (SGB). 

Cette Soit a enregistré un 


et du cours du zinc (le Monde du 
16 avril). 

Par ailleurs, les banques fran- 
çaists du groupe «ont jortement 
qu leurs dotations ons 

dans le secteur immobilier 
{+170 %)», précise le pe. La 
Banque La Henia avait en ste 

fin février un 
en repli de 17,3% sr FE 
sions en hausse de 46 
lions, en raison de e ue 
immobil 


De même, la banque Indosuez a 
passé, pour | f HAE provision 

An ons pour 
Pinmeuble des NMPP et son Dé. 
fice net a reculé de plus de 13 %. 





recul de 37 % de son résultat en Comme tenu des résultats, Suez 
raison des de l'une des socié- proposera La ution d'un divi- 
tés qu'elle contrôle, JUsion sn de 220 Eco contre 7,80 F 
minière, touchée de plein fouet pour l'exercice en angments- 
les VAIALIONS erratiques deu MÉLRUE tion de 5%. 
‘COMMUNICATION 

Un sondage de Médiamétrie 


. La mort de La Cinq 
a surtout profité à TF1 


La mort de La Cinq, le 12 avril 
dernier, a surtout A np à TFl; 
qui a gagné cinq points en parts de 
marché entre le {3 et le 19 avril. 
Les reports se sont ensuite effec- 
tués sur Antenne 2 (+ 3,2%), M6 
{+ 2,2%) et, dans une moindre 
mesure, sur FR3 (+ 0,3 %), selon 
le sondage hebdomadaire Média- 
mat de Médiemétrie. 

Ce sondage, qui prend en 
compte les individus de six ans et 
plus, montre que sur 100% d’au- 
dience de La télévision (ensemble 
des téléspectateurs sur une 
semaine), 45 % sont allés à TF L 

23,3 % à Antenne 2, 11,7 % 


Nos vols d'affaires pour l'Espagne sont si pratiques 
que vous ne verrez pas le temps passer 


Arriver frais ef détèndu à votre réunion d'affaires en Espagne. Voyager confortablement 


RSR ÉIEUE) 
rte [OI 


en vols directs. 


sans surprise ni fatigue: c'est ce qu'Iberia vous propose. Avec 6 villes en vols directs 

depuis Orily-Sud: Madrid, Barcœlone, Séville, Valence, Bilbao ef Saint- 
Jacques-de-Compostelle. Mais également plusieurs vols directs chaque 

, semaine pour Madrid et Barcelone au départ dé Lyon, Marsrille, 

Nice, et toutes les correspondances multiples de notre réseau national. 
Iberia, c'est aussi bien sûr tout le-confort d'une grande compagnie 


aérienne, l'efficacité ef l'acrueil d'un personnel très.stylé, Et maintenant le carte de fidélité 
Tberia Plus que vous pouvez obtenir tout de suite en appelant le numéro vert: 05300540. 


| | Pour tous inin comsultez notre agence de voyages on le 3615 IBERA 


Concilier vitesse, efficacité et décontraction, œla compte beaucoup pour vous, 


C'est donc capital pour nous. 
La compagnie qui va vers les hommes d'affaires, 


/BERIA #B 
use see EXP9/92 





M6, qui enregistre la plus forte. 
progression. Les «autres télévi- 
sions » (câble, satellite, chaînes 
régionales et locales) ont aussi gri- 
gnoté une part du gâteau, passant 
de 1,8 % à 3 %. 

Pour le journal de 20 heures, la 
disparition de La Cinq a, là 
encore, à TF 1 qui, du fundi 
13 au rm 19 avril, pour les 
individus de quinze ans et plus, & 
augmenté son audience de 18 à 
20 20 pots, tandis que chacune des 

does du sue ne 
progressait que d’un seul pol 
passant de 10 à 11 points pour A2 
et et de 11 à 12 points pour le 
19-20. de FR3. 
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VIE DES ENTREPRISES _ 


Accord-cadre dans les applications informatiques 


IBM place sa technologie RISC chez Thomson-CSF 


puces RISC, ces microproces. Thomson composants militaires et tenir la cession de la technologie 
seurs à jeu d'instruction réduit, beau- spatiaux (TMS), filiale de Thomsan- RISC d'IBM à SGS-Thomson, le 
coup plus rapides que leurs pridéces CSF, devrait pouvoir fabriquer sous fabricant de semi Sale 
seurs, sont à la veille d'envahir les licence certaines puces de la Bmmille de FIRL k de l'Etat italien 
applications informatiques. Mais Power PC, en les adaptant aux exi et. dé . 
d'ores et déjà les clans sont consti-  gences supérieures des applications On ne que constater aujour- 
tués et fa bagarre fait rage, pecmi les militaires. Par ailleurs, Cetia, autre  d'hui la AS la démarche de 
concepteurs, pour s'assurer de l'éven- filiale de Thomson-CS$F, se talliera Big Blue. En refusant de transférer sa 
tail le plus large possible d'utilisa. aux choix technologiques de Ia ie à SGS, l'américain 
eurs. 1BM, à qui décidément la famille RISC-IBM pour ses stations ï Thomson LSF 
France réussit, vient ainsi de de travail et temps réeL i 
























.… conclure un accord-cadre avec Thom- jupe américain inscrira, en de s' isi 
son-CSF pour lui fournir son archi- certains de ces produits à omis de me Blake (anne part, 1ère. 
UN dose son catalogue. IBM coupe une nouvelle fois l'herbe | Sn, jee . 
RISC que Big Blue développe avec IBM a déjà placé sa technologie 290 ,Je Pied à HP, l'un de ses plus | émane nouvosx su pbs de 
iorola, Cette technologie devrait RSC au L placé sa technologie sérieux concurrents sur cette techmo- | Sousser le marché à la hausse et la 
ainsi les systèmes informati- : Bull, à l' d'un 9e Hewlett-Packard, malgré son | proximité de 18 fiquidation pour le 
ques int utilisés par Thom- très rap eee mx Du p'onciont pas de du Terme boursier d'avri. le 23 avri ont 
dans les radars, missiles vier (le Monde du 30 janvier) sacier à SGS-Thomson sur RISC. | fée” Père le rrientspement É 
: parerile Mais HP peut di t ’ Aux valeurs, l'activité a ét unifor- 
Les deux partenaires ne donnent concurrente de son compa- mément répartie ‘ensemble : 
ancune précision sur l'aspect fan triote Homer Paris em de Sin ae me re. Carmires d'anve dl, 6e sont 
cier accord, qui comporte ces négociations, les pouvoirs L : toutefois détachées . Ainsi, E 
sieurs volets commerciaux. Ainsi, français avaient, en vain, tenté d'ob- CAROLINE MONNOT on oonitné usa pie de LA BOURSE SUR MINITEL 
à FAR pour 488 080 ve, Eavuur 
CHIFFRES ET MOUVEMENTS qe pOur 2e Pers, 2 2eme Près ga TAPEZ 
©" "——— ———— revanche, on notait le nouveau repli = 
g'Euo Disney, qui a abandonné LE MONDE $ 
RÉSULTATS - ment à l'usine de Bergerac (Dor- tration publiées mardi 21 avril par le GER ereron pour hrs 


dogne), la plus touchée, avec groupe alsacien. Ce chiffre à 
a La SNPE enregistre une perte de 277 suppressions d'emplois (le plus-value de 25 millions de 
À . Monde du 18 avril. Le chi l'a tirée de La L 
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128 millions de francs. — Alors qu'il chiffre d'af- cession à Thomson élec- 2 
avait été bénéficiaire de 75 millions a progressé de  troménager de la moitié du capital Indécision 
de fans en 1990, le groupe public 20 % à 4,758 milliards de dci Bisle spéciaiaée dans Fée Wal Set MATIF : 
et explosifs) a enregistré une perte à l'achèvement de l'usine de cuisson). Le chiffre d'affaires conso- | ! hauss a des : , déc 
propergol (un carburant utilisé par Lidé est revenu l'an dernier de 8. l'indice Dow Jones des Nombre de contrats estimés : 4: 
en 
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de isions adapiation des ‘résultat uet. — Le groupe diversifié tre constant, le aurait enregis- 

a À en Ex fie Fe d : dde 110 me & 

SNPE avait annoncé la ression net lu groupe) il " T 

êe 665 emplois, soit près de 10 % de ins de Fes a sde l'exec sntation di groupe publiée dans 

ses pour s'adapter au ralen- , en hausse de sur ent de De ne 
%t aux consé. 61 millions de francs de 1990, selon  X2 lancer De Dietrich 

quences Ki désarmement. Ces les estimations non certifiées par les fx (équipements ferroviaires). 

mesures ont provoqué récemment commissaires aux comptes et non 

î remous sociaux, notam- approuvées par le dadminis PARTICIPATIONS 
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. cipation taire de 51 % 
| êans Rue Deersdort Gmbi 
(SARL), une filiale créée au début de 





















CADENCE 1 Sr nr 
“Sicav obligataire française 


ee 
ent 














à revenus trimestriels GES das 6 0 mio de CHANGES BOURSES 
: deutschemarks fs millions de ms 
re D ND : PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91) 
1* acompte Objectifs de placement : Te Ed vi Dolar:5,64F À | avril 21 mil 
sur dividende 1991/1992 : : ds le Mercredi 22 avril, le dollar Via ent & : re 


Principalement investie en 
20,00 E mis en paiement le obligations françaises afin 
9 avril 1992 (+ crédit . de distribuer un revenu 
d'impôt de 0,29 F pour les régulier proche de celui du 
personnes physiques ou - marché obligataire tout en 
de 0,01 F pour les per- préservant le capital sur 
sonnes morales). moyenne période. 





g notamment dans 
domaine de la dermatologie et des 
pansements. 
Re 

Le me asus . 
René Tendron, a ones AP 
venait de reprendre la participation 
de 34 % que détenait le groupe Max- 


well dans ACP-Communication. 
Avant cette acquisition, Te 






poursuivait sa hausse sur le {SBF, base 100 31-12-81) 
marché des changes européen. géstal CAC Clos 
soutenu par l'éventualité d'une (SBF, base 1000 : 31-12-67) 
des -services Indice CAC 40 
Jemagne (lire page 25). A 
anis, ie a ouvert £ Re n 
5,64°F contre 56310 F à La |  NEWFYORK {hace Dow done 
. Cotation officielle dé la veille. 
FRANCFORT 2lawi, Z2ewil | LONDRES fins « Financial Times 
Dofler (en DM). 16646 1665 |. 100 vaiours.… Qn. 
. TOKYO. ad Don |éen——— Ce 2074 
. Doller (eayens). 13447 15425 Che 
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FIERA 
MILANO 
. APPEL D'OFFRES 





L'ENTE AUTONOMO FIERA INTERNAZIONALE DI 
Milano - LarGo DomoDossoLa 1 - 20145 
MILANO, LANCE UN APPEL D'OFFRES INFORMEL 






















POUR L'ADJUDICATION DE TRAVAUX POUR LA | |goupe fangns Alsrel CIE. va four 
4 CONSTRUCTION DE NOUVELLES STRUCTURES | [HS SE aumene êne come 
D'EXPOSITION À REALISER À MILAN - ZONE | |mande qui représente 260 millions 
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PorTELLO SUD, POUR UN MONTANT D'ENVIRON pardi 21 avril pe 
1991 à Timisoara une cours'‘indicatifs, pratiqués marché il s a 

215 MILLIARDS DE LIRES ITALIENNES. société mn bapeiée Alt Ne |commaniqués en Fä de matinée par Ia Salé des M Ge dSNSS. ROUE sont 

LES DEMANDES DE PARTICIPATION, REALISEES yes Romania dont elle .. 


DANS LES NORMES PREVUES PAR L'APPEL 
D'OFFRES, DEVRONT PARVENIR AU PLUS TARD LE 
15 Mai 1992 AvANT 12H00. 

UNE COPIE DE L'APPEL D'OFFRES PEUT ETRE 
DEMANDEE PERSONNELLEMENT OÙ PAR 
TELECOPIE (N. 1939/2/4997366) À LA 
«DIREZIONE D! PROGETTO” A L'ATTENTION DE M. 
L'INGENIEUR ANTONIO VETTESE, JUSQU'AU 


30 AvRIL 1992. 
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MARCHÉS FINANCIERS 











Cours relevés à 10 h 30 














Règlement mensuel 
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ÉCONOMIE 


Havas annonce une offre publique 
d'échange sur Comareg 


Le groupe Havas (communica- 
tion, publicité, tourisme) a lancé 
une offre publique d'échange 
(OPE) sur sa filiale de presse gra- 
tuite Comareg, Haves, qui détient 
62% de Comareg, propose 

d'échanger toutes les actions qui 
lui seront présentées contre des 
titres Havas, à raison de deux 
actions Comareg pour une Havas. 


+ Le groupe Havas avait déjà ren- 
forcé en novembre 1991 son 
contrôle avec l'acquisition de 10 % 
du capital de Comareg auprès de 
Penhoët. L'OPE a été toutefois mal 
accueillie par {a Bourse, qui anti- 
cipe une baisse du dividende 1992 
du fait du plus grand nombre de 
titres Havas en circulation. Le 
résultat du groupe de presse 
tuite a, en outre, accusé un fort 
recul en 1991 avec 85 millions de 
francs contre 128,8 millions en 
1990, un résultat gonflé par la ces- 
sion d'une affaire américaine, Pen- 
nysaver, pour 40 millions environ. 


Quant au groupe Havas, il a 
enregistré un léger recul de son 





Roi déchu du textile et collectionneur de voitures anciennes 


Fritz Schlumpf est mort 


Trois ans après son frère aîné, 
Hans, décédé ic [« janvier 1989, 
Fritz Schlumpf s’est éteint, samedi 
18 avril, à Bâle à l'âge de quatre- 
vingt-six ans. Aujourd'hui quelque 
peu oubliés — sauf par les amateurs 
d'automabiles anciennes dont ils 
étaient collectionneurs — les deux 
frères avaient défrayé la chronique, 
à la fin des annéc 70, lors de la 
faillite de leur groupe textile créé à 
la faveur de la guerre. 


Courtier dans le textile, Fritz, 
qui fu toujours le plus entrepre-. 
nant des deux frères, achète dès 
des _. de la filature de 

lalme une vicille entreprise 
de la vallée 6 de Thann. Il en pren- 
dra le contrôle lorsque, l'Alsace 
annexée au Reich allemand, l'an- 
cien propriétaire - juif - sera 
contraint de vendre et de fuir. De 
nationalité helvétique, les frères 
Schlumpf ont le droit de travailler. 
C'est le début de leur ascension. 


En 1971, dans un communiqué 


"triom phant, les deux frères annon- 


cent avoir réussi leur plan « d'ac- 
uérir, de posséder et de dominer 
‘industrie de la filature de la laine 
Peignée alsacienne ». À la filature 


AUTOMOBILE 
. Opération 605 (suite) 


Un mois st demi après son 
lancement, l'«Opération 605 
évolution» suit son cours (le 
Monde du 13 février]. On se 
souvient que le service com- 
mercial de Peugeot avait anvoyé 
à fa fin du mais de février une 
lettre à tous les propriétaires 
d'une 605, modèle haut de 
gamme donc, pour qu'ils 
contactent leur concessionnaire, 


Cette démarche avait pour 
but, selon ls marque au lion, de 
faire bénéficier chacun des véhi- 
culas concamés, et selon les 
versions, d'améliorations jugées 
nécessaires dont ils n'avaient 
pas été pourvus lors de leur 
fabrication. Pour autant, Feu- 
geot ne cachait pas que ce 
retour en atelier de près de 
70 000 voitures, rien que sur la 
France (sur 143 000 au total) 
s'expliquait aussi par l'appari- 
tion, à l'usage, de pannes et 
autres manifestations intempes- 
tives souvent irritantes : allu- 
mages injustifié de voyants au 
tableau de bord, démarrages 
difficiles dans certaines condi- 
tions climatiques, bobines d'al- 
flumage pardsseuses, carbura- 
teurs ou cslculateurs d'injection 
parfois imprécis, étanchéités 
fragiles. Dés maux qui heureu- 
sement ne se manifestaient pas 
sur toutes les voitures vendues, 
mais qui étaient dus pour l'es- 

sentiel à des défaurs de 
connection. 


En principe, l'opération 
devrait être achevée avant l'été 
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Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 
année f' préférence encore inconn 
RU done Léralre TS Toutes Les œunes sélectionnées: ; 
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résultat net (part du groupe), de 
6,1 %, à 1.083 milliard de francs. 
Le chiffre d'affaires de 26,5 mil- 
liards de francs est en progression 
de 12% per rapport à 1990. A 
périmètre constant, cette progres- 
sion est de 6,4 %. L'activité presse 
gratuite et surtout l'affichage ont le 
Plus souffert 1991 avec, respec- 
tivement, une chute de 24,5 % et 
de 60 % äu résultat courant avant 
impôts. 

L'activité tourisme est toujours 
dans le rouge (-40 millions de 
francs avant impôts}. En revanche, 
la branche régies (avec information 
et publicité) à bénéficié du décol- 
lage de a télévision commerciale 
en Allemagne et aux Pays-Bas, et 
son résultat augmente de 61,5 %, 
Dans l'audiovisuel, grâce aux parti- 
cipations dans Canal Plus et dans 
la Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion, le résultat progresse 
de 17 %. Pour 1992, Le groupe sou- 
ligne que ses perspectives «sont 
Plus favorables qu'en 19912. 


de Malmerspach sont venues s'ad-" 
joindre, il est vrai, celles d'Erstein 
et de Glück en Alsace et le tissage 
& Defrenne et Cie dans le Nord. 
empire Schlumpf compte alors 
Feu salariés, un hôtel, des mai- 
sons, châlets, terrains, trois sociétés 
commerciales et une fabuieuse col- 
lection de 584 voitures anciennes. 
Des Bugatti pour la plupart. 
pi la crise rdémique Séui je 
le alsacien, puis 
de 1974, l'empire s'écroule. En 
octobre 1976, assiégés pendant 
que jours par leurs ouvrières, 
élivrés par les forces de l’ordre, 
ne CEDT Mae ue à 
le. La majoritaire dans 
les en dénonce «les mani- 
pulaions ue . ls comités 
l'entreprise déposent plain ur 
«abus de biens sociaux » et dénon- 
cent dans le musée de l'automobile 
une «insulte permanente pour les 
travailleurs ». L' occupation du 
musée durera deux ans. La liquida- 
jen du groupe est étendue aux 
rsonnels des deux frères et, 
em v 19 1, le syndic vend la collec- 
tion à une association, 


P.-A. G. 


et s'étendre ensuite aux mar- 
chés extérieurs, qui ont connu 
pour ls 606, malgré les difficul- 
tés rencontréas dans le seg- 
ment des voitures haut de 
gamme (-83 000 unités en 
Europe et — 52 000 en France 
en un an) des progressions 
encourageantes, notamment en 
Allemagne, en Grande-Bretagne 
et en Espagne. 

Pour l'heure, un pau plus de 
deux mille 605 sont passées en 
«révision», gratuite, ce qui 
n'est pas beaucoup at ce qui 
risque d'entraîner, pour peu que 
l'on ait des repraches à faire à 
sa voiture, une bousculade en 
fin de parcours. 

Quoi qu'i en soit, M. Frédéric 
Saint-Geours, le directeur géné- 
ral adjoint de Peugeot, vient 
.d’assurer à Roma, à l'issue d’un 
raid où étaiant engagées unique- 
ment des 605 entre la Turquie 
et l'Italie, que l'opération, qui 
n'était pas tout à feit innocents 
en cette période où Renault va 
lancer sa Safrane, sa poursuivait 
comme Ï avait été prévu. Il en 
coûtara 100 millions à la firme. 
si tous les propriétaires de 606 
font un détour par leur garage. 

A propos, tous les véhicules 
engegés dans le raid istanbul- 
Rome sont arrivés à bon port, 
comme on pouvait l'imaginer et 
malgré un crochet maritime 
imposé par la situation politique 
en Yougosiavis. 


_eL 







ne véritable 













































































Stéphanie DESJEUX 


ont le très grande joic d'annoncer J]n 


naissance de 
' Antoine ct Geoffroy, 
arrière-arrière-potits-fils de 


Me Henri Fourment, 

M. et Me Félix Migoot, 
petits-fils de 

Me Yves Desjeux, 

M. et Ms Alain Fourment, 


Paris, le 8 avril 1992. 





— Corinne ct Alexandre 
LUONG TRONG VAN 
ont la jaic d'annoncer la naissance de 
Guillaume, Hiéa, 
le 19 avril 1992 


203, rue de Charenton, 
75012 Paris. 


- Antoiss J. BULLIER 
ct 
Françoise, néc Picard, 


ont la joic d'annoncer La naissance de 
leur fils 





Nathanael 
le 9 avril 1992, 


2'rue Boutarcl, 
75004 Paris. 





Décès 
— Son épouse, 
Scs enfants, 
Ses petits-enfants, 
Et tous ceux qui l'ont aimé, 
ont ia douleur de faire part du décès de 


artiste peintre, 


dans sa quatre-vingt-quatorzième 
année. 


Les obsèques auront licu le jeudi 


‘23 avril 1992 av cimetière parisien de . 
eux. Réunion à La porte principale 


Sn 1 
Ni fleurs ni couronnes. 


-L pe du 14-Juillet, 
92240 Malakoff. 


= Olivier Hemon 
& ia tristesse d'annoncer à tous scs ainis 





‘la Sisparition de son compagnon 


depuis vingt ans, 
Lac BAILLON, 
le Le avril 1992. 


Conformément à ses volontés, il a 
été iacinéré ct ses cendres dispersées. 


C'était un: poète : ne l'oubliez jamais. 
— Jean Bastaire, 





. SON mant, 


Michel Bastaire, . 
son beau-frère, 


La famille Lecompte, 


cousins, ‘ 

Ses amis humains ct animaux, 
font part de l'entréc dans la joie pas- 
cale du 


Elle avait soixante-scize ans. Elle a 
été offerte au Seigneur dans une mess 
célébrée Le 15 avril 1992. 


Christ est ressuscité, 
{est vralment ressuscité, 


5, chemin Clos-Buisson, 

38240 Meylan. 

- M. et M Alexis Bouchicot. 

Catherine, Hélène, Jérôme Bou- 

ot, 

Elisabeth Blanchin, 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Ivas BOUCHICOT, 

survenu le 16 avril 1992, à l'âge de 
vingt-scpt ans. 


26, rue Julicite-Adam, 
91190 Gif-eur-Yvette. 





— Ses enfants ct petits-enfants 
font part du décès de 


M” Antoinette BURDIN, : 
nés Engelbach, 


-srvenu ke 11 avril 1992. 


Les obsèques ont eu licu au Conquet 
{Finistère), k 14 avril. 


. 1, rue Aristide-Briand, 


. 29217 Le Conquer. 





THÈSES 
Tarif Étudiants 
55 F la ligne H.T. 










: 33, avenue Marceau, Paris-16°, suivie 


- ont Ia douleur de faire part du décès, 


_ M. ct Me Bemard Lauticr, 



























- Me t 
M. ct MS Cas Cain leurs cafants et petits-enfants, 
et leurs cofants, M. ct M= Daniel Gauthier, 
M. ct M= Costa Nasser leurs enfants ct petits-enfants, 
ont douar d à 6 SAS à pot an, 
ont Ja douleur de fuire part du retour Jours enfants ce pa 
Mn Jen acques 
fants, 
M: Henry CATTAN, a = 
leur époux, père et grand-père, ont la cristesse de faire part du décès de 
survenu à Paris, ic 17 avril 1992, à 
Pie de quatre véngs abs ae M. André LAUTIER, 


chevelior de la Légion d'honneur. 
croix de guerre 1914-1918, 


pu le 20 avril 1992, dans sa 
Quarrowvingt-dix-huitième année, 


La cérémonie religieuse aura licu le 
vendredi 24 avril, à 14 heures, en 
l'église Saint-Pierre de Chaillor, 


de l'inhumation eu cimetière du 


Les me auront lieu le jeudi 
23 avril, à 1$ heures, au cimetière parie 








— Bomard et Anne Charlet, 
Joan Chariet et Véronique Alvarez, | 5er de Bagnoux. 
Daniel Charlier, Claudine Decour ct 
Ni fleurs nl couronnes, 
Ses cnfants et sa petite-fille, 
- Ses som ot ses frèrce, 34 res qu Dore anne 
tous ses proches, 16 Paris. 
ont la donleur de faire part dn décès de 48, re du Docteur-Blanche, 
. NtS. 
Generière CHARLET, Montagnac, 
néc Léry, 24470 Saint-Saud-la-Coussière, 
veuve de Pierre Chariet, Jérusalem-{sraël. 
10, parc de Béam, 
survenu le 19 avril 1992 dans sa 92210, Saint-Cloud. 
soixante-c1-onzième année. 3 bis, ruc des Gobolins, 
75013 Paris. 
La cérémonie religieuse a eu lieu le 
mercredi au 
Li 22 avril à Saint-Antoine, = Le doter 
JACQUES VAN PETEGHEM, 
. 18, rue du Colonel-de-Bange, . 
78000 Versailles. né ie 30 novembre 1918, 





nous a quittés le 18 avril 1992. 


En font part avcc tristesse, 

Mona Van Peteghem, née Coutot, 
sa femme, 
Ses enfants, petits-enfants, arrière- 
petits-en 

Sa famille, . 

Es ses nombreux amis. 


— M. ct M= Bachir Chethani, 
Vania, 


Leurs amis, 
ont la douleur de faire paït du décès de 
Sylphide, 


survenu accidentellement à Alger, le 
19 avril 1992. 


L'inhurmation aura lieu à Moulay- 
Boussciham (Maroc). 


“ On nous prie d'annoncer lc décès 


Une messe sera célébréc à 10 h 30, lc 
23 avril, en l'église Saint-Thomas-d'A- 
quin, place Saint-Thomas-d'Aquin, 
Paris-7, 











docteur Lucien Cet avis tient lieu de faire-part. 
DIAMANT-BERGER, 
ue op) ne dise pas un - 
survenu à Paris le LES 1992, à l'âge 
= £ se as y ee que 
Suis CRI! vie. 

Le crues ou eu en dans plus Bai Em ment de loute éternité. 
stricte intimité. En toi je suls et resterai, » G 

= So . Jean HARANG. 

M. ct Me po pe, 7, de la Chaise, 
‘ont la tristesse d'annoncer le décès de es 

M Robert de GUNZBOURG, _ C'eua avec une : grande wintese et 


une peine profonde que j'ai le regret 
ent décès & mon très cher ct 


survenu cn son domicile, le 19 avril 
1992. inoubliable époux, 





La cérémonie religieuse sera célébrée Fritz SCHLUMPF, 
le jeudi 23 avril, à 14 heures, au temple . 
de l'Oratoire du Louvre, 145, rue FLE D 1506 1841992, 
Saint-Honoré, Paris-1®. La cérémonie religieuse a lieu à Bâle 
e à L . | dans la plus stricte intimité. 
L'inhumation aura lieu dans l'inti- 
mité à Saint-Germain-cn-Laye. {1 posera au cimetière de Mulhouse 
1, rue Lemierre, ape sa chère ne à 
, l'aut: 
78100 Saint-Germain-en-Laye. ee dE 
urnes Pen Son govre grandiose lui survivra” 
pures Pompey, d'abord comme | POur étorni 
comme alosl, à Arlette Schhumpf, 
“la fia des années 50, la succession de le famille Martine, 
Fouid, célèbre dynastie de maîtres de forges an ée, 
Patrick, 
Bâle 4052. 
- M. ct M= Van Dijk Gclleststrassc 4. 
et leurs enfants, £ 
1 Me Aziza (Lire ci-contre.) 
let sa fille Cécile Rey, 


survenu dimanche 19 avril 1992, de 
Me Cécile DE JAEGHER. 
Les obsèques ont eu licu dans [a plus. 
stricte intimité. 
— Le gouverneur Pierre Larni, 
son 
M= Fr is Lami-Hantz, 
M. et Mer Michel Didier, 
sa petite-fille, 
Toute sa famille, 
ont la douieur de faire part du décès de 


Me 
Me Fire LAMI, 


survenu à Grasse, le 17 avril 1992, à 
l'âge de soixantc-dix-neuf ans : 





1253456789 








Les obsèques religi ont été célé- 
brées dans l’intimité familiale Ie mardi 
21 avril 
Cet avis rient lieu de faire-part. 
Mas des Pitas, ‘ 
150, route de Pégomas,. 
06130 Grasse. 
a 
ont k regret de faire part du décès de eh Quand Hs som ç , on peut : 
eue sont fi = Hi. Une 
M. André OBERLINKELS, gr 46 dépression. Rè pie - 
à de dE équipement ‘l'œil quand ri l'a Te l'oreille, — _ 
EDF Marseille. "V. TUE Un milleu 


tranquille, — V. Symbols. Coule en 
Bretagne, Apparus. - VI Faire 
plat. — En Mare 


Les obsèques aurorit lieu le jeudi 
‘23 avril 1992, à 9 h 30, en l'égl 
ir, suivies de l'inhumation, 


vers 10h 15, Lau cimerière paysager du ro - VII. On ferme les 
Grand-Sainth-Jean, à Aix-en-Provence. mägésins que md elle La morte. 
Les Ti Don par Fe ou 
; ‘oupine, reçu le confirmation. - X, 





‘'tourners donc pas. — 
les 


— Me Ivan Slodre, 


se, 
Shen et Isabelle, 
ses enfants, W 
Mes Henry Siodre, 


mère, 
Me Michelle Ayoub, 
Fe Me Stefan Slodre 


fants, 
SE esse de faire part du décès do 
Ivan SLODRE, 


survenu Le 16 avril 1992. à l'âge de 
soixante-quatre ans, à Montréal. 


Priez pour lui. 
Cet avis tient licu de fare-part, 
254 N, 
Pranual W2E (Cansds) 
+ 48 bis, rue Anatote-France, 
92290 Châtenay-Malabry. 


Condoléances 


A 


Ex tous les potes de SOS-Racisme, 
adressent leurs plus sincères condo- 
Kances à la famille 


Syiphide CHELHANL 


On pense tous à elle. notre pote mili- 
tante de toujours. 


Remerciements 


- Jennqrse, à Pierre, Jean-François et 
ee % témoignant 
ont reçu tant de messages 
de l'admiration, de l'amitié, de l'affoc- 


tion pour 

François LESCURE | 
qu'ils sont dans l'impossibilité d'y 
répondre personneliement. 


Ils pricat ici chacune ct chacun de 
trouver leurs chalcureux remercie. 
monts. 


— Me Jeaa Rose, 

Et sa famille, 
très touchées par les témoignages d& 
sympathie cxprimés par 

Lours amis, 

Lc personnel du Palais de ia décou- 
verte, 


Les membres de le SFMC, & 
rAMPA et de l'AFAS, 
lors du décès de 
Jesa ROSE, 
les en remercient chaleureusement. 
M Anniversaires 
à In memoriam. Ne 
Ce jeudi 23 ‘aveil'est le chaquième 
anniversaire de la mort de 
Gérard BEZAULT. 
El aurait cinquanre ans, 


— Le 22 avri 1962, à Tunis, 








Edmond TUIL, 
administrateur du Petit Warin, 
décédait à l’âge de cinquantc-sept ans. 


Sa femme ct ses enfants Alain 
“Gérard, Maryline, Jean-Pierre et Hervé 
-pricnt ceux qui l'ont connu et aimé 
d'avoir une ponséc pour lui on ce tren- 
tième anniversaire de sa mort. 


Soutenances de thèses 


— Isabelle Rouvière-Perrier a obreau 
le titre de docteur en droit avec la men- 
tion trés honorable lors de la soute- 
nancc de sa thèse : « La vie juridique 





des sectes », le 15 avril 1992, à l'uni- : 
- versité Panthéon-Assas. 


CARNET DU MONDE 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N: 5764 


1. Des femmes spécialistes de la 
recherche. — 2, Susceptibles de 
blesser. — 3. tunique. En 
couchs. — 4. Qui a basoïin de 

repos. Faire un travail de 
_ ne Symbole. Singe. Peut retenir 
la mine. — 6. Utile pour le gratin. 
Que le temps n'a pas amélioré, — 
7, Sé vident après la consultation. 
Ville de Serbie. - 8, Faire sauter 
très vuigairement, Apporté par le 


- marchand de sable, - 
France. Soustrake aux de 





Sôkition du problème n 8763 
Horizontsisment 
!. Equerre. - II, Nurse. Tes. — 
Hi. - IV. Era. Nette. — 
V. Lu. Mer. — "v Ukimo., Eu, - 
Vi. ES Naves = VI. Enfoiré, — 
XI: Osoras Le. — Eté: Sape. - 
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- SITUATION LE 22 AVRIL 1882 A O HEURE TUc 
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IMAGES 









Cinéma 
ni Sannier in: 
son invité que les meilleures sorprendre. A l'instant précis, d'ai- d'autres: 
choses 


offensée : «Oui oui, je sais bien télévisuelles, le journal de TF 1 


une amère ironie de regretter cette 























































MÉTÉOROLOGIE _|__ RADIO-TÉLÉVISION 
ee re GEOQN 





terrogeait Phi- aux préférences culinaires de Phi- Bruel, et tant d'autres que la folle Sensibilité et de justesse que nous 
Sppe Noiret depuis quel- Hppe Nofret et de son épouse et ronde des semaines a déjà classés offrait TF 1 quelques minutes après 
ques mines déjà, St Vis partenaire Monique Chaumette, cs dans les archives de l'artillerie les imprécations de Phiippe Noi- 
blement fa régie s'impatientait. ri de déesse de sevré d'antenne - lourde. Pour una Béatrice Della qui rer... 
Sannier ayant. fait comprendre à ne pouvait manquer, disons, de — à quel prix! — sumege, combien 
"aussitôt oubliés 


avaient une fin, le comédien leurs, où Phiippe Noiret se plaignait L R 
DHpEe SÉprimer un sccès de gré sur À 2 des mauvaise manières {, LS acer donc reproche À cnéme? 
. Ds FsES US, duction. Ni une outrancière imperti- 
que c'est ainsi que la télévision Consacrait, lui ausel, un « » au ST absence assourdissante de toute 
trot le cinéma.» Et, feignant avec damier fra de ce paria a DR dons ne Case bien sim- appréciation critique? Pourquoi 
Pstite colère : «on. je ne is pas LA télévision mattraite-t-ells le Sodirs re T2 fin Plus de Trois pere après sa 
te 
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DANIEL SCHNEIDERMANN 











N'est-ce pes justement à vouloir 
Top en faire, que la télé dessert Je 
cette focalisation 











le pro- Sur un seul film? Pourquoi cette 







semble-t-l interdit de traiter d'un 





































cela pour vous, j'ai eu droit à à 1e Qui Gage vue, on pos Me eue US Le TRES sortis en salles? Pourquoi, depuis 
ES trois minutes, c'est merveileux|s rans ine à croi une éphémère tentative de Chris- 
<& peüts écrans| Chaque semaine, Plupart du temps, à croire qu'i ne = 
Au sortir d'une semaine où un des visages familiers viennent ven- Sort qu’un seul film Par semaine.  tine Bravo, aucune chaîa n'e-t-ele 
moyen n'avait guère dre les nouveautés de la semaine. On ne parierait pas, mais on serait songé à recréer un «Masque et lg 
eu de chance d'échapper à la Dans les demières semaines, on a curieux de revoir à quel lancement Plume » télévisé? Pourquoi, en un 
rétrospective de carrière, à l'album ainsi vu rebondir de chaîne avait eu droit par exemple ls Grand mot, l'imaginati n'est-elle pas au 
de famille, à l'intimité conjugale, chaîne Huppert, Deneuve, Dutrone, Chemin, cette petite merveille de pouvoir? 
supplément daté dimanche-umeï, ignification des symboles : 
LS pas manques : num Cod qe can . 
RS 
“ TK 
22.560 Mercredi en France. 20.55 Informations : Dépêches, 
a Programmes de visions régionales 21.00 Documentaire : 
[ 20.00 Journal, Tapis vert et Météo. 23.45 pt Joe Ra Haute-Savoie 1944. 
Vi ; frée. À : 5 PE 2. Les Circo: d' 
#2 tres on Loncvae soirée Michel de Grèce, | 0.25 Musique : Mélomanuit. 22.25 ose ne re 
: Distel, Dorothée. | 22.30 sS 
22-60 Mogrzine ; Mea cuipe. CANAL PLUS Rare ae 
0.00 Journal et Météo. 1925 Source /uequ'à 20,35 —— Fig gspeanol de au Gutierez Aragon 
port : Football, 5 
2 : Quert de finale de la Coupe de France 
" A2 = 74.20 PERS ee Et FRANCE-CULTURE 
.69 Journal, Journal des courses ; Journal du cinéma, 2030 a —— 
at Météo. 22.00 Cinéma : Re Es 
.[ 20.50 gétéfli : Mensonges d'amour. k Aous no sommes es er = come de l'Afrique et politique 
22.25 Magazine : Direct. 21.55 Flash d'infonnations. ‘ 21.30 Correspondances, 
22 re FE a, | VAE Papas om a 
.45 Magazine : Musiques au cœur. . à 530) gréricain le son 22.00 Commurau des ues de 
Jeudi après-midi généralomènt - FR 3 M6. 22.40 Les Nuits magnétiques. 
ensoleillé à matinée souvent , , h 
nuagouse. LS perturbations qui ne nom Ent de ri Pourec. 1. pee ostsenvte. as M 
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une allocution devant l'as- | Centrest, Galeries Lafayette et 


semblée nentaire. |. Haghette. 






“Es je 






la désignation d’un nouveau 
conseiller diplomatique à la prési- 
dence. ' u 
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PRINTENRS 


BOURGES 


Le saizième Printemps de Bourges, prin- 
‘cipal rendez-vous ana de. la der 
Son et du rock, commencera le lundi 
7 avril pour s'achever le dimanche 
3 mai Une joe fois, Chanteurs et 
groupes en devenir essaieront d'y trou- 
ver le début de ia consécration tandis 
que d'autres y connaîtront | ‘aboutisse- 
ment d'un Parcours souvent long et diffi- 
cile, semé de mille et une embûches. 
Complaintes et allégros : la route qui 
6 au plaisir simple de jouer et d'écou- 

ter la musique passe dans les faits per 
les circuits compliqués et fantasques de 


zième Printemps de Bourges. Les douze mois 
écoulés ont fait passer le rocker suisse et poly- 
glotte du statut de vedette confirmée à celui de star. 
Après avoir vendu plusieurs dizaines de milliers 
d'exemplaires de k mais avant le 


Six? EICHER sera l'un des héros du sei- 


disques, ant Le. 
triomphe d’Engelberg, Stephan Eicher connaissait les 


affres de l'éternel Be it : 
fallait convaincre programmateurs | et de 
vision de passer ses chansons; l'équilibre financier de 
ses tournées ne tenait qu'à un fil : 

A Bourges, on retrouvera ceux qui l'ont précédé sur 
ce parcours du combattant Higelin ou CharlElie Cou- 
ture. Ceux qui ont commencé À une époque où les règles 
étaïent différentes, Juliette Greco ou Henri Salvador. 
Les privilégiés anglo-saxons a qui tout est donné d'of- 
fice, Joe Cocker ou Dave Stewart, Ceux qui s'engagent 
sur cette voie et ceux qui préféreront jouer hors circuit. 
Le Printemps de Bourges est l'occasion de mettre de 
dt les contraintes du show business, de se asser aller 
aux plaisirs des musiques Mais on peut aussi en profi- 
ter pour tenter une esquisse de la musique populaire 
française, étemelle malade que l'on félicite régulière 
ment pour sa bonne santé; victime des médias qui ne 


peuvent vivre sans elle; manifestation du provincia-” 


lisme français que l'on tient à exporter; terre d’indépen- 
dance où Les institutions pèsent toujours plus. 

En 1991, la part des productions françaises dans le 
marché du disque a légèrement cr, pour atteindre 
49%. Mais tous les spécialistes estiment que cet équi- 
libre est fragile. Premier obstacle : la difficulté que ren- 
contrent les maisons de disques pour faire connaître - 
on dit «développer» — de nouveaux artistes, Anne Lefè- 
vre, directrice de la promotion chez Polydor, raconte 
ainsi les douze mois qui ont conduit Au petit bonheur — 
groupe de chanson française — de l'anonymat az Top 
50 : « Le simple [la chanson J'veux du soleil] est sorti en 


il 1991. Nous avons organisé des showcases [concerts . 
ue aux professionnels] qui n'ont pas reçu un tenne 


idable. Pendant tout l'êré, seule une radio de 
ri ri Petit à petit, les radios périphéri. 
ques s'y sont mises, en commençant par RMC. Nous 
avons réalisé un clip en septembre. M6 l'a programmé. 
Puis sont arrivées, les émissions de 20 h 30, le groupe est 
passé chez Sabatier, Foucaud, et finalement Drucker, 


! * 





quinze jours avant de rentrer au Top 50, presque un an 


* après la sortie du disque. » 


On remarquera une absence dans l'odyssée d'Au petit 
bonheur, celle des réseaux FM. A part Nostalgie, les 
grands réseaux ont attendu que le groupe soit reconnu 
Par d'autres médias — les radios périphériques, M6, ks 
grandes émissions de.variétés, pour commencer à le 
programmer. Pendant ce temps, le 45-tours (ou le CD 
single et la casseite deux ütres) dormait dans les 
eatrepôts de Polydor. C'est l'un des plus jolis paradoxes 
du système de promotions des artistes en France : «J/ 
faut presser au moins 15 000 ou 18 000 exemplaires 
pour obtenir une mise en place correcte dans les grands 
poires de vente, explique Anne Lefèvre. Bien sûr, on peut 
faire une mise en place l à i 
d'attendre que le titre soit connu pour le distribuer. Il y a 
des exceptions. Bouge de là, de MC Sohar, a été 
demandé par les acheteurs avant de commencer à passer 
beaucoup en radio, phènomène de bouche à oreille. » 


En 1992, les circuits de promotion se sont diversifiés. 
L'incompréhension entre radios et maisons de disques 
demeure, et il faut s’accommoder du conservatisme qui 
continue de prédominer sur la bande F M. Se retrou- 
vent promus au rang de découvreurs d'improbables can. 
didats : les grosses émissions de variétés (même-si le 
genre reste menacé par les reality shows); M6, malgré 


‘les horaires de diffusion aberrants; les radios périphéri 


ques, qui continuent de se distinguer de leurs collègues 
FM par une plus grande onverture d'oreilles, En outre, 
tout le monde attend avec curiosité les premiers résuL 
tats du réseau M40. 


Fusion des réseaux Maximum et Métropolys, inspiré 
du réseau FM homonyme qui compte parmi les grandes 
réussites du genre en Espagne, M40 fuit le pari de diffu- 
ser essentiellement des nouveautés, sans les soumettre 
aux batteries de tests de marketing qu'emploient. 
d'autres réseaux : « Nous passons Jean Leloup, les Inno- 
cents, Oui Oui, explique Javier Pons, directeur d'an- 
espagnol de cette station francophone. Je crois que 
la qualité de la production française est bien supérieure à 
ce qu'en pensent les Français.» Les chiffres de vente 
tendent à le confirmer. RP SU rad nn 
directeur général du SNEP icat nation î 
tion phonographique) ne s'inquiète pas spécialement de 
l'état de la production mais plutôt de l'éclatement des 











Stephan Eicher, du statut de vedette à celul de star, 


professions musicales : « Les acteurs ne se connaissent 
Pas, s'afrontent même parfois», explique-t-il, On l'a vu 
dans les pénibles négociations sur les minima de diff- 
sion de chansons françaises sur la FM. 

Certaines des radios étaient plus préocoupées de met- 
tre leurs concurrents dans une position embarrassante 
que de promouvoir la francophonie, Selon Jean-Louis 
Foulquier, père des Francofolies, premier défenseur de 
la francophonie à la radio, «plus que d'imposer des quo- 
tas, il faudrait préciser le cahier des charges de chaque 
radio [ce que le CSA est en mesure de faire lors de 
l'attribution on du renouvellement des Fréquences]. 
Donner à chacune une spécificité, La chanson i 


manque d'ouverture cudiovisuelle, quand les progrès sont 


évidents dans la multiplication des salles. Aujourd'hui, 

nous Sommes dans un système où tout le monde peut 

trouver sa place, de l'artisan heureux qui vit bien de son 

Fe comme Romain Didier, à la star, comme LaviL 
». 


La fragmentation des professions inquiète aussi 
Antoine Masure, directeur du Fonds de soutien des 
variétés (fonds alimenté par les recettes de la taxe para 
fiscale prélevée sur {es recettes du spectacle vivant). 1 
regrette que prodncteurs de spectacles et éditeurs pho- 
n iques ne se soient jamais officiellement concer- 
tés. Pourtant, l'imbrication des secteurs va croissant. 
Beaucoup de tournées sont aidées par les maisons de 
disques, leur apport représente environ 10 % du mit- 
liard et demi de chiffre d'affaires du secteur, Face aux 
blocages pour l'instant insurmontables que rencontre 
Tonton David sur les médias — malgré le succès du titre 
Peuples du monde, 1 ÿ à deux ans, on n'entend presque 


C'est aussi dans le spectacle vivant que l'on mesure 
tout le poids de l'intervention des institutions, minis- 
tères et sociétés civiles, à de La loi de 1985, chargées 
de gérer les droits voisins perçus sur la diffusion des 
Guvres artistiques. Aux termes ‘de l'article 38 de ce 
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pour l'administration des droits des artistes et musiciens 

interprètes), SPEDIDAM (Société de perception et de 

distribution des droits des interprètes danse et musi- 

que), la SCPP (Société civile pour l'exercice des droits 

des producteurs phonographiques), la SPPF (Société 

civile des producteurs de Phonogrammes et de vidéo- ” 
grammes en France) et le FCM (Fonds pour la création 

musicale) qui est censé coordonner tout cela. I] fant y 

ajouter la presque cent cinquantenaire SACEM et le 

Fonds de soutien déjà cité. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 
et THOMAS SOTINEL 


Lire ls suite page 35 



























texte, elles sont tenues de consacrer un quart de leurs | È 


ressources À des actions de création, de diffusion ou de 


formation. Le commun des mortels se Perd dans | 


l'enche: des sigles entre ADAMI (Société civile 
















MATE, RUN RÔLE 


“À 


ee 








34 Le Monde e Jeudi 23 avril 1992 e 


PRINTEMPS 
DE BOURGES 


L est l'héritier composite de Count Basie, de Maurice 

Chevalier, de la bossa-nova, et compositeur de mor- 

ceaux d'anthologie tels que Syracuse, Maladie 
d'amour, le Loup, la Biche et le Chevalier («une chanson 
douce... »). 1 est charmeur de foule, joneur de pétanque, 
amuseur public et télévisuel, auteur de La plus célèbre 
des chansons de cour de récréation (Zorro est arrivé, en 
1964). Mais encore ? Un grand comique de music-hall et 
on guitariste formé à l'école du jazz, qui après un pas- 
sage express au Petit Journal Montparnasse à l'automne 
dernier, rode à Bourges son nouveau tour de chant 
prévu au Palais des Congrès à la rentrée. 


Au programme, «que du chouette, des jolis textes que 
vous 11e connaissez pas encore, avec de nouveaux arran- 


gements, et des classiques, par exemple une chanson de 


plus de quarante ans, qui appartient au folidore, aux 
cours d'écoles, le Loup, la Biche et le Chevalier, que 
J'avais écrite pour les mômes. » Il promet des moyens 
sobres, deux musiciens seulement, un batteur, une 
basse. «Je chante parfois tout seul, avec ma guitare. Les 
gens trouvent cela formidable car on entend la mélodie, 
les paroles, c'est tout nu. Il y a'en ce moment un incroya- 
ble renouveau de la chanson. Pareil le jaz:, les 
Jeunes commencent à s'y intéresser, je bois du petit lait. 
De mon temps, on ne pensait que par Luis Mariano et 
Tino Rossi!» : 

La carrière d'Henri Salvador commence par un coup 
tro og mL qq 
rue Monge, avec un Louis Armstrong et un 
autre de Duke Elli J'ai été ensorcelé. j'ai acheté 
j Rome 
instrument. Je ne mangeais jouais jour et nuit, 
ma mère se demandait si je ne devenais pas fou. À force 
Nu 
suis devenu bon. Je savais qu'à Pigalle, tous les 
après-midi, des musiciens trafnaient, el des d'or- 
chestre venaient faire leur marché. Un jour, j'ai vi un 
type qui boitait, je lui ai dit : « Voilà, je joue de la 
guitare. » Il m'a emmené à Boulogne-sur-Mer, J'en suis 
parti au bout de trois mois. Il s'appelait Paul Reiss et 
dirigeait un petit orchestre. Je voulais autre chose. J'avais 
tellement travaillé, je m'étais inspiré de tous les grands, 
Django Reinhardt, Albert Casey, Charlie Christian. 

» Puis j'ai trouvé mon chemin à Paris. Un grand violo- 
niste américain, Eddie South, est passé par là. Il avait un 
très très bon orchestre. Salvador, qui joue alors dans un 
cabaret de la capitale, est kidnappé. « Son pianiste m'a. 
tout appris. J'avais six cordes, mais je n'en utilisais que 
quatre. Il me disait : «Mets des basses, jaue large, avec 
des accords gras. » Je découvrais des professionnels qui 
répétaient pendant dix jours avant d'exécuter un mor- 


PAROLES 


DE CORNEILLE 


ET RACINE 


A pochette ne trompe pes. On l'a gardée, sans en 
L faire d'histoire, depuis 1962, Le disque a com- 

plètement disparu. Pitral, hilare, Salvador est en 
toge blanche - un drap? - avec quelques parements 
pour faire effet de réel. Et une alliance pour l'anachro- 
nisme, Au-dessous de son nom — il est le producteur du 
45 tours, - une mention signale : « Paroles de Corneille 
et Racine». Le reste est plus attendu : Cassics-rocks et 
les titres, le Cidrock, Horacerock, Athalie-rack, et Cin- 


Pour ceux qui n’auraient pas compris, le dos de cou- 
verture en rajoute, Salvador aussi en rajoute. C'est 
même un de ses traits de génie. Dès qu'un objet est bien 
ficelé, impeccable, soigné au millimètre, il rajoute la 
goutte de trop, La faute de goût. Done, les chansons sont 
créditées comme de vraies chansons. Par exemple : «Le 
Cid-rock (Pierre Corneille-Henri Salvador) ». Le tout 
quatre fois. On ne se tient plus de rire, Et pour couron- 
ner l'affaire, l'interprète ajoute une petite lettre de son 
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RENCONTRE 
avec Henri Salvador 


LES FOUS RIRES 


DE L'HOMME 


EN BLANC 


Un rire à gorge déployés, excessif, 
inchangé. inchangé l'homme, aussi. 
Artiste fervent, qui nourrit son opti- 
misme. par la pros du yoga et de 
l'ésotérisme, il pr pare cinquante-six 
chansons pour la télévision (les Bes- 
tioles, série techniquement ultrasophis- 
tiquée qu'Antenne 2 diffusera bientôt), 
et sa participation au Printemps de 
Bourges. Henri Salvador, soixante- 
quinze ans, une énergie intacte, est 
attablé, au café du coin, devant des 
harengs pommes à l'huile, toujours 
aussi goguenard, un peu plus sage 
poyrérs que du temps du Rock 
oll Mops concoctés en 1959, avec 
. Boris Vian, l'ami intime. 


ceau à la radio. J'ai appris qu'il fallait travailler, travail. 
ler, faire des gammes. Je suis resté pendant plus d'un an. 
Après, j'ai joué avec les plus grands. Les Mills Brothers 
ont voulu m'emmener èn Amérique, Duke Ellington 
aussi, mais je n'étais pas majeur, et mon grand frère a 
refusé de me laisser partir. Mais, finalement, j'ai bien 
fait de rester en France, l'Amérique est trop dure. 
» Les jazzmen sont solitaires, conclut Henri Salvador. 
Moi, j'ai une vue plus large, je travaille pour tout le 
hais toujours en m1 sinon... Par exem- 
ple, le music-hall. Je le faisais avec plaisir, jusqu'au 
moment où je me suis rendu compte que c'était de la 
mécanique. Ji arrêté pendant vingt ans, de 1961 à 
1982, année où j'ai repris, avec les meilleurs musiciens 
français, Eddie Louis, Dédé Ceccarelli Maurice Vander, 
sous un énorme chapiteau à la porte de Pantin. Je l'ai 
fait pour ma femme.» Un spectacle joyeux, en liberté, 
où Les grands du jazz français se laissent séduire par les 
fastes d'un music-hall à l’ancienne, où, saisi par d’hila- 
rants pastiches symphoniques, un public rit sans rete- 
nue, 


Henri Salvador, petit, voulait jouer du violon Il 
jouera de la guitare. NE à Cayenne de parents guade- 
loupéens - « Mon père était percepteur des impôts, mais 
j'en paye toujours autant s — l'enfant Salvador fait ses 
classes à Paris. « Paname, de près... J'ai séché très vite 
l'école...» Paris des années 30 qui dansait la java, habi- 
tait Les guinguettes, dont le cœur battait avec celui de 


cru. Tous les trucs de la pochade, du canular, sont à, 


on le sait, est à la drôlerie ce que Di: est à La 
Rochefoucauld. Vi Salvador raconte qu'il est tombé 
sur deux jeunes il a senti en eux me 


un rythme, il est certain qu'ils feront carrière, etc., etc. 

«Rome, l'unique objet de mon ressentiment... s, 
«Prends un siège Cirma, prends et sur toutes choses. », 
«0 rage, à désespoir, 6 vieillesse ennemie... », « C'était 
pendant l'horreur d'une profonde nuit...» sont ainsi mis 
à La sauce rock. Plus l'n’blues que rock, d’ailleurs. 
Les arrangements de Lévecque sont excelients. 


Les cuivres sonnent bien. Deux chorus de ténor don- . 


nent envie de connaître le soliste : Jeanneau? Chau- 
temps? Portal? C'est de ce niveau en tout cas, et c’est 
l'époque. 
. L'ensemble est d'une justesse et d'une drôlerie irré- 
sistibles. Pour tout ficher par terre, Salvador, qui se fait 
la voix d'un chanteur du Mississippi, pas loin d'Arms- 
trong, produit des bruits de claques quand Don Diègue 
est giflé, profère des «miam-miam» quand les chiens 
dévorants se disputent Athalie, et rajoute toutes sortes 
de grimaces sonores parfaitement superflues. : 
L'important n’est pas là. L'important, c’est qu'au 
milieu de cette accumulation de-bouffoaneries et de 
burlesque, il dise les vers comme presque plus personne 
ne sait les dire au Français ou ailleurs. Avec une exacti- 
tude dans le mètre et l'accent qui est le privilège des très 
Dommage qu'aujourd'hui on ne connaisse plus 
ces moments de bravoure par cœur. C'est une perte 
sèche, de langue, de comique et de rock and roël. Une 
perte sèche de cadence. 
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Carpentier, Mistinguett où Maurice Chevalier. 
«J'aime Paris, j'adore Paris, j'y. ai rencontré tout le 
monde. » Quand même : « Titi parisien peut-être, mais 
bien coloré. Evidemment, j'ai du racisme. Lors: 
que j'ai démarré ma carrière, je voyais où je pouvais 


aller. Petit à petit, j'ai commencé à voir les barrières, 


J'ignorais qu'elles existaient. Je pensais qu'avoir du talent 
suffisait à ouvrir les portes (...). : 
Avec le public, tout a très bien marché, Sur le premier 
disque que j'ai enregistré, chez Philips {en 1948] i! y 
avait deux chansons qui ons fait depuis le tour du monde, 
Maladie d’amour et Clopin-Clopant (Pierre 
Dudan/Bruno ]. À une époque, je faisais deux 
tubes par an. Mais le music-hall, c'est aussi l'art de faire 
une merveille avec rien. Regardez Maurice Chevalier. Il 


chantait : «Ah les p'tits pois, les p'tits pois, ça s'mange . 


pes avec les doigts». Je portais un canolier et je l'imitais 
sans le connaître. Plus tard, il m'a dit : « Petil si tu veux 


entendre baître le cœur de Paris, va à l'Alhambras. | 


Hommage aussi à Mistinguett : «J'ai joué dans sa der. 
nière revue, mais je ne me Suis jamais retrouvé en scène 
avec elle.» À sa gloire, il a écrit Fleur de pavé, chanson 
swing ornée de cuivres, composée avec Bernard Michel. 
Maurice Chevalier la chantera : « Fleur du pavé, l'air 
narquois, la voix déchirée... C'était la Miss.» 


Titi de faubourg né daus les îles : vu sous cet angle, 
Henri Salvador est un malentendu. Ses sources tropi- 
cales se situent plus au sud, vers le Brésil. En 1941, 
réfugié en zone non occupée, il écume les terrasses et les 
cabarets de Nice et de Cannes avec son fière André et 
l'orchestre de Bernard Hilda. «Je chanse pour celui qui 
chantait vêtu de blanc sur la Croisette, un soir au milieu 
d'un orchestre Sous les étoiles qui rigolaienr_», écrit 
Mouloudii (le Chanteur en blanc). Sur la Croisette juste. 
ment, passe Ray Ventura. s1{ me demande si je veux 
venir axec son orchestre en Amérique latine. Tu parles, il 
avait à peine fini sa phrase que j'avais déjà dit oui En 
France, on ne mangeait que des topinambours!» La 
troupe des Collégiens, dont certains, tel Paul Misraki, 
sont sous la menace des lois anti-juives, arrive à Rio en 
1942, Le Brésil adore les croopers à la voix de miel et le 
swing de Sinatra et de Bing Crosby. Henri Salvador 
chante, improvise des’ sketches, et rencontre un 
ee succès : il devient là-bas une très grande 
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Avec Michel Legrand (photo du haut} et avec Boris Vian on 19) 


* au rock n’roll, parodié avant 





































«ls me croyaient brésilien. Pourtan, le Brésil m'a 


tout appris : le rythme, le phrasé et Fintonation. Tom 
Pb on eu jour que c'est moi qui avait insenlé la 
bossa-nova. » Cabotin, Henri Salvador? Peut-être. Ins- 
piré, sûrement. Voix tendrement brisée, basses ea 
velours, demi-tons et demi-teintes, cadence, révèlent 
d'indéniables airs de famille. « C'est pour cela que je suis 
fâché avec les Américains. Aujourd'hui au Brésil, dans le 
hit parade, il y a quarante chansons américaines et une, 
La plus belle, brésilienne. Pareil en France. Ils tuent tous 
Les folklores de tous les pays, je ne suis pas d'accord. 
Ce nr 
itioi D'ailleurs. quand je compose 
den mu pate Afisraki. Il avait écouré de 
da belle musique américaine, que l'on n entend plus. 
Sinatra, Nat King Cole... que du chouette. Aujourd'hui, si 
vous ne faites pas du rock, vous n'êtes rien, de toute 
façon, vous n'avez plus une seule chance d'avoir un sur- 
cès en Amérique. » 


Les succès, Salvador les collectionne. 4 Une chanson 
douce ? Quelle belle histoire! Un soir de 1950, Maurice 
Pon arrive avec une chanson dans ma loge, timidement. 
Il était comptable dans une maison qui vendait du char- 
bon. Bon, je lis les paroles. C'était superbe. J'ai fait la 
musique tout de suite, elle coulait de source. Puis, nous 
avons fait des tas de chansons pour les mômes : V'Abeïlle 
et le papillon, le Petit Indien. if a soixante ans, il pense 
encore comme s'il avait douze ans. Syracuse, je l'ai fait 
[en 1962] avec Bernard Dimey. Il parlait comme un 
poèle, il est mort d'incompréhension. Il est venu un jour 
à la maison, il a vidé mon frigidaire, il était saoul Il m'a 
dit : «On va faire la plus johie chanson du monde, avec 
les plus belles paroles du monde.» Je me suis mis au 
piano. Il avait fini les paroles àvant la musique. On a 
écrit dix chansons ce soir-là, mais je n'en aï chanté 
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qu'une, mis à part Syracuse, celle qui disait : «Les voiles 
des bateaux qui s’en allaient aux îles.» 
. Henri Salvador a Le don du mime. Boris Vian, qui 
aime la chanson, le canulard, le music-hall, le jazz et la 
démoiltiplication de la personnalité, ne sy trompe pas. 
«Vian voulait faire du music hall, mais il avait le cœur 
malade, donc il m'a aidé, moi. C'est mon pianiste, Jac- 
ques Diéval, qui me l'a présenté. En cinq minutes, tout 
était dits Ensuite, je l'ai vu tous les jours pendant les huit 
dernières années de sa vie. C'était une encyclopédie 
vivante. Nous avons écrit plus de quatre cents chansons 
ensemble.» échantillon d'homour caustique, 
trop vite catalogué à la rubrique burlesque : Je Blues du 
dentiste, la Java mondaine, À Cannes cet été, Je Taxi et 
cette Marche arrière si antimilitariste : « La marche des 
petits gars qui veulent pas la faire, la marche des petits 
urs qui pensent qu'on est bien mieux chez soi un coussin 
sous le derrière.» 
. Boris et Henri n’ont jamais parlé politique. ; 
faquien d'aujourd'hui, qui n'aime pement … 
Antilles indépendantes, a, en 1957, fabriqué avec l'anar- 
chiste impénitent un célèbre Faut rigoler: «J'avais 
entendu aux es un prof parler à sa classe de «nos 
ancêtres les Gaulois», Je me retourne : il n'y avait que 
des petits Noirs, J'ai raconté cette histoire à Boris. et 
voilà, il a écrit ça tout de suite. » Vian et Salvador culti- 
vent le burlesque intelligent en frères, Ils passent des 
sur la pataphysique : ue France-Cuiture 
C k 4957, par 
Heury Cording (Salvador) and his Orignal Rocks 
(Vian-Vernon Sullivan, Michel Legrand-Big Mac). . 


… € Puis j'ai fait de là iélévis j était à l' 
pobuion sé als Le SON Qui tail, à l'époque, ne 


fout seul, à un niveau ann ee 
à ma femme sis : Fe 


Propos recueillis 
VÉRONIQUE MORTAIQNE 
ie Henri Salvador, un coffret 903 
CD Carrère, L'émission «Opus» de Eranee Gog S0D6. de 8 
Lo mr ne éme 


demie d'H 
{ en 
FO0ON née Pa Cie) Avellac à part 
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COMPLAINTES 


ET ALLEGROS 


Sont fabriqués à l'Etranger et À arrive que, d'une des grosses pointures américaines.» Fonlquier veut | 
Svite de la 3 filiale à l'autre, on procède per compensatians ur les aujourd’hui aîler au Liban, «ét où # y a une demande 
page : 4, dit un Ë Sfrancophône. Au Liban, il existe ne radio qui ne diffuse 
Le circuit de bureau en bureau commence pourtant à On constate du coupuse multitude d” Cer-. que des chansons françaises. À côté de ça, les spectacles 
ne EE 


être bien connu des producteurs de spectacles, de dis- 


ques et de ceutains artistes. Laurent Malot, jeune chan- 
teur issu du Studio des variétés, vient de conclure trois 
semaines de concert au Sentier des Halles, une petite 
salle parisienne : ref ramfsn 
J'ai d'abont monté mûr dassier moi-même 
des subrentions auprès de la SACEMC de ALU à 
une coprodection avec les Chorus des Hauts-de-Seine. 
Puis, une société de production, Médiascène, a'pris le 
relais, Maintenent A faudrait que je fasse un disque pour” 
contiruer à lourner. p 

Mais on conteste souvent les choix artistiques de cha-. 
cun de ces subventionneurs : la décision de l'ADAMI de . 


ne plus soutenir les Transmmsicales de Rennes a été mal . 


accueillie par les mifieux rock, Sur les 41 millions de 
francs répartis par la société en 1991 (aides qui concer- 
nent aussi bien le théâtre que ia musique), le rock 
apparaît comme le parent pauvre, PA 
responsable de l’action artistique, incrimine l'ignorance 

des groupes de rock. I n'empêche, les fonds Hbérés 
par la loi de 1985 permettent l'existence de nombreux 
spectacles, tournées et festivals, le système apparaît 
En SA et finalement moins ef 


a qi se densh Ga ir débtes Aodes oe 
Thierry Le Roy, recteur de le musique). 
. Quoi qu'il en soit, c’est au tandem Etat-sociétés 


çais frontières. Quelles 
soïent les bonnes volontés, individuelles et collectives, 
Jen maisons de disgnes françaises sont avant fout des 


étrangères par l'intermédiaire de l'AFAA. D'autres vou- 
draient s'inscrire dans une logique plus économi 
us l'ouverture du French Music Office à New- 
Les Gipes Ring, sel pong sas à tre nat 
cès dernières années dans les hit-parades américains, 
font vraiment entrer des devises : Ærmhalés, le ur pre 
aier tube, est Le seul titre de variété contemporaine À se 
classer parmi les plus gros revenus en provenance de 
l'étranger perçus par la SACEM. Afn mer à moi arrive 
très loin derrière Ravel, dont le Zur détient le record 


qui permet à peme d’équilibrer la balance, Ravel et ses 
contemporains tombent petit à petit dans le domaine 


Sa coup de chance (et pour l'instant et Gipsy Kings 
ee Pr TS eur cab un nee due 
d'un travail patient et forcément limité, #4 fur savoir 
ce qu'on vend à qui on le vend ef comment on le wends, 


RENCONTRE 


avec Thierry Le Re) 


explique Yannick James, qui a coordonné pour le 


. ministère de la culture plusieurs opérations et enquêtes 
ea direction de FEurope. La conquête du marché améri- . 


Cain ne se fera qu'avec l'autorisation expresse des auto- 
chtones. C'est sur décision personnelle de Bob Krasnow, 
directeur du label Elektra, que les Gipsy Kings ont été 
distribués aux Etats-Unis, Au Japon, le public, plus 
accueillant, reste restreint; dans les pays de PESt, la 


que demande existe maïs pes les moyens financiers. 


En novembre 1991, Jean-Louis Foniquier a emmené 
se troupe en Bulgarie pour une édition slave des Fran- 
cofofjes : « Une fête si 


passible francophone, qui présente 
Les l'éventail le plus large possible des alents de l'année, des 


qui leur sont propasés jouent souvent trop sur le play- 
Bulgarie, . 


que, Fanené passe à Lada Ce sons des petits cailloux, 


Mais. C'est ainsi que les marchés s'ouvrent » 


* Autre stratégie, celle d'Arthur H. Barcelone, Mon- © 


tréal, Tokyo, Londres, Amsterdam... Des dates par 
dizaines, en France et à l'étranger, où Arthur travaille 
son style, enfonce le clou. «//4 acvepré les conditions, 
explique Olivier Guzmann, son agent. Z/ 2 wear pas 
10 000 dollars tout de suite, il tourne avec un trio très 
soudé il ait toutes sortes de salles » 


La vivacité des débats, là importance des questions 


Rs des acteurs — les artistes 


français qui voyagent un peu se félicitent souvent 
d'échapper au face-à-face avec la multinationale du dis- 
que, qui est le lot de leurs collègues anglo-saxons, - sont 
or ité de la musique 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 
et THOMAS SOTINEL 





CANON EE EN eu TA RE CNE a 
a dx ni KA Le po est la reconnaissance de . sou pour aboutir à une formule de pe Cire J 
| musicainc ignorés ji Lt arr nai de la cinématographie. Nous li issu ue 
es de te, pur Fluenation de ‘Etat, contre la domi Partie de notre action en eugmentant nos subventions. 
nation de produits normalisés, dons un marché qui s'ap. La putin de prod de 1 de 198$: Le 





Las 


puie sur une vraie économie privée, celle du show. 
business. » 


Le disque : «Ce secteur est victime de la fragilité de 
ses fonds propres. Les labels indépendants ont malheu- 
reusement vocation à être rachetés par les multi. 


natiorales. Une solution serait de constituer une major 


du disque. Cela suppose beaucoup de volonta- 
risme, ce n'est pas dans l'air du-temps. L'aide aux petits 
labels {environ 2,5 millions de francs par an] ne prévient 
ni n'empêche les rachats. Mais, pendant le temps où ils 
auront été aidés, ces pelits labels auront fait leur travail 
de découverte de nouveaux artistes. » 


L'exportation : « La direction de la musique n'a pas de 
politique, pas de budget et pas de doctrine sur la diffusion 
internationale. L'action de rayonnemént culturel de la 
France est du ressort de l'AFAA [association qui dépend 
du secrétariat d'Etat aux relations culturelles inter- 
nationales]. Nous concerne tout ce qui vient renforcer les 
politiques mises en œuvre par d'autres en fonction 
d'objectifs artistiques précis. » - 

Le rôle du fonds de soutien : «Je me demande si nous 








1 EVE 


Directeur de la inusique ; au ministère de la, 
culture depuis onze mois, Le Roy 
‘fait. l'état des lieux d'un secteur, le rock et 
les variétés, où l'intervention de l'Etat va 
croissant, Il paraît prêt à remettre en 
cause la loi de 1985 d'aide à la création 
dont il estime “ «elle n'a pas fait ses 


preuves ». 


des commissions d'aides différentes pour étudier les 
mêmes dossiers, J'ai un certain doute sur l'article 38 [de 
la loi de 1985, qui prévoit que le quart des ressources 
nee 
culturelles]. Les sociétés civiles ne sont pas des structures 

d'engendrer un intérêt qui permette de transcen- 
der l'intérêt particulier. Le système n'a pas Jait ses 
preuves. On ne peut pas le réduire à néant, mais il fau 

rationaliser. » 


‘au moins le 


Les médias : «En matière de radio comme de télé. 


vision, nous n'avons qu'un pouvoir d'influence. Nous . 
avons souxenu le Syndicat national de l'édition phonogra- ' 


phique qui revendiquait, lors des négociations avec les 
syndicats né la FM, une plus grande part de produits 
; nouveaux à la radio. Nous ne pouvons faire coïncider nos 
objectifs avec ceux du privé que par approximation. » 


(1) Organismes qui perçoivent un certain pourcentage sur. % 
la Cnebn des produits culturels ct des srecacles à. les” 
redisinibuent sous forme d'aide à la ee et à la diffusion. 
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indépendant 


L'ALTERNATIF 
À L'HEURE 


DE L'INTÉGRATION 


Rausch vient d'Allemagne, Deity Guns de 
France, Thee Hypnotics d'Angleterre. 
Chacun à leur manière, ils incament l'es- 
prit de résistance du rock, fait de déci- 
bels, de hurlements et d'esprit d'indépen- 
dance. À Bourges, le genre a toujours 
trouvé sa place, autour de minuit, dans les 
petites salles. Portrait transatlantique d'un 


rock qui ne veut pas mourir. 


ONNÉ moribond en fin de décennie, écrasé par 
D la danse, laminé par le rap, le rock sonne main- 
tenant sa revanche sur un air de « Yankee 
doddle». En un an et demi, les classements des meil- 
leures ventes d'albums du monde occidental ont vu les 
triomphes assez prévisibles d'un heavy-metal à lau- 
dience élargie (Guns’n'Roses, Metallica), celui plus 
inattendu d'écolos érudits, folk-rockers héros des cam- 
pus (R. E. M) et surtout l'avènement surprise-de Nir- 
vana, meneur d'une scène underground, le «grunge 
rocks, défenseurs du vacarme et de la paresse. 

Apparu hors des grands circuits de production, chéri 
d'abord par un cercle d'initiés, ce groupe de Seattle 
(cinq millions d'albums vendus dans le monde) prouve 
une nouvelle fois la viabilité de voies parallèles, Pim- 
pact créatif et commercial d’une avant-garde comme 
ur («alternative music») aux musiques norma- 


Le résultat ne s'est pas fait attendre. Alors qu'une 
quantité de groupes américains profitent de la brèche 
(Mudhoney, Soundgarden, L7, Smashing Pumpkins), 
les professionnels du disque observent fébrilement - et 
avec un intérêt décuplé - les courants les plus extrêmes 
du rock en essayant de s’y adapter. Aux Etats-Unis, 
bien sûr, et, dans une moindre mesure, en Europe. 

A la différence de la dance music, qui, depuis 
cinq ans, a trouvé en Italie, en Belgique, en 
un terrain propice à l'innovation et à l'exportation (on 
a parlé d’«eurobeat» ou d’aeurodisco»), La scène rock 
altemative du Vieux Continent n’a réussi à imposer 
que peu d'artistes de stature internationale, Seule la 
fusion rap-rock anglophone des Hollandais d’Urban 
Dance Squad a percé outre-Atlantique et, malgré le 
succès d'estime de quelques fortes individualités 
comme les Young Godis (Suisse), Laibach (Slovénie), 
La Muerte (Belgique) ou notre Mano Negra, les consé- 
crations ne débordent pas, en général, des frontières 
nationales. Echec d’une Europe musicale encore trop 
régionaliste ou pari d'un enrichissement culturel par la 
diversité? L'avenir le dira peut-être. 

L'extrémisme hardcore, version moderne et accélé- 
rée de la vague punk, possède, lui, son Internationale. 
Les groupes, presque tous anglophones, font des tour- 














nées et sortent des disques dans tous les pays grâce à 
des circuits spécialisés. Malheureusement, si les Thugs 
d'Angers ou les Allemands Jingo de Lunch méritent 
leurs nombreux fans étrangers, on reprochera en géné- 
ral à ces musiciens, trop souvent interchangeables, un 
manque d'originalité et une conviction un peu émous- 
sée (depuis la chute du mur de Berlin?) qui 
empêcheront selon toute vraisemblance un succès de 
masse à la Nirvana. 


Même la Grande-Bretagne, l'autre grand pourvoyeur 
de modes et de courants musicaux, semble traverser 
une période creuse depuis quelques mois. La généra- 
tion «dance-rock» — ces voyous du Nord de l'Angle- 
terre nourris d’Ectasy, Happy Mondays, Stone Roses, 

iral Carpet - n’a pas tenu ses promesses (peu de 
succès internationaux Là aussi), et la relève se fait 
attendre. La Grande-Bretagne est un vivier immense,” 
où les sont constants entre l'originalité «alter- 


native» et l’industrie populaire, genres propulsés en 


permanence par une presse spécialisée dont les enthou- 
siasmes sont aussi exagérés qu'éphémères (même si elle 
reste la plus influente du monde). Les artistes ont du 
mal à développer leur talent. Une ligne s'est dessinée, 
plus nette, composée de mélodies pop traditionnelles et 
de distorsions bruitistes (My Bloody Valentine, Tee- 
nage Fan Club, Ride). Pour certains ce cou- 
rant du vague à l'âme manque d'énergie: 
Des scènes se sont donc formées où le défoulement 
physique prime sur Pintrospection. Quelques-uns pros- 
pèrent en solitaires comme le rock déstructuré de Gal- 
lon drunk ou celui plus «années 70» de Thee Hypno- 
tics, d'autres instituent de nouveaux courants. Ainsi les 
crusties (littéralement : hargneux, bourrus), équivalents , 
britanniques du «grunge» américain (sorte d’onomato- 
pée signifiant grogneur, ronchon), ont leurs groupes 
(Mega City 4, Ned’s Atomic Dustbin) et leur panoplie 
tribale (cheveux longs et sales, tee-shirt déchiré, ber- 
muda en jean et chaussures Doc Marteens, idéales 
pour sauter de la scène, pieds en avant). Mais les 
groupes précités sont concurrencés par plus extrêmes 
qu'eux, par des gens pour qui les mélodies sont déjà 
une trahison. Parce qu’ils jouent dans les pubs de 
Camden, un quartier de Londres, on a parlé de «Cam- 


Thee Hypnotics, le « grunge rock» à l'anglaise. 


KAT ONOMA 


F ,Onoma traîne donc une réputation d'initellectualisme 
dans un milieu — le rock français — où la réflexion se 
porte imoiné bien que la casquette de ba‘e-ball. Onoma est 
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11991 de graves difficultés. Si de nouvelles tentatives . 
lont échoué (Plus Au Sud, M. 5. D, Le Silence de la Rue 
est une exception. Magasin de disques , PET-. 
‘ché sur la butte Montmartre, cette petite entreprise de 
idistribution (cinq employés) a fait son trou en récupé- 
Jeant quelques bruyants labels de prestige (SST, CIZ, 
‘Bomp). Christophe Ouali, son responsable, ne cache 
ipas la complexité de sa tâche. « Le nombre de dis- 
quaires indë a diminué en France plus que par- 
{fout ailleurs et nous n'avons pas accès aux chaînes 1 
mx grossistes qui font 80 % de leur chiffre d'affaires 
lavec 20 % de la production. Les radios nout sont inter. 
‘dites. Quand les multinationales veulent racheter un 
Lortiste ou un catalogue, nous ne pouvons pas luiter. Ces 
iemajors» s'adaptent de mieux en mieux aux différents 
isecteuirs du marché et deviennent des concurrents 
directs. » . . 
Partout, les multinationales ont fait cette triple 
constatation : dans un marché du disque en stagpation, 
le rock s’en tire mieux que les autres genres musicaux; 
une scène parallèle peut accoucher de musiques popu- 
ilaires: on ne vend pas ces artistes COMME une marque 
de lessive. Une réflexion sur les conditions de produce 
tion, de diffusion et de promotion a abouti à des res- 
tructurations tentant de recréer, au sein des grosses 
maisons de disques, la spécificité des indépendants, 
Depuis plusieurs mois, Virgin, et son département 
Labels Club, et Sony effectuent un travail de fond sur 
Ja mise en place de catalogues spécialisés auprès des 
disquaires. En les faisant bénéficier d'informations pri- 
vilégiées, de merchandising et d'avantages commer- 
\ ciaux (ouverture de compte facilitée, franchise de 
2 ue .……  éport), ils dynamisent ces points de communication et 
den Scene». Milk, Therapy ?, les Faith Healers, Silver- de diffusion essentiels pour la découverte des nouvelles 
fish, Terminal Cheesecake ou les Loveblobs en sont les tendances. La plupart des multinationales ont aussi 
principaux animateurs, Violente, âpre, leur musique créé leur pôle de promotion spécialisée (les 
tient plus d’un engagement esthétique que politique. «rockpools»). 
En Angleterre aussi, le rock s'est peu à peu démarqué D'autres innovations vont intervenir. Ou devrait 
de la contestation collective. créer bientôt de nouvelles structures de praduction, de 
Si les gauchistes de Chumbawumba viennent de fêter nouveaux petits labels internes (Sony l'a Fait avec 
leurs dix années de militantisme, si New Model Army  Squatt, Polygram collabore avec Boucherie), chargés de 
et les Levellers (sans parler des pitoyables Manic Street découvrir et promouvoir des artistes rock sans précipi- 
Preachers), en petits héritiers de Clash, s'essaient aux tation ni inflation budgétaire. La distribution est 
slogans, le conservatisme triomphant et les défaites tra. concernée par ce souci de renouvellement. Suivant 
vaillistes ont découragé la plupart des velléités d'agita- l'exemple de Polygram et de BMG qui, au Royaume- 
tion. Crusties et Camden Scene, malgré leurs perfor- Uni, délèguent une partie de leurs catalogues spéciali- 
mances scéniques, n’ont pas encore convaincu les sés à des distributeurs comme Rio ou Total, certains 
masses. Trop conceptuels ? Trop second degré? Leur bureaux français de multinationales pourraient assez 
a a vite mettre is en collaboration avec des: 


en place, parfois ion a) 
LCR Ep ea 

Peut-être l'Angleteire paiet-elle encore la faillite de Spondant à leur volonté d'a au-rock alter. 
Rough Trade. En dégosant son‘bilan fin 1990, le plus "2tié Lesacteurs de H"scène indépendante sont régo- 
gros distributeur indépendant britannique avait  Hèrement approchés. Certains, comme Christophe 
entraîné dans sa chute bon nombre de labels et provo- _ Ouali, disent clairement qu' «il vaut mieux collaborer 
qué une restructuration de l'industrie du disque. Les due de se battre et disparaître». À temps nouveaux, 
collaborations entre petites structures et grosses mai. 1OuVEanx dialogues. 
sons de disques se sont depuis multipliées, à tel point ° 
qu'on parle moins à présent d’«indie» (rock indépen- x Discographie : 
dant) que d’«alternative music». - FRANCE. Deity Guns : Si 

Une nuance qui fait aussi son chemin en France où Dacia)” Avr Jones Loeber« Green ur (Go Get 
le mot «alternatif» fut un temps synonyme d'engage- rganized/Danceteria); Les Thugs: L f B.F. 
Te mL Bad rs SRANDEBRÉTAGNE, Therapy? : Plage Deth 
ont perdu leurs illusions en apprenant un métier. La Rose): Thce Hrpnotics : Soul Glitrer and GS es 
situation des labels rock indépendants en France a irgin) ; Godfiesh : Pure (Earache, Danceteria); Milk : 
rarement été aussi difficile, Tous souffrent des affres  aurtiveSonne Gubon Dane pyibin 3 God Fodder 
de la distribation mdépendante : les porte-voix d’une cri D MONPE TRES SIRger 
nouvelle v très influencée par la ise, . - ALLEMAGNE. Jingo de Lunch : ï 
comme Rosébud {Welcome to falian, The Dr ne (Hellbound/Le Silence de 1 Rue): Roch Éd Eur 
Lithium (Dominique A., Candle), les survivants cou- _ sgenge de qe revoir : Bating Glass (X Mist Rec/Le 
rageux, comme Houlala (ex-Bondage) ou les proséi: Fu PaganEaster : j : 
d'un extrémisme hardcore, comme Black & Nor Rap Fee PS ons ï 





(Black & Noir/ 
To Front. 


ns ro at LA eu gars ce ere med 
vy Jones Locker, Dum Dum , ; — New 7, rue Pierre-Sarrazin, 7. i 
Danceteria, Pre Thouin, 75005 Fe 


New Rose et Danceteria, les deux plus importantes Le si $ 
structures de diffusion de ce circuit, ont conmo depuis 7501é par 4€ 1e Rue, 8, rue de la Fontaine-du-Bur, 


# 
Æ É 

Le dcr sr Le rock, explique Rodcighe Bug, me 
quant ainsi ce qui le sépare des bruitistes de My Bloody 
Valentine - qui s'achament sur le rock avec la fureur 
Cf oégus par leu jouet. Comme Conan dt Tus- 
musique contemporaine}, Kat Onoma 
a trouvé dans {e rock l'aboutissement du trajet qui : 
passait par le jazz, version free. Méthode et esthétique 
distinguent le groupe : ils sont souvent ea position d'in- 
. . ferprètes, sans sacrifier à la mythologie du groupe autar- 
Gique qui joue la musique qu'il compose, chante les 








. [univers de obscur Spice. 
mi Ses décalage entre les mots et fa musique est cultivé 
[° sont cinq.et ont un nom qui se’ tadoit.du grec "CC SOln par des rhusiciens qui maîtrisent leurs réfé. 





classique (par rcommne son nomt l'indique»), leur ue parfois, À leur propos on a beaucoup 
ne ie nt ué le Velvet Underground, mais, fai 

Chanteur et giitariste a enseigné la philosophie : Kat Burgér, « nofre ryt ne n'a Ben à vale ee ne 

Velvet: elle'est chaïde, elle-swingue. Tous les msi. 

CUS ne se consacrant pas à plein temps au groupe, Kat 


rare Ë 
Rodolphe Burger (patronyme alsacien, à ne pas confon- pas se méprendre : a Ca on dans du orne 


dre avec un pseudonyme alternatif) présente ici le nou- NOUS RONS Sommes CONS ur public. Nous tremblons 
vel album de Kat Onoma, Bily The Kid, inspiré de © de monter sur scène, mais, Sénéralement, nous 
l'œuvre du poète californien Jack Spicer, et la prochaine 192 27 PONS, que nous fusions l'ouverture d'un festival 


» 


| .toumée du groupe qui corimencera an Printemps de Fa D OU ue ous passions en première parle de 


Bourges : « Nous refusons d'avoir une attitude + 
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Tous les films 
nouveaux 





. À Brighter Summer Day 
d'Edwerd Yang, . . 
avec Zhang Zhen, Lisa Yang, Zhang 
Guozhu, Jin, Lin Hongming. 
Taïwan (3 h 05). 
Amours adolescentes et conflits entre 


VO : 14 Juillet Odéon, 6° 143-25-59-831. 
Le Coup suprême 

de Jean-Pierre Sentier, | 
Bernard udeau, Jean-Yves Thual, 
Michelle is, Paul Creuchet. 
Français (1 h17}. 

Une comédie loufoque et décontractée 


pe. ss comment fut réussie, en 


Bari, le coup suprême du bil- 
à en or avec 





















CHRISTOPHE 


LAMBERT 


art fh a 

Enquête policière et angoisse autour 
more t est SOUPÇONNÉ Un 

pu tre d'échecs, nul autre que 


ue l'on connaissait" 


que 
pus Crop L du rock que du roque. 
ane Lane est sur sa piste. 


Dre rs Publicis Fr 


ee 15° (45-75-79- 
nie NE RTE 15 PT 


ŸE : Fix. handicapée. 
mn PSE 
FA EURE rs HS 


ARTS Lens 
La Gamine 


Haïlyday, Maïwenn, 


d'Hervé Palud, 
avec Johan: 
Stévenin, Gilles 

Robin, Patrick 


Jean-François 


nn h 30. 

Johany en flic de choc à la retraite coule 

des jours les jusqu'à ce que débar- 

que une adolescente aussi attirante que 

prés. avec un penchant coquin pour 
gros calibres. ; 


#27 Sr SE 


Hanna en mer 


avec Mate Con, Hagnot Eäischka 
Peter Turrini, Hames Nicolussl, Elert 
Autiichien, noir et bianc {1 h 351. 

Une j hp femme ayant donné nais- 


travers un 
rn 


fatistique <mqu'é lan mer du 
à retrouver le'sens de l'existence. 
nets ét ds Loges, salle Louls- 
Jouvet, 5: (43-54-42-34). 


Johnuy Suede 


“de Tom DICo, 
2 Bad Pt Ca Lens, As Mo 


Américano-suisse {Th 35). 
Sous les auspices d’Elvis er de Ricky ; 


DER 


L Te mo ae muy 


eq 


LA SÉLECTION 








Nelson, les tribulations « décalées » 
d'un jeune homme qui rêve de devenir 
chanteur de rock font un théâtre bariolé 
et ironique, dans la veine de Jarmusch 
et de Kaurismaki. 


Vo : rt LE] pre 6 
icapés, 2° (47-42-72-52) ; Racine 
Bts 6 (43-26-19-68) : 
Ambassade, 8 (43-59-1 
tlle, (43-07-48-60) : Gaumont Par- 
(43-35-30 


Nous deux 


Monique 


le 


d'Henri Graziani, 
avec Philippe Noiret, 
Chaëmette, lerin, 
Français (1 h 33). 

En demi-teintès sentimentales, 1& por- 
trait d'un couple 

la Corse où ils sont retournés pour ieur 
retraite. 


MOVES 


vieillissant, et celui de ‘ 


€ Céline », de Jean-Claude Brisseau. 


Gaumont Opére, 2 147-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg, handicapés, 3° (2-71 
52-36) ; Pathé 6: 146-33- 


fl 


Pas de répit pour Mélanie à 


Bear, 
Marie-Stéphane  Gaudry, 
melly Neff, Vincent Boldoc, 


de 
avec 





; ; 
Sélection 
Paris 
Border Line 
de Danièle Dubroux, 
- André Buse LT Gourary, 
Français is (1 h 30). 
Avec art et simplicité, Danièle Dubroux 
cinéaste et interprète entraîne dans le 
ige de la folic de son héroïne, 
jusqu'aux pétrifiantes explosions finales. 


Madeleine 

Canadien (1 h 32. 

Durant leurs vacances à la campagne, 

deux adolescentes se Henf d'amitié avec 

une vicille. dame mal aimée dans la 
région. Quand elle-est victime d'un vol 

pr breqertrei plis 

forment en détectives. 


Latine, 4 (42-78-47-86) ; Sept Parnas- 
siens, 14 {43-20-22-20). 


La Révolte des enfants 
de Gérard Poitou Weber, | 


lens, 14» (43-20- 
Pathé Clichy, 18° (45-22- 


avec John Hargresves, Yann Collette, 
Danielle Shirman, Lazsio Szabo, Eva . 


Russo. 

Français (1 h 33). 

Chassés-croisés amoureux, oniriques et 
très cultivés dans une Italie solaire où 
un voyageur revient vers un ançien 
de jadis et croise un peintre dandy et 
cynique. 

Les Trois Luxambourg, 6 (46-33-97-77. 


Reprise 





: Meurtre 


d'un bookmaker chinois 
de Jobn Cassavetes, 


.avec Ben Gazzars, Agzi Joheri, Mesde 
Roberts, Timothy Agoglie Carey, : 
Seyrnour Cassel. 


"{ Américain, 1976-1978 {1 h 49]. 


ï- VO: PÂTHÉ MARIGNAN - PUBLIGIS CHAMPS ÉLYSÉES - GAUMONT OPÉRA - GAUMONT LES HALLES 
©: | 14 JUILLET ODÉON - 4 JUILLET BEAUGRENELLE - BIENVENUE MONTPARNASSE - PATHÉ HAUTEFEUILLE 
VE: PATHÉ FRANÇAIS - GAUMONT ALÉSIA + GAUMONT CONVENTION « PATHÉ MONTPARNASSE 
FAUVETTE - REX - PATHÉ WEPLER - GAMBETTA 





ET DANS LES SALLES DE PÉRIPHÉRIE. 


Sur un canevas de thriller avec boîtes de 
mit et contrat pour La Mafia, Cassavetes 


Les Trols Batrac, 8 


{85-61-10-60) ; Éscutisl, 13 (47-07-° 
28-04 : Sept Parnassiens, 14» (43-20- 





amour, découvre {a fille de sa dulcinée * 


ETS ESS ER ET 


Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) 


ae Isabelle Pasco, Lisa Hérédia, 
Danièle 


Lebrun, Daniel Tarrare, Lucien 
Dutrait. 


Ptazsnet, Darmien 
Fans 1) 6 2 
Avec une admirable confiance dans la 
force de conviction de sa caméra, Bris- 


seau enregistre l'ét histoire de La 
Jeune fille fragile et désespérée touchée 
une surnaturelle. Aux côtés de 
diaphane Isabelle Pasco, ta très char- 
nelle et vivante Lisa Heredia est 
superbe. 


. Gaumont Les Halles, Tue 12- 
Arts PE ES 


sées Lin a, 6143.85 36 
En LC (43. 


l'âme humaine. 
VO : Les Trois Luxembourg, @ (46-33- 





à Paris 


‘ Deux faits notables cette 
semaine : trois films auront 
dépassé les 100 000 entrées à 
Paris, et cetui qui se classe en téte 


de sa carrière. Une autre nou- 
* vesuté, ls Famille Addams, obtient 

également: un bon score avac 
110 000 entrées pour 36 écrans, 
tandis que la troisième « grossa 
sorties du 15 avr, Après l'amour, 


É ar en passant tout juste k 
“bare des 60 000. 1 18 


‘ Dens sa gigantesque combi 
- Son de 53 selle, HoDkE ian me. 
.-fité du wack-and de Pâques, et 

- sngrange 128 000 cts de pus 


5 EE 27-5520 à mn Gaumont K Pamasse. à 


Les entrées 


tent à rester prudent sur l'avenir 


Quinze jours, devant la triplette 
Bruel-Dutronc-May. 


pro- 28 000 entrées, 
.des 740 000 
‘trième semaine. 


97-77) ; Les Trois Batrac, 8° (45-61- 
10-601. 


La Guerre sans nom . 
de Bertrand Tavernier at Patrick Rotman 
Bertrand Ti 


se es planes d'applée del 


ue S0m 
Pre cl ocellée de otre MG L 


Epée de Bols, 5 (43-37-67-47). . 


nes 


Araéricala {1 h 40). 
Le récit noir, de jeu littéraire et 


5 Spmont 140 
Sn Vas 
28-69-63) ; Gaumont vont Ambassade, 8 
0e 1eme 57-90-81} ; Sept 
Paressiens, 4 20). 


RE 


… 





pour un total de plus de 500 000 
en-trois semaines. Le rapport de 
force s'est inversé entre les deux 
rivaux de la semaine’ dernière : 

Sang chaud pour meurtre da sang- 
froid résiste bien, avec Me 
60 000 entrées dans 










10 000 pénit ne de mains. Le 
trio Bssinger-Gere-Thurman tota- 
fse ainsi 145 000 entrées en 







À noter enfin la véritable 
du Sience des 

agneaux qui, grâce à une injection 
massive d'oscars, accups .la 
sixième placa du avec 
et s'approche 
000'sn cinquante-que- 



































PRINTEMPS 


DE BOURGES une ‘sélection 


UNE SEMAIN 


PERM ANENT 


00 trouvéra ici, classés par genre, les 
és qui nous ont a semblé 

lignes d'attention. On n‘ pas, si 
US par Bourges, da une 
du côté des concerts à Surprises, 


découvertes et eutres remplis. 


cles à 16 heures, sauf le dimanche, à 17 heares. 

nais amoureux de Saint-Germain-des-Prés), Nathalie Joe (Cocker) et sa voix cassée par les travaux (le 
Nirou, Pierre Arditi et CharElie Couture. + 29 avril). Stephan Eicher viendra cette année se livrer au 
CharlEie Couture sera lui-même en concert le 28 à rituel de la confimation d’un grand talent qui rencontre 
17 heures au Palais des congrès. Il faudra ce jour-à pas- recempeiLeanpe Lee Aria ban 
ser des chansons-scénarios, largement mnsclées au reggae, de chance pour nous (année dernière, c'était Patrick 
au rock australien, de Panteur de Victoria Spirit À la Bruel) (k 


ï Mana, jonistes surdouées, décou- j 
vertes du Printemps de Bourges en 1991 (le 28 à 20 h 30,  l* mai). Les Pognes tenteront d'effacer le souvenir d'un 
: concert-cat#strophe donné il ÿ a trois ans par un Shane 

sketches de Valérie Lemereier, chroniqueuse à gros traits  McGowan ectoplasmique - il est 
(e 28 à 21 beures, Grand Théâtre). par Joe 1 Fought The Law And The Law Won Strummer 
+ Les mercredi 29 et jeudi 30 avril, la chanson est au — précédés des toujours jeunes Ramones (le 3 mai). 
creux de la vague, si lon œxctpte Jeus-Piere Kalba et anal agro 
pe parent ble s'agisse d'acoustique ou d' ), retiennent 

chanson accréditer parent Pin dns las cm: 

de hardcore représentant du 


chanson d'atmosphère, accompagné d'un 
batteur (le FM Pie de Es à être de Chicago ou de Detroi (e 29 ai, minui, Get. 
21 heures, au Théâtre Jacques-Cœur, Yannick Jaclie minal). 
raconte de drôles d'histoires du terroir, entre cynisme, Galliano et Jah Wobble étaient faits pour se rencon- 
humour noi, tranches de rire et contes paysans. - tre. Les premiers avec leur rap nourri au jazz (du frais, 


Same 2 ma, ap (ri, 16 eur, au Pi) joé sr scène, pes es cons ample second se 


avec Psy, trio qui consacre à la chansonnette des com- avec sa boulimie d’influences pour produire un rock 
pétences musicales impressionnantes. Ils précèdent sur extraterrestre (le 30 avril à 20 h 30 an Palais des 
scène les très charmants Mecano, symboles de la Movida congrès). 
sage. Formateur également, Si Béranger m'était chanté, le. My Bloody Valentine et Kat Onoma ne sont anis que 









en Forme de conférence (1 y a une poire posée par quelques références lointaines (le Velvet Under. Hana 


eur tabl) par Héline Hz, citique muscle, Serge et une certaine hauteur de vue. Les 

Hureau, chanteur, et Marc Anhouy joueur de vil à aus dcunéaen de bat nn ae” 
roue. Ils retraceront la mémoire de l’autear-compositeur, sous dans me masse de décibels statiques qui esquissent 
chantre populaire de la fin du XIX: siècle, Béranger (le 2 à peine les mouvements que l'on associe d'ordinaire au 
à 20 h 30, salle du Duo-Jean). À 21 heures, au Théâtre rock, pénible et fascinant. Les seconds, alsaciens, prati- 
Jacques-Cœur, le boogie-woogie de Louis Hemett. quent un rock intelligent, qui traque Le sens des textes 


LE ROCK 


Les têtes d'affiche (celles qui équilibrent les comptes congrès). 
surprennent aussi rarement qu'elles déçoivent) seront The Beautiful South, Garland Jeffreys et Patrick Coutin 
encore une fois visibles au Pavillon, la salle de sports qui remportent le prix du meilleur après-midi dansant. Le 
tient lieu de temple pour célébrations de masse, Specta- FOR er ue me CRD ob A PE 


DOUZE COUP 






sait aussi en jouer (le 28). 


Leo Kottke, Chronologiquement, ce virtuose du 
P O U R Picking est la première grande figure musicale à sortir 
d’Athens (Géorgie). Lui ont succédé les B 52’s et |. 


REM, qui n’ont strictement rien à voir avec la musi- 
que sereime et délicate de Kottke. | 
Rory Block. Blueswoman urbaine (elle est née à 
New-York) et sincère. On retrouve dans son adhésion 
volontaire à une musique qui lui était étrangère la 
démarche élégante de certaines de ses aïnées, Bonnie 
” Raïtt ou John Hammond. 


Leon Redboue. Evocations magiques, spiritisme 

musical, on commence à connaître lalchimie de Leon 

Redbone, sans l’avoir encore épuisée. Puisqu'il est 

Lane faudra pas faire de folies en débit de soirée D ro 

| ce Printemps. L'équipe de programma- fin de la vedette et sur les talents de Mw Cyndi Cash- 

tion, toujours un peu perverse, a réservé le mel dollars qui l'accompagne au dobro avec une délica- 
leuc pour minuit. A l'heure du sabbat, salle Gilles bre infinie. . 


succéderont quelques-uns des guitaristes 
hs us ia gs den am “Marc Ribot. Ce que sera le concert de Marc Ribo, 


caire. Jui seul Je sait. Ce New-Yorkais est de tous les coups 
tordus. Capable de désosser le rock'n'roll aux côtés 
Bb onu, spécialiste dela puitare un res d'Elvis Costello et de reconstroire le jazz avec Tom 


qui n'est pas du tout celle que VOUS OVEE CU LTRT Waits, Marc Ribot est un virtmose qui se soucie plus | | 


sensuel, à mille lieues des 
nt ES D GEI Fret, Pancêtre de la gui- d'invention que de perfection. 


DE SPECTACLE 


Li mn acc Lai re Lie Mines Mes : 


mis en musique — derniers en date ceux du poète améri- | | 
cain Jack Spicer (le 2 mai à 20 b 30 au Palais des | 


tare de blues. Et de toute façon, du blues, Brozman | À : 
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secouer la tête. Garland Jeffreys explore les racines de là 
musique noire américaine et The Beautiful South donne 
une version contemporaine exquise de la pop anglaise (le 
3 mai à 14 heures, au Palais des congrès). 


Le Printemps de Bourges a tablé cette année sur 
l’éclectisme, offrant à la fois un hommage à un mythe 
précurseur, la Péruvienne Yms Sumac (le 1e à 20 h 30, 
Grand Théâtre) et un court résumé des tendances «réno- 
vatrices», du Portugal à Pile de la Réunion. Les jeunes 
Portugais de Madredens (le 2 mai à 20 h 30, Grand . 
Théâtre) se sont attaqués avec beancoup d'élégance (voix 
et acordéon) aux musiques traditionnelles et populaires 
de leur pays, du fado aux danses paysannes. Dangel 
Vo M DRE ee RE 
personnelle, à base d'énergie concentrée, de 
D ln ner 
partie de Jacques Higelin), 

Mélanges brésiliens entre samba, rock, reggae, avec, en 
direct de Rio-de-Janeiro, Cüdsde Negra (le 29 à 20 h 30, 
Palais des congrès, en première partie de Steel Pulse, 
vieux routiers du reggae). Même jour, même heure, mais 





volet surinamien eu deux chapitres, PL. Mau and Mere 
Buku, afro-caribéen tout comme le groupe Ghabiang, 
tous deux en provenance des Pays-Bas. À rapprocher de 
la Saksa de Amsterdam, cuivres, giris et percussions (23 
beures, Magic Mirrors). 
D NE en 
de quatorze à soixante-douze ans, déjà habitués des 
Womad anglais, et comme convenu, entre danse et bal. : 
lades, à la fois joyeux et nostalgiques (le 30 à 16 heures, 
Pavillon en première partie de Stephan Eicher). Se réser- 
ver pour ane époustouflante session de ne de 
Saint-Domingue, avec l’accordéoniste virtuose — un des 
plus rapides au monde -— Francisco Ulloa (le 30 à 
23 heures, Magic Mirrors). 
Pour qui n’a pas encore dans sa discothèque Xtabay, le 
premier album d’Yma Sumac, enregistré par le «rossi- 
gaol des Andes» il y a trente-sept ans et vendus à des 
millions d'exemplaires dans le monde entier, l'occasion =: 
RS 
20 h 30, Grand Théâtre). Les chants religieux gitans du 
groupe Els Rumberos Catalass auront du mal à lui faire 
DRE AE PE RES Ps CHENE de 
mains (le 1« à 20 h 30, cathédrale). 
L'Ethiopie fui une entrée en free Le med 2 ma. Le 
diner éthiopien sera le dernier d'une série de’célébrations 
ques et musicales qui auront lieu chaque soir 





Francisco Ulloa. 



















souper, donc, avec les azmaris (bardes), habitués à pro- 
mener dans les bistrots leur harpe, leur violon à une 
corde et une touche d’accordéon (à 20 heures), et le 
Wallas Band avec Alemayehn Eshété (à 23 heures), éti- 
queté, mais ce n'est pas tout à fait juste, «James Brown 
‘Addis-Abeba». ‘ 


x Un Lure bre du do poblie est ouvert ghee 
à Bourges, de 23 heures, à 

28 avril ga a pat rome Bone toutes les “iormations 

concernant l' 


bus et À og La rat ie de ble jets à Leu 
mn) veal a 
ee LS 
Re | 


da nl: (10 (10) 4824: 


Ge Ars 
RES OS. campie (8 (48 Ross) 
ss 404 AA , 











EN CONCERT 


1 MAI : PRINTEMPS DE BOURGES 

2 MAI : LOUDEAC 
11 MAI: LILLE 

13 MAI : BORDEAUX 
- 14 MAI : TOULOUSE 
15 MAI : MARSEILLE 
‘16 MAI : LYON : 


LE 26 SITE PA 
LR taf 


MERE 
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Ombres et Brouillard 

de Woody Allen, - 

avec Woody Allen, Mia ao Kobe 
Américain {1 h 28). 


Dans les brumes de La Mittel et 
de l'oppression rampanl Woody 


La guérilla rageuse et ironique de deux 
jeunes gens en révolte contre les hypo- 
crisies, la bétise et le conformisme de 
l'Amérique moyenne. Un premier film 
fadeoant comme un grand coup d'air 


VO : 14 Jüiflet Parnasse, 6: (43-26- 





le berceau de recherches formelles très 
poussées, en film et en vidéo. La salle de 
projection du jen de panme, qui s'af- 
firme de plus en plns comme La terre 
d'accueil des images expérimentales, 
présente un flcrilège d'œuvres réalisées 
depais 1965 par des peintres, des philo- 
sophes, des poètes, des ouvriers, des 











THEATRE 












com ee jOyEuSe, 5 u : 
Hide à Lendre, GC en pra ee Æ 7 a . Ecrans hongrois, Jusqu'au 24 mai à la 
PRIS DE Fmphes EL : -estivals ge nationale du. jeu de pausne. Tél : . 
; U. G. C. Triomphe, 8 03-12-50. . 
74-93-50) : Denfert, ba 14 : ; 
as Ô1} : Studio 28, 18: (46-06- SA Dîner aux Halles 
à Ken Loach Fidèle à sa méthode encyclopédique à | - 
Route One USA rive gauche fume La Vidéothèque de Paris ge 
ne £ Le 1. l'œil tous azimuts illustrer le 
de Robert Keamer Le ciné-U, plus spécialement destiné th le génériqu n clones de Paris», 
Arnéricain (4 h 16). es DRE Te D M avec des rétrospectives de longs, 
out au long de route À tavere es DE 6 20 ane (een donné), ane De ee 
Etats Robert rétrospective qui vidéo-métrages thème F- : 
mer compose ce document-fiction, por- | cette semaine avec Æes, des meil- | riture en général, pour séduire ou pour 
trait ovable et attentif de son Days TR TE ET) cinéaste rire notamment, et des Halles, celles Spectacles 
; ope bouleversant et pas- | rebelle fe et de Looks d'avant, quand ça sentait fort, mais ni le ù 
siounant des vies et des lieux, des is. Srdles. =: F MeDo ni la Gonins, en particulier. nouveaux 
VO : L'Entrepôt, 14 (4543-41-63). de me id Pr apr 
Trastme 6 ‘ Bec de gaz 
de Hal L ” de Georges Courteline, 
de Shell, Martin messe 


avec Adrienne Shely, Donovan, 
Meriit Nelson, John Mackay, Eddis 
Faico, Sauer. à 
Américain (1 R 40). 


Bibliographies . 


Eine. théoricien et réalisateur de 


délégué général auû Groupe de 
recherches et d'essais cinématographiques 
(GREC). U fut aussi producteur, et évoque Je 
Camion de Marguerite Duras, puis, après 
ge sauts dans le Jones et l’espace, 
n nom de Venise dans Calcutta désert, 
tourné auparavant. !l cite aussi, avec une cer- 
taine rancœur à l'égard des critiques qui n'a 
précièrent É a a pee ce 
n'est pas que François Barat veuille parier 
lui, de son à une certaine création des. 


s'en faisait — et continue de s'en faire —, alors 


indépendants se dilue dans le chaos écono- 
mique et artistique provoqué par l'audiovi- 
suel. Fe 


Ce court récit, vagaband, poétique souvent, 


Indispensable 


ILLE sept cent vingt-six pages g 
réussir à la fois une merveille d'éru- 
dition et ce qu'il faut bien appeler une 

escroquerie intellectuelle, c'est l'étonnante 
prouesse réussie par Jacques Lourcelles. 
Cinéphile de grand savoir et de grande 
finesse, il sait parfaitement résumer une intri- 


tiques qui éclairent un film, donner les réfé- 
rences qui permettent d'en savoir plus. 
Manifestement, il a revu la quasi-totalité des 
uelque trois mille films dont il rend compte. 
a même le bon goût d'avertir par un signe 
spécial des résut je ne pa: 
ire avant d'avoir vu le film, pour en jouir plei- 
nement. à 
IL signe des notices qui constituent des 
miodèles du genre sur les cinéastes chers à 
son cœur. La liste comporte surtout des 
maîtres an! € 
, Cukor, Curtiz, De Mille, Ford, Hitchcock, 
itsch, Mankiewicz, Minelli, Preminger, Sirk 
ou Wilder, et pius encore son «chouchou », 
Raoul Walsh. Mais aussi Duvivier et Gance, 
Renoir et Pagnol, Lang et Mizoguchi. l réhabi- 
lite à juste titre des cinéastes moins célébrés, 
tels que Edgar Ulmer, Robert Siodmak ou 


beaucoup d'espace aux moins attendus 
Robert Wise, ou même Rafaello Matarazzo. 


Rossellini et Nicholas Ray, Kubrick à la 








Chagrin d'amour 


films, François Barat est aujourd'hui : 


--four. Mais il se souvient, comme d'une 


années 70. 1] a «mal au cinémas, à l'idée qu'il . 
que la lutte pour des productions d'auteurs . 


que, fournir les éléments historiques et esthé- 


qu'il convient de ne pas 


ons reconnus, tels que Cha- - 


Jacques Tourneur, et consacre également . 


Christian-Jaque, Allan Dwan, Henry King, 


Mais, pour Jacques Lourcelles, le cinéma, 
du mois 16 bon cinéma, s'est arrêté avec 








sarcastique, injustement oublié - et 
pourtant son nom a donné à 


jectif qui suffit à te l'enfe: 
un s er l'enfer 
rire : 





Bœuf, : 
avec one JOIE, Jacqueline 
Doyen-| le L 
Perreon, Guy Pierauld et Stéphanis 


Les célèbres vieilles dames et vieux mes- 
sieurs indignes des dessins de Jacques 
Faizant sont devenus des-vraies per- 
sonnes. : 





nostalgique toujours, porte le deuil du cinéma 
d'émerveillement, té ire et révolutionnaire 
selon Marguerite Duras, Marcel Hanoun, et 
quelques autres {peu de noms, en fait}. Le 

xte est beau, mystérieux ou limpide comme 
une source. ll s'adresse à quelqu'un dont on 
ignore l'identité, et à un certain Worth. Fran- 

ois Barat ne se veut pas prophète de mal- 






Nouveau Théâtre Mouffetard, 73, rue 
« , À 22 avril, Du 
RE et 
dimanche à 15 h 30. Tél : 43-31-11-99, 
70F et 100F. 


El Tricicle dans Terrrific ! 


ge -Joan Gracis, Paco Mir et Carles 
Ils sont trois, qui représentent une 
dizaine de person: 






extase, de son premier contact avec des 
bottes de pellicule, des spectacles qu'il a 
aimés, des images glanées ici et là dans la 
réalité, et dont il faisait des images de films. 
Passe ici, à travers une écriture qui réinvente 
les travellings de Duras et de Resnais et les 










corridors sans fin du palace de Merienbad, la fantôme avec de vrais fous Catalans. 
mémoire d'un grand amour décu. ‘de la Ville, 2, place du Châtelet, 
usssicuen || fit eerrin ete 
JACQ Sn L 18 houren Te ADI D 71. De 






% Le cinéma existe-t-1? de Fi 
de la Renaissance, (28 pages, 78 F. 


et trompeur 


rigueur. Autant il fait preuve d'un louable 
éclectisme quand il s'agit des genres et des 
origines géographiques, autant il est d'un 
sectarisme total vis-à-vis du cinéma 
moderne. Resnais, Godard, Wenders, 
Rivette, Oshima ou Fassbinder ont droit à des 
notules qui rélèvent de l'injure expéditive 
plutôt que de la critique. Et il ne faut 

ni Amadeus, ni Grand bleu, ni Carax, ni Glau- 
ber Rocha, ni le jeune cinéma africain, ni le 
Cinéma russe contemporain. 


Jacques Lourcelles a évidemment le droit 


is Barat. Ed. Presses 













rt, 4, rue Marie-Stuart, 2°. Du 
mardi au samedi à 18 h 30. Tét. : 45-08- 
17-80. De 48 F à 110F. 


Après l'amour 
















Eee RS Mais il est | | de Daniel Souñer, 
singu ment gênant que son ouvrage s in- ts, . 
tue Dictlonnase du ciiéme — à Foro Snoop en fied Personne. 





Il y a des gens dont le destin est d'être 
pores DE vis, Ês me const ue 
malheur, les luttes sans espoir, la 





f'excellente collection « Bouquins », dont la 
aussi exhaustifs et neutres que possible. Ima- 













ine-t-on les rédacteurs du Larousse exclure on. Pourtant, ils ne sont pas mal- 
le leur propre chef un tiers du vocabulaire, ne + rent AAC ; 
définir certains termes comme étant débiles Per de lord pese de mel, 
Se son en teen? | | med ane 1 moe: Mg 
confusion est d'autant plus gra -|. dimanche res. Tél : 
F 50 préseme comm le site du De 67-89. 80 F et 12DF. À 
tionnaire du cinéma par noms propres et : 
court-circuite le Guide des films, tous deux de Baya 
Jean Tulard et dans la même collection « Bou- Late Chad 
quinss. Le livre de Lourcelles est un docu- | |i'ense 
ment précieux. _ ce n'est certes pas le ee 
dictionnaire annoncé par sa couverture. Un jour. par jasard, one mme me 






jelle parle. Ët c'est magnifique. 
Maison des cultures du monde, 101, bé 
Raspail, 6. Du lundi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche à 17 heures. 
Tél : 45-44-72-30. 80 F et 100 F. 


JEAN-MICHEL FRODON 


k Dicrionnaire du cinéma, de Jacques Lourcelles, 
ri EReE col «Bouquins ms », 1726 pages, 185 F. 











Dernière le 30 avril 


pA 


MISE 


e= tal: 


GESTE DE BOIS 





C'était bien 


avec Agenin, Stéphane Freiss, 
Comment la vérité sur la vie des gens de 
l'Est déboussole ceux de l'Ouest, qui 
croyaient si bien les connaître et pre- 
naïent tant de plaïsir à les plaindre. 
Bruyère, 5, rue La Bruyère, S. Du 
Bari Qu sarbadi à 21 heures. Matinée 
à 15 heures. Tél. : -74- 
76-99. Durés : 2 h 10. De 95 F à 110 F. 
Cher menteur 


de Jérôme KEty, 

d'après Jean Cocteau, 

miss en scène 

d'Isabelle Rattier, 

avec Catherine Arditi et Jean-François 
Les amouis épistolaires de George Ber- 
nard Shaw et de Mrs Campbell, 
comédienne fétiche. Deux rôles en or. 


Marge {Petit}, carré Marigny, 8-. Du 

au samedi à 21 heures. Matinée 

dimanche à 15 heures. Tél. : 42-25- 

20-74. 150 F et 220 F. 

Clotilde et moi 

di Octave Mxbaau, 

men scène 

avec Pace Aeandre, Etienne Bierry 

et Raphaëline Goupllleau. 

Le monde d'Octave Mirbeau, le plus 

acerbe des saliristes. [ ne [ait pas de 

cadeau, certes, Mais il sait comment 

rire. 

Foche-Mortpamasse. 75, bd du Mont- 

paresse, . Du mardi au samedi à 
1 heures. Matinée dimanche à 

: 45-48-92-97. 


me De 100F 
La Comtesse d'Escarbagnas ; 
George Dandin | 
da Molière, 


da Jacques Laseall. 
es 
Eee ver Valla, Jean-Luc Bideau, 
goan-Philiaps artin, Eric Frey, 
lanc, 


Christien Tyczke, Bruno 
Erançois Beaukleu, Gérard Giroudon, 
Muriel M . Catherine Sauval, 
Jean-Pierre et Philippe Torreton. 


Une farce et une comédie sur le désir 
a nour cles couples déassorus. Cest 
virulence comique de Molière, mise 
en valeur par Jacques Lassaile, 
D 
20 h 30, le dimanche à 14 fowes TA : 





Bruno-Kari Boës, Ameur) Récarsin, Simon 
Rotmucha, Philippe Müller ét Emmanuel 


Reprise de ta tapidie racinienne dont 
les héros dédoublés font jouer l'émou- 
vante et mystérieuse musique. 


Athénée-Louis-Jouvet, 4, square ds 
fr tres 
, le 

mardi à 19 h le Guoanche à 16h. 

Tél. : 47-42-67-27. 

L'Eveil du printemps 

de Franck Wedekind, 

mise en scène é 

de Su Fri. 

avec Alain Batis, Gatienne Engélibert, 

Alain Farrès, Thierry Kalifa, Sylvie 

Mazzéi, Seghir Mohammedl, Maryse 
le et Trieeu Ostürk. 

C'est la pièce de l'adolescence, de 

troubles, de ses tourments, de ses équi- 

voques, de sa cruauté. 

Cartoucherie Théâtre de le Te LA 


route du Champ-de-| A 
mardi au samedi à 20 h 30. Matinée 
che à 16 : 


houres. Tél. : 43-28- 

36-36. Durée : 1 h 40. De 50 F à 110F, 
Lapin chasseur 
de Jérème 
se de Mao os 
Dame 

a 

Jean 


, Susan Carison, 
Lorella Cravotta. Jacques Dejean, Jean 


Danse. seen François Dinacarou 

pan Sons Mors, François 
2 A Oflvier Saladin 

a François Tourmaldne, 

Visite dans les coulisses et sur La scène 

d'un restaurant peuplé de farfelus 

imperturbables. L'absurde déchaîné de 


Jérôme Deschamps. Cinq étoiles, au 
moins, : 


Grande Halle de La Villette, 211, av. 

19. Du mercredi au sametil 
à_20h30. Matinée dimanche à 
17 heures. TéL : 40-03-39-03. 130 F et 


Modeste proposition 
concernant les enfants 

des classes pauvres 

de Jonathan Swift, 

mise en scène 

d’Emmanuèle Stochl, 

me David Gabison et Emmanuèle 
Swi maître de l'h 

nue expose PDU RE 


sort des enfants pauvres et les recettes 
auxquelles il convient de les accommo- 


Théütre de ta Commune, 2, rus Edouard 
Fev où Der D 20 8 Du 
Bérénice dimanche à 16 heures, Tél. : 48-34 
tnt FAT20 
rise en Scène da Chvistian 
avec Koüa Caballoro, Fesnis Dellba, = 
MONTPARNASSE À "THEATRE 
sans paroles 


I FESTIVAL 
UNS AUDE 
ITALIEN 
CRTURTON ENS MONT 

DU #1 AVRIL AU 30 MAI 


fauS avril. ‘ 16 au 26 avril 


IL CAFFE DEL JARDIN 
SIGNOR PROUST SECRET 


28 avril au 3 mai 8 au 30 mai 
LES EX LE PALIER 
LECTURES du 22 avril au 28 mai 
ne re 
Lectures 9 français dirigé no M 
Enrrée Hbreà (There +. 
22 avril: LE 
PR er 
23 avril: CONVERSATION EN SICILE 
de Elo Vutorinl 
24 avril: 


de Leonardo 
43.22.77.30 






STAGE POUR ACTEURS 
METTEURS EN SCÈNE 
ET SCÉNOGRAPHES 
PROFESSIONNELS 











Thème : 
« Le mythe de DON JUAN 
de son origine à nos jours » 
Période : MAI 1992 
Stage dirigé par 
STEPHAN BOUBIL 
Metteur en scène 
Rensei: : 
E.LT. 44-93-98-04 
















DU 22 AVRIL AU 4 MAI 20H30 


EL TRICICLE 
TERRRIFIC | 


après le triomphe de Slastic! 
Terrrific ! 
pour mourir de rire 


LOC. 42 7422 77 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 


ARNO RE ER 
CRÉATION 
CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES 
a PARIS 


JOYZELLE 


Hn 


DR) 


DATENT 


RATE) 


12-71-26-16, 











, Nombre de représentations limitées avant départ en tournée 
LR ES SR PEER OR ANT 


RELAIS 


iphigénie-Agamemnon-Les choéphores 
Les Euménides (création) 











cms 





de 
. mise en scène 


Durand, Gilles Arbonna, Marc A 
Philippe Morier-Genoud, Roch , 
Michel Aumont, Bouzid Allam, Bernard 
Vergne et Annia Perret. 
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La Nuit des rois 


RE MUC Déco 
mise en scène da Jérôme Savary, 


avec 
Marie-Laure Dougnac, 
Martine Mongermont, Miche! Robin 
Here 

Chades Tordÿman et Arlette Téphany, 
Jérôme Savary s'est laissé séduire par cette 
comédie du trouble et de l'ambiguïté, qui 
convient parfaitement à ses élans a 
d'angoisse, qui dévoile avec insolence les 
questions que chacun peut se poser sur la 
reconnaissance du désir. 
Théétre national de Chaïllot, salle Jean- 


Vilar, du Trocadéro. Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Dimanche à 


DPSTTE De TO FU TOR os 7 
Pandora 
Bay, 


de Gorges Laaudert, 

avec Carto Brandt, Laura Morante, 
Christophe _ Delachaux, Marie Paule 
Trystam, Robert Lucibello, Anouch 


Maison de la cuiture, 1, bd Lénine, 
93000 Bobi. Du mercredi au vendredi 
329 30. : 48-91-11-45. 95 F et 


Dernière représanation ls 24 avril. 
Le k 

de Sambre-et-Meuse . 

d'après Alphonse Louls-Ferdinand 

Ces Oennt Re Dubiend et assisté de Jean- Jacques Préau, 

mise en scène avec Dominique Valadié et Guillaume 
Me Bnnc Éoutraguet, Amaud Churi Molière racontée fill, et c'est Domi 
avec In, ère racontée par sa et c'est 
Philippe Cotten, Benoît D] Marco, Arthur j h 

Maurel, Dominique Parent, Guslaume | que Valadié. Plaisir garant. 

Ramnou et Phäigpe Couesnon, Paris-Villette, 211, av. Jean-Jaurès, 19. 
Dans un pays où la guerre est quotidienne, | Du mardi au samedi à 20 h 30. Matinée 
des soda ue et vivent une série de | dimanche à 15 heures. Tél. : 42-02- 
textes anlimilitaristes, qui ne sont vraiment | 02-68. 90 F et 120 F. 

pas tristes. 

Théâtre de la Commune, 2, rue Edouard- Les Silences 

Poisson, 93000 Aubarviliers. Du mer- | du quatuor Conrad 
D SO | de upon 

Durée : 1 h 30. De 70 F à 120 F. Loue 

Dernière représentation ls 26 avril. de Gabriel Gorran, 

Le Silence de Molière a on da en 
Mo er cn Rencontre d'un quatuor de. musiciens et 
de Jacques Michet due ancienne cantalrice qui vit avec son 


valet de chambre, ex-impresario. Une | 4: 
ambiance à | , 





Boulevard née dimanche à 16 heures. Tél. : 42-78 
nos ananas oo Et) 2842 80 Fe 12OF 
Hébertot, 78 bis, bd des Batignolles, 17:. 
23-23. De 90 F à 220F. Û honda 
de Kenny lreland, 
Titre provisoire avec Sean Baker, Melanie Jessop, Will 
Knightley, Nicholas La Prévost, lain 
de Jean Boïs, Mitchell, Motthew Morrison, Judith 
de l'auteur. OCR 1ARgS Devos EE PA en 
avec Dominique Constantin, Marie | L Théâtre Se Guneliies earhé deux 
Morgey et Jeun Bois. cn dep de VE de done 
Dee Pa CRT Ga É | Thétre, 41, ar. des Gislens, 02000 
ne , 1, Av. o 
Soges sun sposade à VO e Ta : 47-99-2680. Durée : 2 h 15. De 
Esssïon de Paris, 6, rue Pierre-su-lard, | Dar repnéentatin 















Pour ceux qui doutaraiant encore du retour 
des beaux jours, H est un signe qu ne tromi 
pas : l'ouverture de la saison des festivals. 
Avant les « grosses machines » de l'été s'aigui- 
sent ici ou là, en l'occurrence dans les pays 
voisins, quelques lames de grande qualité. 
Avis aux voyageurs. 


Parme 


Rencontre européenne 
de l'acteur 


Du 25 au 30 avril, le rendez-vous d'un des 
théâtres italiens les plus actifs en matière de 
recherche et les plus francophiles en matière 
de programmation et d'échanges. 

Dans la splendeur du Théâtre Famese, l'une 
des plus belles salles de théâtre du monde, 
Giorgio Albertazzi lit /es Mémoires d'Hadrien, 
de Marguerite Yourcenar {le 25) ; Valère Nova- 
rina dit Pour Louis de Funès au Teatro Due 
(le 25} et l'inquiétude, du même Novarina, sai- 
sit André Marcon (le 25). Le groupe T'Chan: 
de George Gabify reprend Violences (26 et 2 
tandis que les parcusionnistes et danseurs de 
l'île japonaise de Sado donnent Kodo” le 26). 
Sitviu Pucareta, du Teatrul National Craiovs, 
dirige Ubu Roi, scènes de Macbeth (27 et 28). 
De Tahar Ben Jefloun sera donné, sous forme 
de mise en espace pour deux acteurs et un 





Teatro Due de Parme, organisateur de cet évé- 
nement : Francesco delle Creature, mis en 
scène par Gigi Dall' Aglio. 

x Teatro Festival Parma. Teatro Due, Via 
Baserti, 12/A, 43100 Parme. Tél, : (19) 
395-21-20-80-88. Fax : (19) 39-5-21-23-12-32. 


Lisbonne 


Festival international 
de théâtre 1992 


Après de | années de reconstruction,. 
dis les Drurss ‘de la vie publique, le 
Portugal entame son retour dans l'E: cul 
turelle de la plus balle manière. Jusqu'au 14 


théâtre (an collaboration avec celui de Colm- 
braj dont la première édition fut un coup de 


juin a lieu le deuxième Festival international de - 





Festivals de printemps 


Pralipe da 


Chant du bouc, lune des aventures théâtrales 
les plus fascinantes du dernier Festival d'au- 
tomne, à Paris menée par François Tanguy 
(du 25 au 28 avril au Théâtre municipal San- 
Luiz à Lisbonne). 


D'après Homère, une fade donnée par {e 
Teatro del Carretto d'Italie est mise en scène 
par Grazia Cipriani (les 28 et 29 avril au Teatro 
academico Gil Vicente de Coimbra et du 4 au 
7 mai au Teatro da Trindade de Lisbonne). 
Monstre aimé, texte à deux voix de l'écrivain 
espagnol Javier Tomeo - que nous a fait 
découvrir ici Jacques Nichet, — a été traduit en 
portugais pour Antonio Jorge et José Neves 
qui l'ont mis en scène et l'interprètent (13 et 
14 mai au Teatro academico de Coimbra, 22 
et 23 mai au Teatro de Trindade)}. De Berlin 
vient la Schaubuhne et l'impérial Hg 
de Kleist mis en scène par Kleus Michael 
ber avec Otto Sander, Jutta Lampe et Udo 
Samel (13 et 14 mai au Teatro academico de 
Colmbra, 22 et 23 mai au Teatro de Trindade 
de Lisbonne). 


De New-York, l'un des meilleurs représen- 
tants de la scène alternative, The Wooster 


Après une ouverture grand public sous le  Sarrebruck 
sighe des Tsiganes avec la présentation de 7 
Ratvale Bijava, production du Roma-Theater . Perspectives 
je, ce sont les Français - excel du théâtre français 
lents — du "e du Radeau qui présenteront Du 14'au 24 mai in, le rendk te 


musicien, Créature de sable (le 28). Franco Group, qui donnera Brace Up, de Tchekhov création théâtrale défendent deux 

Pero met en scène Partage de Midi, de Claudel avec Willem Dafoe dans le rôle principal (du Valett, Mary's à minuit et la Conférence 
(le 29 au Famese.…..], et Cristina Pezzoli dirige 17 au 21 mai au Teatro da Cornucopia de Lis- de Brooklyn sur les galaxies (le 21). 

Philoctète, de Sophocie (les 29 et 30). Le fes- bonne}. Outre la Volière Dromesko qui présen- Danse” 

tival s'achèvers avec la dernière production du  tera son nouveau spectacle au Terreiro das 


Missas (du 21 mai au 12 juin}, quatre produc- 
tions portugaises clôtureront le festival : À 
Castro, d'Antonio Ferreira, mise en scène 
d'Artur Ramos {du 20 au 23 mai au couvent 
San-Francisco de Coimbra) ; {a Mouette, de 
Tchekhov, mise en scène de Gastao Cruz (du 
29 mai au = juin au Teatro deGraça de Lis- 
bonne) ; Nunca Nada de Ninguem, de Luisa 
Costa Gomes, mise en scène d'Ana Tamen {du 
31 mai au 2 juin au Testro da Trindade} ; Dona 


* Doide, d'Adelia Prado, mise en scène de Naum 


Alves de Souza (du 7 au 10 juin au Teatro 
nacional Dona Maria Il de Lisbonne et du 12 au 
14 juin à l'Auditorium national Carlos Alberto 
de Porto), ; ; ; 


* Festival intemational de théâtre 1992, Teatro 
nacional Done Maria IE, Praça Don-Pedro TV, 
1100 Lisbonne, Renseignements: (19 
351-1-347-10-78. Fax : (19) 351-1-347-25-93. 
Billetterie : (19) 351-1-342-00-00. 


LL 











ere mm T2 





. bifiuorée [le 24). : 
* de théâtre de rue et le Cirque O complètent la 


ditionnel désormais, des professionnels français 
et du public allemand, juste de l'autre côté de la 
frontière. Perspective continue, en l'élargissant à 
la chanson, son chemin exigeant entamé en 
1978. 
Théét 

d'envoi avec le N. A: D. A. Théâtre et 
son Ubu (14 mal ; le Théâtre des Pays du Nord 
présente /e Sas, de Michel Azama, mise en 
scène de Jean-Louis Martin-Barbaz (le 15) ; Guy 
Alloucherie et la Baïlatum Théâtre sont là aussi 
avec On s'aimait trop pour se voir tous les 


jours (le 15); la coi ie L'Entreprise donne 
le Dernier Quatuor d'un homme sourd, de Fran- 
cine Ruel et François Cervantès, mise'en scène 
de François Cervantès (le 16); par la compa- 
gnie la Lézarde, Une envie de tuer sur le bout 
de la langue, écrit et mis en scène par l’un des 
nouveaux venus les plus remarqués, Xavier 
Durringer le 17); du midi de la France, la com- ‘ 
pagnie Nuits blanches présente /e Cimetière des 
hants, de Jean-Paul Daumas, mise en 
scène de Serge Dangleterre {le 19) ; la Comédie 
de Reims reprend son Laboureur de Bohême, 
d'après Saaz, miss en scène de Christian Schis- 
retti (le 20) : Chantal Morel at son Equipe de 


Louisiana Breakfast, par la compagnie. Tan- 
dem (chorégraphie de Michèle Noiret {la 16} et 
le Palais des vents, par le compagnie Bruma- 
chon et le Centre chorégraphique national de: 
Nentes (le 18). ; 
Chanson , 

Humour, swing et rock avec Véronique Gain 
Île 17): rock altemnatif avec Eric Lareine (le 20}; * 
Chansons des îles at music-hall avec Lisette 
Malidor {le 22}; chansons du répertoire et 
humour en bandoulière avec Chanson Plus 


Divers ateliers et lectures, quatre compagnies 


rogrammation de ce festival éclectique et 
Me : 

% Perspectives, le théâtre français à Sarrebrack, 
Kaiserstrasse. 1. D-6600 Saarbnicken. Tél : (19) 


49-6-81-39-74-25, Fax: (19) 49681-32921 : | 
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en RTE Tee mn 


LA SÉLECTION 





La vie est un songe 


de Don Pedro Calderon de la Barca, 
mise en scène 

de José Luis Gomez, 

avec Bernard Freyd, Thierry Hancisse, 
Laurence Masliah, Maria de Medelros, 
Jesn-Paul Roussillon, Rufus et Frédéric 
Ven Den Driessche. 


20 h 30, samedf et dimanche à 
15 heures, Tél. : 43-25-70-32. Du 30 F à 
160 F. 

Le Voyage à Rome . 

de Jean-Ciaude Penchonet, 
ruise en scène 

de l'auteur, 


avec Jean Alibert, Aziz Arbla, Laurent 
Boulassier, Samuel Bonnafñil, Liliane 
Deilval, Anne Demeyer, Raymonde 
Françolse Miquéis, Hélène Prlippe: 
go L ippe, 
Geneviève Hay-Penchenat, Louis-Basile 
Samier, Marc Shopira et Michel Toy. 


Des parents d'élèves, qui pendant la 

du Golfe, veulent envoyer leurs enbants À 
Rome. Fantasmes et dérision. 

, 254, av. de la 


Leclerc, 
bry. Du mercredi au Cet à 20 30. 
Tél : 46-61-33-33. Durée : 1 h 30. De 


‘| 28F à 120F. 


Dernière représentation la 25 avril. 


Régions 





Roma on a: QE à ACER au COUT de 
"| T'ésé 1985, a fortement contribeé à: imposer 
Daniel Larrieu. 


‘Festival des jeunes 





























ne parviendra jamais au boët de ss route. Un 
texte magique, 
Garonne, 1. av. du Château, 


Andrieux, Alain Moussay, 
Michel Chaigneau, 
Nathatis Dauchez, 
Jean-Pierre Jorris, Hélène Scmwailer, 
Phil Bombiad, Olivier Dautray, 
Jesn-! Frapier et 
on scène pièce 

Nouvelle mise en pour une pa 
n'ea finit pas d'inspirer gens de théâtre - c'est 

Dre : : 


are Dupré. François 


Comédie de Coen-Théëtre d'Hérouville, 
41, rue Froïde, 14000 Caen. Le marül à 
20'h 30. TL : 31-47-39-00. 


_MK 


Centre national de danse 
contemporaine d'Angers 


Eu 
Romance en stuc. 
Spectacle de fin d'études des étudiants de 
jème année du CNDC. Fluss de pie 
Matthew Haw 








R 


eat 


Centre G: Pompidou, le 25 avril à 
20 h 30, le 26 à 16 hours: T4: 42-77. 
12-33. Entrée Hbro, 
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Paris 


Mercredi 22 avril 
Mendelssohn 
Quatuors à cordes nA st 6 . 
Mozart ï 


Quatuor à cordes n° 15 
NE oc i 


rt d'os de Me 
gui Decca, nu ee 
En ue à Re 
essuyer les plâtres par leur 
De a 18 mur Té : 
Jeudi 23 
Britten 
A Time there Was 
Liszt 
Concerto pour piano êt orchestre n° 1 
Haydn : : 
Symphonie æ 44 « Finèbre » 
Prokofiev 





tdirection]. 
L'Orbere ent français (u jen 
nom un ux : les autres 
ge le sont-elles pas, 
Pa ane 1 Ge Dis an een 
is une {Os un pis 
niste, Red gun est même un 
peu plus que cela. Sa connaissance 
intime du piano, sa vaste culture, La 
réflexion qu'il mène depuis de nom- 
breuses années sur l'enseignement en 
ont fait l'un des ds maîtres du 
moment. Les pianistes le savent, le 
public pas assez. 
Sale PI 20 h 30. Tél. : 45-63-48-73, 
De 80 F à 180F. 


Son interprétation- du Concerto en ré 
it pas convaincu l'an der- 
mineur n'avait pas 


accompagné par | 
Dar ie a jo, us il 
er 

Re 

qui a pour lui 
&n ne pas savoir tricher, ue pas savoir 
faire s us : 
Théâtre des 20 h 30. 
Ték re de Der Ds 40Fà190F. 
Debussy 
Pelées et Mélisande 
Kennath Knox (basse). 
Nelll Archer , 
Donski Maxwel feryrodl, 
Éen eecsee 
da Welsh National Opera, 
Peter Stein en 
Le spectacle d'opéra de l'année ? Le 
Chatelet affiche complet depuis loi E 
temps. Boulez ct Stein réunis pour 
lens er Mélisande, voilà une es qu 
ls ne une banne dicton. 


Ceux réunis récemment 65 en 


one JOUE AVOIr OSer | RopaRe 
et es : trois mdé- 


PERS dus an à 


ment Ds in nos 
tant d'autres, Essyad à été l'élève de 
Max Deutsch: fils ppirituel de Schoen- 


DRE 


maisons d'opéra l'an prochain.) 


AQU SOUR. soufi. ï sera sui 
Ed te le gro E. 
ludes de dont de Bach rchestrée 
Schoenberg, Tifoumacine, une pie 
command par Radio Free qqn 
pour men et 

orchest 31 de Schoenberg, 
Le excellent te ne qccasion de découvrir ua 


composieur qui À écrit 6 se OUT pen. 


Maison en de nsc France 19 h 30. Tél. : 
42-30-15-16. 


Purcell 
Chansons 
Mendelssohn 





H 


Ë 


2e ë 
hi 
fl 
EF 


= 
f 
fé 
Ë 


if 
: & 


re 


; ponncier Pasquier, Meunier : : la fine 
leur de la génération 
= Sens 


longtemps et les jeunes qui les 
sen Di sk ét pin 
qu'on 4 crie un temps revient 


sur le devant de la scène. Ces trois-là- 
sont des as | 


Thétue des Chompe-Eebes: 15 tours. | Es 
Tél : 47- . De 40 Fa T10F. 
Dimanche 26 


Schumann 
Scènes d'enfants 
Beethoven 


Sonate pour pieno op. 81 «les Adioux » 


Chopin 


: Mazurkas 


Polonaise-Fentaisie 

Jean-Marc Luisada (piano). 

Tiens ! Jean-Marc Luisada se met à Bee- 
thoven. Bonne nouvelle ! Une occasion 
supplémentaire d'aller écouter l'un des 


j français les 
ÉRnsRues, 
Le ie Grarmophon la pris sous 


Rens Sera me 


Rossini | 
Mébdies 
Liszt 
Lieder 






‘Le 28, à 21 heures, au 
Montparnasse. 


À June Anderson avait dù apauler son 


récital à l'Opéra-Comique, il ÿ a quel- 
er ie Elle revient donc pour 
quelques-uns ües airs qui font sa 


mes 


salle Favart, 20 heures. 
. De 40 F à 500 F. 


Régions 





Lrntuiqess 


De 100 F à 240F. 





Le ténor de Tulsa, installé de 
er n'es finit pas de 
ufner une carrière bien construite 
Sir ue idée évidente, sa propre pe 
sence et un jeu sans ambiguité. C'est 
Re 0 Le anale dt rame ct de 
base, héritage du blues, de la véhémence 
eo texane et des grands r js de big bands 
Ur som OUT leçon et pour le 
as 


et 23 avril, à 22 heures, aux AB 
DR Te 42-84-11-27. 


Gonzalo Rabalcaba 


Charlie Haden l’a tiré de Cuba. LI a Le 

type pour susciter l'entiche- 

ment des capricieux : Rubalcaba est gai, 

aimable, er d'une technique 2 assez 
impressionnante, aussi versé 

dans les musi pulaires ne 

Crabe Ts classique. On Ta 

qe au récent festival 

mens nuits entières j juse 

ui £n est encore 

an stade où il D aime vaine oner. [1 a 

ce style Pont ae aussi 


Portal, le rebelle BnS cause, 

De LE 
celui qui n'en r pas, l' 
Ua ne ub 
en tai avec 
iques de fourchettes et de petites 
De On demande à vote 
de premier ordre, 

Petit Journal 
Tél. 43-21-56-70. 


19 heures. Tél. : 93-85- | 


Rock 


Benoît Blue Boy 


Blesman bien de chez mes qui soigne 
autant ses trois accords 
de ses textes, tout en fan Le roooe range 
Blue Boy fait mentir tant 
qu'on devrait le déclarer d'utilité PE 
que. 
L 22. Petit Journal Montparnasse, 

21 heures. Tél : 43-21-56-70. 


Les VRP 


Pour un groupe qui Es at de 
cinéma, on pe pouvait rève meilleure 
salle, Mais le ci de VRE : 
Crasseux, leurs lus fai 
pour ks aubes blafardes que pour les 
coudes de soleil flamboyants, leurs 
ee espaces a de Toheraotyt àl 
les Îles para- 





di Re D En 0m e quoi pour 
fn mème de Le as 
Ces gens à sont U 

Au Grand + 
Le 23. flex, 20 heures. Tél. 
Drivin'aCryin 
Du rock américain, sauvage et.classiqi 
trop électrique pour tomber 5008 Tape 
lation trop brut pour servis de bruit 
de fond, d'attention, en somme. 
Le 24. Espace Omsno, 19 h 30. 
Tournées 
MC Solaar 
On pourrait le croire paresseux, ce serait 


une erreur, MC Solaar est un garçon 
SL QE Rp me 


Roadrunners/Fleshtones 


Musique classique, rock impeccable (et 
vice eee si jamais vous ratez : 
lers, n'hésitez 

acer Er album live 
cherie Production, distribution Island). 
Le 24 a Saint-Seb-sur-Loire de 

l'Escole, 20 heures, 80 F et 90 
F. Fe rue dites 20 
fautes: 80 F et 80 


Les Satellites . 


Groupe de hythm'n'blues typiquement 
français, qui se tient depuis quelque 
temps au seuil de la formule mapique, 
qui ferait coller très exactement ses 
textes à ses musiques surchaué- 
fées. En attendent, on s'amuse plutôt 
bien aux concerts des ar 

Le 24 avril, Pontoise, 
Louvrais, 
Denis. 
Tonton David 


Poète des gités, toaster de la carte 


Len David a pro- 
sur dis- 


ni Fi 


ns 28 avril, Sourtichelaur. Halle 


[500 carre À jeno). : à 





20 teurs YO. HE re G 





Chanson 





Maxime Le Forestier 


L'album Billes de verre, n'avait pas fait 

l'unanimité. Trop ea retrait, Lrop timi- 

dement formulé, Maxime Le Forestier 

sur scène est toujours un plaisir, classi- 

que : l'atmosphère chaleureuse, les réfé- 

rences à Brassens, aux pays du Sud et 

aux amis musiciens. ? 
Jusqu'eu 26, 20 h 30 à L'Olympie, Tél. : 

42-42-25-49, 


Wim Mertens 


Wim Mertens poursuit ses recherches 
vocales et pianisiiques (une trilogie com- 
mencée en 1986, bouclée ce mois-ci avec 
la sortie de l'album Szrarégie de la rup- 
ture), Sophistication attendue, 


Le 23 à 22 heures, Passage du Nord- 
Quest. Tél. : 47-70-81-47. 


Tokiko 


Francis Lai, Pierre Grosz, Lewis Furey, 

Sapho, Malou, etc. ant taillé sur mesure 

des chansons très françaises pour 

Tokiko la Japonaise, Le CD la Femme 

qui vient de Cypango est sorti chez Sony- 

Japon. 11 réuait onze chansons originales 

de la star du style français au Japon - 

plusieurs albums de standards traduits 

en japonais, dont un consacré à Piaf — 

exécutées dans un français parfait, Née 3 
en Mandchourie dans ane famille japo- 

naiïse réfugiée pendant la guerre, Tokiko 

cumule succès et grand prix depuis ses \ 
débuts en 1966 avec dans sa besace 

deux atouts majeurs : l'élégance et 

l'émotion, servies par la gestuelle et La 

voix. 


Les 22 et 23 ai 20 heures à Ja Cigale. 


Musiques 
du monde 


* | Musique andalouse 
d'Algérie 
Le printemps andalou de l'Institut du 
monde arabe continue de brosser le 
panorama d’un style né au début du 
neuvième siècle à Cordoue, débarqué en 
Put et au Maroc avec les derniers 
expulsés de Grenade en 142 , conservé, ) 
peaufiné au fil du temps, Un genre que 
les ensembles-orchestres (ouds, violons, 
tambourins, darbouka, cithare et . 
chœurs) enrichissent. Après deux 
core en début de mois consacré à la 
unisie et au Maroc, voyage en Algérie 
cosmopolite, entre Mostaganem (Ensem- 
ble Nadi El Hilal El Thakañi, le 
24 avril), Alger {les ensembles EI Mossi- 
la le 24, Essoundoucia le 25), Constan- 
tine (El Fergania, le 25) ou Oran (Nas- 
sim El Andalous, le 26). Riche. 
échantillon de culture du Maghreb. 


Les 24, 25 et 26 avril, à 20 h 30. Institut 
du monde arabe. 


A Flletta 


Polyphonique et corse, le groupe A 

Filetta a choisi l'église Saint-Médard } 
Pour présenter un nouveau répertoire, 

mmi-profane, mi-sacré, où les sept chag- 

teurs ont réintroduit, au milieu des voix 

entreméêlées des instruments à cordes. 

Beau et retenu. 


noel heures, église Saint-Mé- 
dard. 1 





{| Tara de Haïdonks 


Tristes, gais et nomades. Joueurs d'acor- 
Ge ms os Am 
venus roumain, les Tsiganes 
de ce Taraf passent à Paris avant 
Bourges. 


Les 24 ot 25 à 22 heures. Passage du 
Nord-Ouest. Tél. : 47-70-81-47. ! 


La sélection 
«Classique» a été établie par 
Alain Lompech. 
«Jazz» : Francis Marmandé, 


«Rock» : Thomas Sotinel, 


«Chanson» 
et « Musiques dn monde» : 
Véronique Mortaigne. 


NAT 


Chants polvphoni 


Concert 


CSN Ce Ta 


Jeudi 2 


ri 


D PRET RENTE 
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+. : 48-08-9090. Tous le jure de 
10 heures à 19 heures. Jusqu'au 2 mel, 















































Lee Friedlander | : Conf, à 18 h 30 ven. 24 avi 
; Gus comme de mode , Les Vikings LE Moore intime à 
* (Harper's Bazaar, Charm, Vi d ï et des. 
Faurer, admirateur de Walker Evans et | e Fa as ee dE ES décri- or Los, des perte ee 
. de Robert Frank, présente son cravail L é FA L : | vent les chroniques médiér Un taines civilisations, des dessins € des 
«vous de Nes-Vock. Des ces ee des mosées de SlOcHhobn, | mblenux de Seura, Carrie, PU Er nu 
l'antoportraits, Lee Fri d'Oslo nous ne | Redon y sont mélés aux œuvres 
son Corps et son des k , | Mocre, dont la maison a été reconsti. 
sa présence Ou comme modèle à des navigateurs babiles, des artisans | tuée par l'architecte Christian Germe- 
compte, hors de tout narcissi inventifs et des poètes à l'imagination naz. Pour ce « Moore intime », telle- 

fertile, Une avilisation qui, très 18, au | ment moins connu que le sculpteur 
de Tokyo, 13, av. du intégrer les apports ns. monumental, Didier Imbert à mis les 
Paris 164. TL : 4729-36-58. Tous les Grand Palais, galeries nationales, av. | petits plats dans les 

PRETTY le Didier Imbert Fine Arts, 13, av, 


Galeri 
Matignon, Paris 8. Tél. : 45-82-10:40, 





heures, mercredi li heures. auf dimanche- de 
ie MR | meet mo 
L'Ecole des branrars du quai Mal Georges Roi Jaspias 24 Jalet 
és présenter cette rétrospecti EL S'il est un pei jonniste fran- 
Nouvelles Albert Ayme, un artiste Ô combica | | Run du la première | Daniel Pontorean 

‘4: in joues pus + qui a 71 ans et e : E du se De peint prosti. | C'est un sculpteur out tra, qui tra- 
Be + : ; vaille bien ses matières : lerre, Îer, vetre, 
EXPOSITIONS HE rc. Four Me cs 6 puis mul 4 Fil ex Filins, dont il dre des 
° taine de peintures, aquarelles, encres et formes simples, Pre 

Le Pont transbordeur M ea qe tent e ï on ol Du EX uses Et qu'il met 
et la vision moderniste LEE 13 heures à 19 Ds Jusqu'au Ces Gaages Por grande de tont 3 rangs es, Et qi a 
Tél : 42-77-1233. Tous les jours saûf | Gaierle Patricie Dorimenn à Laurent 





Construit en 1905, par le roi du câble, 

Ferdinand Amodin, le pont transbor- Cubismes tchèques Roux, 39, rue de Charonne, Paris 11e, 
Tél. : 47-00-38-69. Tous les stef 

dimanche et hdi de 14 h 30 à 19 h 30. 


deur de Marseille a fasciné, dans les Pendant une quinzaine d'années, de 





ées 20 et 30, d 
Mobor-Nag. a Ray, Péarenet | 1910 à 1925, st apparu à Pragne € ea Sima Jusqu'au S mal, 
leary, notamment, qu l'ont photogra- Le net Tehlqne. Tospiré par le appeler On connaît mal Josef Sims, une c grande 


phié, on filmé. Quire EE français, ce mouvement PU il 
de aussi à l'expressionnisme nd, 


Régions 









































Paris, une section sur 
toire des ponts transbordeurs et les Sete co, ass cos donne = Arles 
Amodin. ment être en eh architecte 15 parages du surréalisme, finit par | = 
Caisse nationale des monuments h jouer de l'angle droit? trouver sa lumière, dans le dedans des | Zadkine 
ques, Hôtel de Suily - 82, rue Saint-An- ee 11 y avait longtemps que l'œuvre de Zad- 
toine, Paris 4°. Tél. : 44-61 , Tous | Contre Georges-Pompidou, Galerie du une rétrospective, d'une it pes fait l'obi 
les jours sauf lundi de 11 heures à | CCI, . L Paris 4. exposition documentaire sur le Grand kine n'avait pes l'objet d'une exposi- 
19 heures, Du 22 avrif au 28 juin. 25 Tél : 42-77-12-33. Tous les jours sauf Jeu, et d'un parcours à travers une quin- tion, Depuis vingt ans, Celle que pro- 
L mardi de 12 heures à 22 houres, samedi, zaive d'ateliers d'arti Prague et de | Pose le Musée réunit des bots et 
yon diramohe ot jours fériés de 16 houres à ratislava. des pierres le parcours auitère 
La Lumière du Nord, Mundo dx regions de le Ve de ae, | ‘00 Lou Eu long de à pren 
Dessins 1 moitié du siècle. A l'Espace Van-Gogh 
Flandres et Hollande s de Rodin His 472 AT roses Jus eut sont exposées les gouaches plus libres 
au siècle d'or Pour fêter la parution du cinquième et undi et Jours fériés de 10 heures à 
RE dernier tome de l'inventaire des dessins D Si or set pa eue Musés 
Les agées de Lyon, de Bougg-en-Bresse.| de Rodin, dont Le mue, rue de || Fapodton ele en ar eee 
e ont entrepris de faire Varenne, possbe la plus belle collection « deux}. 13200. Tél : 37.58, Tous les 
découvre les meilleurs | du monde: 7200 numéros, Qui a Alu Toulouse-Lautrec 10 à 13 heures et de 
table des écoles flamande et hollan- te, parer de ans, repronper, | «La Pleureuse» de Clodion au Musée du Louvre. féhoures à 19 heures, samedi, 
à Spectre a de dur, Can & ce travail dé De tous les artistes célbbres de la fin du | Srañche et fitas de 4 hautes à 
pus es pans pes, ee pro- Ê . ct | dix-neuvième siècle, 19 heures. Jusqu'au 14 Juin. 20 F. 
inqire er / j à jers à né paÿ avoir eu Van-Gogh.:'rue db Président. 
ls, Bourpen-Brene les scènes de La Rodin, , dimanche jusqu'à 19 heures. Jusqu'au | de là de décourir Lee -Espane Van-Goghi rue Jene-WB- 
pas & à SE mme, Koné “Roanne les mener RES 23 mai 10F. mine A EE dose Me et où 
rade ds Bou Apr ab 17 h 46, Jusqu'au 19 juilet. 21 F. Guimard Centre uttrel suisse, 38, n rue des Peponion à 200 pei PE vo 14 heures CRE heures, samedi. ' 
Fetes ux, 69001. | Rupprecht Gelger 2 | Gnquante ns apr se mor, me 44-60. Tous Jour sand mar gate c affiches + bat Les record dé | 19 ours. uma 14 ui. 
2 TA qu | ae: taine d'années après la dirt de 29 10 beeree 9:19 Leurs due 28 
LA avril au 12 juillet. * | Apprécié ontre-Rhin, mais pratiquement entrées de métro qu'il avait dessinées : GP ie mt Dijon 
Do Sora 63. bouloward de Bron. (oé en 1908, À Men er un Li Ponographique Pers voilà porte Louis L Kahn power, Pete 4eisi7 0 ton | Portraits sculptés, :û 
6 Roue FU M2, | Qui aval coule, Le roue en ur | mn del ouveu Fançi Où lo | Des rod, des ut des ti, des | #1 mare onde | XVe an XVIII siècle ne ES" ah 
12 ur t du ra 4 tue | Uculier, vingt ans, L'exposition | déco doubies peaux de bons des died | Résa Euh d 36. 
APT de VBA dep us rappelle ee débus | Sésouvre q'au-del des questions de | Ve Pas usure de Loute Éahn | 14 eures 16 url par Mb 98 | De Thom de Plaine, coueiler des 
dans les années 40, sa défense dela sain 0 œuvre MA DONS par me s'expose au 5 étage do Centre Poripi- Lautrec et FNAC. Jusqu'au 1e Juin, 50 F. de Bourgogne, à Sabine Houdon 
Messe Peche latte, 22, rue Anatole- | beinture non-figurative au sein du exion ambitieuse faisant fusionner | dou dans une mise en scène d'Arata ent, ms pan nice de 
France. 42200 Roanne. T6 : 77.70. | oape Zen 49, avec Beumeser et Bis. | 'erchiectu, late la vie. ou dans une mise en scène d'Arts Iso scalptés provenanl no 
da 10 heures à 12 heures et de Sir, ct insiste ur ses « moncchromes » Musée d'Orsay, 1, rue de Belechasse, | © Américain méconnu en Europe. Galeries musées &e Dijon Dion ad d'Orléans, mais 
ES 18 heures, Du 25 avril au 20 ts. Paris 7°. TL : 40-49-48-14. Tous les | Centre grande aussi du Louvre, dont le département + 
Fondation nationale des orts. Hôtel des | frs sauf tune et 1: mal de 10 heures à | je, place PRES. des sculptures est en chantier, init 
Arts, 11, rue Bervyer, Paris 8e. Tél : 42- | 19 heures, Jeudi de 10 heures à 21 h 45. | Tél : 42-77-12-33, Toas les jours sauf | pj rad Wu 
: 2611 fon De Lee so roeri de | dimanche de 9 houres à 18 heures. À | mard de 12 houres à 22 erre Alechinsky | Musée des beauxarts, place de 1 | Pati Un 
Paris 11 heures à 18 heures. Jusqu'au 18 mal. | Partir du 20 juin ouvert de 9 heures à | dimanche et jours fériés de 10 à | Où, em ‘me x ine de pei Sainte-Chapelle, 21100, Tél. : 80-30. | 
18F. 18 houres. Jusqu'ou 26 juillet. 32 F (ba. | 22 heures. Jusqu'au 4 mal. mo vi e de peintures | 31-11, Tous les jours sauf mardi et les 1" | 
Jet jumelé musée-exposition : 45 F1. - pentes, Alechi son écri-.| et 8 mal de 10 heures à 18 heures, . | ! 
Emmet Gowin Ellsworth Kelly : ré da té. Cette fois dimanche de 10 heures à 12 h 30 ec de ! 5 
Clodion D : 74 Paul Hankar ae Cire à nsoer une suite res, avec | 14heures à Tôheures. Jusqu'au : 
Claude Michel, smemné Clodion, sent la famille, ls prisme Venue, comme il se doit de Bruxelles, plusieurs années, après Le AE | cuee Dore a Qu 
GR tu de la Révolution et | Emmet Gowin 2 élargi son objectif à la | cette exposition révèle un des maîtres de iatre eméricain Eliswort Ka 2 SR A ET Des Où Lun Grenoble # AE 
de l'Empire, a produit en abondance des gneeie nn mmgaà l'art nouvesu, dont la capitale belge fut | à es ser ape de 9 1 20 à T3 bas ot Per Kirke b En 
fait sa réputation. Ge ape lité, ce de Walker Evans et de | cAëité du el Ho Lunel, imp inédites, de murs et fenêtres de l'le | 14 heures à 18 h 30. Jusqu'au 24 juin. | Peintures, tra 
“centaine CEE le montre sous | Frederick Sommer s'attache aujourd'hui | toyable pour son patrimoine, a fait ) comme notes de travail, ea Bickerton sculptures és un 
dastres jours: mom traitent la | à faire ke lien entre l'homme et son envi | beancoup disparaître de l’œuvre de Paul amont des peintures. témoignent de ses Ashley briques. en et monuments en 
pue ee marbre, « prriquant le bes- | contenu il Le premier photo- Hank comme tant d'autres chefs- Presque ua lgon. | Entre ses de bublots, de | l'artiste AO, Qu RE Qui ne Del 
Le écologiste? œuvre, Comme le massacre n° Glerie nationale Paume, tuyaux d de sangles, d'outres, | jamais 
Musée du Louvre, hall A: de Paris, nouveau es fat ae ver code de a Concorde, pen ue de boubounes gs nues Den ne ire pra js 
pee pra ant raardis | ns 2 Care - 4 à 8e exposition, non seulement pour le plai- | 12 heures à 1 heures, ur sites Eopicaux, Où Bien de 24 ne souvent avec les éo-expressionnistes 
10 bros à 22 heures, Jusqu'au 29 jun. = ne A ie PA sir, mais par esprit de solidarité. Fes maurer quels il les associe, Bickerton | allemands 
à 13 heures heures, samedi, | Centre Wallonie-Bruxelles à Paris, 127- | 30F. : : Don ua espace dans lequel ©n peut | Centre nationsi d'ert orain; 
129, rue Sebr-Mardin, Pace 4 TL 22. : ourrer pas mal d'idées snr l’état de 186, cou Boriat, 28000 ve vor “4 Ë ie 
7ia8e. 133 es Jours saut ll de Le Passé recomposé Ro ROMeS 93-54. Tous les jours saut Land de ë 
heures heures. aureu 7 ; . | Galerie Yvon Lembert, g heures à 19 heures. 
20F. Le Gray, Bison, Marvill, Le Sera; |.curTempl, Puis @ 141 : 42210008. Jusqu'au 10 mel 
Brigitte Nahon, 
Ernesto Tatafiore 
Brigitte Nahon est un sculpteur français 
dune Lrotaine d'un Era TE & 
ore vit à Naples, est plutôt peintre, a‘ 


vingt ans de plus. On peut cepes 

trouver des points conan pros 

artistes exposés à Meymac, pour le prin- 

temps : un goût pour les constructions et 

a ne précaires, ea réfé 
NU: P 

sans poËsi Par aoncépuel. Nos 


10 heures À 12 heures et de 14 huores : 
18 heures. Jusqu'au 31 mel 15. 4. 











Du 23 Avril au 5 Septembre. 24, faubourg Saint-Honoré. Paris 8°. 
Aux heures d'ouverture du magasin. Renseignements: N° Vert 40 174938. 
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. ières années, presque droite, 
tirant à peine dans l'aigu, d'un 
style quasi germanique malgré un 
accent allemand impossible. Julia 
Varady n'a pas l'aigu désincarné, |: 


angélique — irremplaçable — de 
Risanek avec Boehm, Soiti lni- 
même ne parvient par à déboulon- 
ner son Collègue autrichien qui 
signait en 1977 l’un de ses plus 
rfaits enregistrements avec uhe 
hilharmonie de Vienne capable 
des sonorités les plus fantastique- 
. ment nébuleuses. Soiti a une direc- 
tion plus brutale et plus électrique. 
Mais il n'y a que lui pour faire 
bondir et irradier un orchestre 
aussi nombreux, pour donner vie, 











vibration intérieure aux timbres 
degard Behrens |: 


glots qu'on lui connaît ces der- | 





CONS ANRSE 











les plus lourds. Hil 
a un vibrato excessif. Van Dam est 
-un Barak sérieux, concentré, irré- 
prochable jusqu'au moment où sa 
Clas . juge en monter jsrà Ga 
Jin , Pour le happy en 
sique re Line dé nombres es 
inchantables et magnifiques de 
Richard Strauss cette Flûte enchant rer par 
La Femme sans ombre Schopenhaner. 7 
Placido Domingo (l'Empereur), Julla 
ï és hr 1 coffret do 3 CD Decra 436, 243-2. 
Le lama Suns 6 fre Aber | Mélodies de Meyerbeer 


ns “Île messager), dre et de Rossini 


ractor) . : 
Grande livraison Strauss $ous la | Gecfroy Parsons foie) 
de Solti, rééditions Un choix de lieder idéal, allant de 


et nouveautès mêlées. Voici dis- 


N SE 0 chanson populaire à couplets au 

ponibles en CD l'Ariane à Naxos mini-mélodrame, chan 
de 1979 avec Leontyn Price, UE SEE 
£ 0 À é au petit point, 
e London Philharmonic | Corsé par la disparit des dure 
auteurs : d'une simpli 


Troyanos, Gruberova, Kollo, çais, accom 
Orchestra (2° CD Decca 430 


3842); voici aussi la légendaire | cité pres i ’ 

la de 1958 réunissant autour re nee 
, ; Rossini et ses exi- 
Hilde Gueden, George an gences de ne 
mota (2 ses larges motifs opératiques, son 
387-2). Voici surtout une Femme | humour unique dans l'histoire du 
sans Ombre qui n'existera jamais | chant. Ecoutez, côté drame, le 
u’au disque puisque Placido | Poète mourant de premier - 

mingo, qui Pa, dit-on, travaillé | expressionnisme à la Millet - 

uote à note avec Le chef ces K Bi 
ssini.. Thomas ‘Hampson 
sa continuité eur | débusque toute ‘la: musique, des 


de Lisa della Casa, Ira Malaniuk, post-debussyste 
Anton Dermota (2 CD Decca,' 4 


est aujourd’hui capable Dal on de 
æaccords du studio, | deux 


La voix du” jeienor co OÙ |: cpEMI 7644362 





€ Saint-Pétersbaurg à la Tanzanie, voici 


collection world music de Peter Gabriel. 

Trois des albums qui viennent de sortir sont le 
fruit d'une session musicale d'un genre particulier 
tenue en août dernier dans les studios Real World, 
installés dans le moulin de Bath, à deux pas des 
hangars qui abritent l'organisation des festivals 
Womad (dix ans d'existence cette année). En pleine 
Angleterre verte, Colombiens, Tanzaniens, Améri- 
cains ou Malgaches s'étaient retrouvés pour une 
semaine de création musicale où appartenance à 
la tribu Gabriel vaut tout autre passeport musical. 
1 y avait à donc quatre jeunes Russes en nœuds 
papillons, excellents joueurs de domra, de balalaïka 
et d’accordéon, le Terem Quartet, dont la musique, 
étonnante, oscille vers des styles. a priori éloignés 
du folklore russe. Il laisse vagabonder l'esprit de 
l'accordéon là où il se trouve : tangos, valses 
musettes, mélodies tsiganes, à petites touches, suffi- 


cette musique pourtant bien ancrée dans l'extrême 
nord de l'Europe. / 

Des Etats-Unis venaient Wendell (guitare) et 
Sherman (basse) Holmes, avec leur deux acolytes 
du moment (Popsy Dixon, percussions, et Gib 
Wharton, guitar steel et dobro). Chanteurs des rues 
et des églises, bluesmen à la gloire du Dieu vivant 
{« Ok! How I Love Jesus »), infatigables mélangeurs 


bande, Wendeil Holmes (voix, guitare, et quelques 


accompagnements au piano), les Holmes Brothers 
parie leurs rythmes jubilatoires dans les 


Exposition 
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Ron eme cu LA MR ter, 


. De Saint-Pétersbourg à la Tanzanie 


La tribu Peter Gabriel … 


santes pour donner un côté subtilement érudit à . 


de folk et de gospel sous la houlette du chef de . 





Jazz 





The Quintet 
VS. 0. P.. 











isquait pas : 
est Freddie Hubbard… 






| 'quinte flush du jazz d'après: 
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églises baptistes de Virginie. Peter Gabriel les a 
mariés avec certains de ses invités de l'été : je 
flûtiste chinois Guo Yue, la chanteuse laponne 
Mari Boine Persen, l’anglo-hindoue Sheila Chan- 
dra, des guitaristes de Tanzanie, etc, On pouvait 
craindre le pire, mais l'opération a été finement 
menée, juste une douceur dans Les chœurs, un souf- 
Île dans les arrangements... 

Remmy Ongala est un guitariste-Chanteur tanza- 
nien taillé comme un géant qui anime n'importe 
quelle scène avec ses sept musiciens (le Super Mati- 
mila). Guitares brodeuses à la sud-africaine, 
rythmes un peu traînants à la façon de la côte 
kényane : la musique de Remmy Ongala, qui réa- 
lise son second disque chez Real World, lasse un 
peu sur la longueur, d’autant que la voix, trop 
sourde, trop retenue, n'est pas tout à fait à la hau- 
teur des poussées rythmiques des guitares. 

Avec ceux du Sénégalais Doudou N'Dyaye Rose, 
les tambourinsires du Burundi démontrent 4 l'Oc- 
cident la richesse rythmique de l'Afrique, quarante 
et un rythmes différents sur cet album enregistré en 
Angleterre en 1987. Malheurensement, la sou- 
plesse, la dextérité, la précision acrobatique du 
musicien ne peuvent être perçus dans ces trente 
minutes enregistrées en continu et en direct. 

V. Mo. 

x The Terem Quartet, Terem; The Holmes Brothers, 
Jubilation; The Drummers of Burundi; Remmy Ongala, 
Mambo 4 CD World Music, Distribution Virgin. 


RTS EAU 


LUS — — 


Galerie Art 4 et Galerie de l'Esplanade 
ÉRIC CURE Défense 4 


(eee ANT 





t Coltrane, les premiers électri: 
tiens ici revenus à l'acoustique | intelligent, conduit de main de 


















Rock 








Dave Alvin 

Blue Blwi 

Fondateur des Blasters (groupe 
américain de rock artisanal), Dave 


Alvin se lance dans une carrière 
solo en suivant les traces des 

ds voyageurs, Bruce Springs- 
teen ou Bob . L'exercice est 
périlleux. Blue Blvd, la chanson, 
sonne comme un pastiche, auto- 
routes désertes et Cadillac com- 
prises. Il faut avancer plus loin 
dans le disque pour découvrir sa 
raison d'être : l'accumulation de 










lsituations quotidiennes et de 


figures imposées du rock finit par 


' |'susciter une atmosphère. Gal 


Man par exemple, remise à jour de 


l'éthique du hors-la-loi sur un riff 






(signe des temps). Ns ont une très 
“haute idée d'eux-mêmes: Ils pren- 
nent encore en 1977 des libertés 
qui tranchent (deuxième signe 
d'époque). Le répertoire et l’équili- 
bre général sont tout à fait dignes 
d'éloges. On sent une entreprise 
bien tenue en main par l'amitié, 


Lorsqu'ils à dise à l'été idées claires ‘ 
1977, pour former The Quintet, Mes Le a pe me 
Miles Davis est absent de la scène. | 22": v PUDIIC CALTOT- 
Quatre d'entre eux se sont fait | Men joue le jeu. V: S. O, P. est 
connaître chez loi - Wayne Shor- l'acte fondateur du jazz «haut de 
ter, l'ange du bizarre, Herbie Han. | SAMME», confortable, séduisant, 
He ie 

Carter, le doigté des ces, et |.1 CD Colombia 471 061-2, distribué 
Fe Williams, le drummer pré- | Sony. co 


Tony Willem, le drum 
Sn me | John Mc Laughlin To 


formant, présentable. 


Qué alegriai . % 


Ce sont cin one C'est à la mode, ultrarapice, 


enlevé, efficace, bien troussé 
impeccabiement exécuté, C'est vif, 


mäître, calculateur, tiré aù cor- 
deau. C'est um modèle pour les 
musiciens, un exemple pour les 
preneurs de son, une leçon pour 
les percussionnistes. C’est un vrai 
instant de jeu, une comédie par- 
faite de la sonorité. Il n’y a pas 


west pas la question. La question 
| c'est l'absence totale, définitive, 
comme choisie, d’ «alegria». 
* (John McLaughlin, guitare, Trilok 
Gurtu, percussion, Dominique di 
Piazza et Kay Eckardt, ban 
1 CD Verve 837 280-2, disuibué par 
Polygram, 


























RIVE GAUCHE 






39, rue Saini-Louis-cv-l'Île, 4 


79, rue Saim-Doi 


Jest plus fin qu'il ne veut le laisser 
paraître. 












énormément de musique mais là : 


F. M. | désagréa 


TY COZ 

35, rue Salat-Georges, S* 48-78-42-95/34.6] 
LE RELAIS D'EGUISHEIM Brasserie alsacienne 

6, place de La République, [ls ___47-00-44-10 du marché. 


LE CORSAIRE 45-20-87-85et Le restaurany où 
1, bd Exélmans, 16 45-25-5325 ii 


ALSACE A PARIS «s%6isss 
9, pL Saint-André-des-Ants, 6 - Salons 


CHOUCROUTES, grillades, 
POISSONS , 


DÉGUSTATION D'HUITRES 
ET COQUILLAGES 


de guitare tellement serré qu'il 
semble prêt à imploser. Ou Plastic 
Rose, romance country pour fast- 
fooûs et supermarchés. Dave Alvin 







ère son rock d’un 
Classicisme irréprochable, sans 
doute un peu desservi par un 50n 





-[“trop propre, on découvre un 
auteur. 








Diiefrog DFGCD 8424, 
RCE T.S. 
Keziah Jones 










ter pour parler de l'homme et de 
sa musique. Le Nigérian de Lon- 
dres est capable de faire danser 
une salle entière armé d'une gui- 
tare acoustique à cordes de nyl 
dont il joue comme d’une basse 
Sans compter les résur- 
gone qi ensci ; a ue 
icône du Noir qui joue du 
nt la crés Ji Hendrix, 
is a Fact permet d'avancer 
un peu au-delà de ces chichés, aussi 
.Séduisants qu'ils soient. Plus riches 
que sur scène, où Keziah Jones 
joue en trio, k son, les arrange- 
in Dentes 
Fer es compositions, 
la soul très américaine de Where's 
Life (comme avant lui Terence 
Trent d'Arby, Keziah Jones-chan- 
teur doit beaucoup à Marvin 
Gaye) au funk plus serré de Under- 
:Fundamentals. Par moments, 
on s'agace d'être uellement 
renvoyé aux mêmes figures, 
de du BUAUNE entre epérnto 
joue du entre D 
musical et Création de l'auteur) 
comme dans la musique : comme 
toujours dans le rock, deux ou 
trois idées servent tont au long de 
l'album, mais Jones n’est pas 
encore passé maître dans l'art de 
les déguiser. 
Pour faire toutes ces remarques 
bles, il faut écouter le dis- 
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que souvent et faire abstraction — 
tâche malaisée — du pouvoir de 
séduction, de l'intelligence et de La 
grâce naturelle de Keziah Jones, 
toutes choses qui font de Byfunk.. 
un premier album qui commence 
immédiatement à tenir ses pro- 
messes. 


Dsiabel DEU30907 CDDLB 1. 
P.J, Harvey 


y 

Les dernières années de l'histoire 
du rock n'ont pas été faciles pour 
les femmes. Entre les bandes de 
chouettes copines californiennes 
(Bangles, Wilson Philips) et les 
intellectuelles solitaires (Susan 
Vega, Syd Straw) s'étendait un 
grand désert. La descendance des 
vraies rockeuses, sauvages et indé- 
pendantes, semblait éteinte, 

PJ. Harvey surgit d'une école 
d'art londonienne et se lance avec 
le genre d'impudeur qui fait rica- 
ner les machos et laisse les autres 
sans voix. Sur un registre voisin, 
on a récemment vu apparaître 
Tori Amos et son formidable Me 
And À Gun, qui mériterait bien 
d'être la chanson de l'année. Mais 
P.J. n’est pas du genre virtuose du 
piano. Elle Li 73 un rock rudi- 
mentaire, qui suffit à peine à por- 
ter son univers : un monde où P.J. 
Harvey essaie de se passer de 
séduction, de ne s'en tirer qu'à 
force d’honnéteté. Résultat brutal 
et, bien sûr, vieux paradoxe des 
relations entre sexes, séduisant. 
L'adjectif fascinant est très déva- 


‘lué ces temps-ci, mais il ÿ a dans la 


musique et dans les textes de P.J. 
Harvey, de quoi se perdre avec 
délices. 


Too Pure 30871 distribution Virgin. 
Roadrunners 


Bsap Show Live 

Il n'y a pas d chose à ajouter à 
ce que l'on dit tout au long de l'an- 
née des Roadrunners. Classiques, 
élégants et violents, les Havrais 
ont assimilé le rock d’une manière 
si intime que rien ne Les distingue 
des groupes qui jouent dans la 
même catégorie, Smithereens, 
Fleshiones ou Inmates. Sauf qu'ils 
sont plus sexy que les premiers, 
plus fins que les seconds, plus 


inventifs que les troisièmes. Pour 


les incrédules, Beep Show Live sera 
l'occasion de découvrir les talents 
de Frandol, compositeur, auteur 
(sans doute l'un des seuls Français 
capable d'écrire en anglais sans 
faire pleurer de honte son profes- 
seur) chanteur, guitariste parfaite 
ment original, la cohésion et la 
force des musiciens qui jouent 
avec lui, Ce disque 

sans crainte la mention satisfait ou 
remboursé. | 


Boucherie 512 119-2 distribution stand. 
T.S. 
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aborde le Venezuela 


LES CARAQUENOS 
SAISIS 
PAR LA FETE 


invités par le Festival de Caracas et celui 
de Bogota, ils sont partis de Nantes vers 
r ue latine, précédés par un cargo 
portant leur matériel et reproduisant une 
vraie rue française où le soir on va danser. 
Royal de luxe, Philippe Decouflé, la Mano 
Negra, Philippe Genty ont entamé une 
noùvelle conquête de l'Amérique, beau- 
coup plus amicale que celle de Christophe 


Colomb il y a cinq cents ans. . 


CARACAS 
de notre envoyée spéciale 


ES centurions, envahisseurs de la Gaule, précè- 
dent un chevalier en armure, prisonnier d’une 


machine de guerre. Des soldats lui donnent à À 


boire à même une bouteille d'eau. C'est qu'il fait 
chaud -— a las cuatro de la tarde - dans la grande 
avenue de Caracas où Royal de Luxe a ouvert le Festi- 
val international de théâtre et de danse, en menant sa 
Parade (1). 


Louis XIV, très pâle sous une perruque très noire, 
avance, moite et majestueux. Une lourde porte verte 
en bois, portant au fronton «Palais des Beaux Arts», 
est poussée par une armada de valets ahanant, en habit 
à la française, Derrière, des lustres se balancent sur des 
montures légères en demi-cercle, Le tout monté sur 
une plate-forme à roulettes, De même, les femmes aux 
jambes dévoilées sous les robes à panier et les crino- 
lines que soulèvent de longs crochets recourbés — les 
dessous de l'Histoire. De même, la haute tour en écha- 
faudage, occupée par le matériel de la Mano Negra. Au 
sonunet, chantent deux hérauts. 


Assis au bout d'une longue perche qui lentement 
s'élève et s'abaisse, un jeune tambour. Et puis Napo- 
léon, debout sur un tas de décombres. Et puis une sorte 
d’insecte rouillé crachant des flammes : naissance de 
l'ère industrielle. Une masse s'abat avec force sur des 
pétards : voilà la Grosse Bertha. Un ventilateur géant 
sortant d'un entonnoir disperse des centaines de lettres 
d'amour : c'est l'Aéropostale. Et encore, cette image 
soudain terrible de soldats boueux, blessés, rampant, 
ou marchant d’un pas halluciné. Et enfin, dans un 
décor kitsch de théâtre aux armées, des comiques trou- 
piers en rouge tentent de faire rire des pioupious son- 
nés, tandis que Fréhel chante Où sont tous mes” 
amanis... 





N l'a connu au Festival de Nancy, il parcourt le 
monde à la recherche de formes neuves, ou au 
contraire référentielles : la Schaubühne de Ber- 

lin, le Piccolo Teatro de Milan, mais aussi le Théâtre 
d'Art de Moscou, le Berliner Ensemble. Il veut que les 
stanislavskiens et les brechtiens du Venezuela se ren- 
dent compte de ce que peuvent devenir les ortho- 


Le Festival de Caracas collabore avec celni de 
Bogota et se passe pratiquement dans le même temps. 
Ensemble, ils cherchent à relier l'Amérique latine au 
reste du monde, y compris le Canada, mais pas les 
Etats-Unis qui, à vrai dire, ne semblent s'intéresser ni 
à l'un ni à l'autre. « Pendant dix ans, explique Carlos 
Gimenez, notre compagnie a été invitée à New-York, au 
Festival latino organisé par Joe Papp, ur homme formi- 
dable, un saint, Il nous a offert l'occasion de montrer 
que nous ne sommes pas obligatoirement des paysans 
chicanos ou des voyous portoricains. Il est mort, et du 
jour au lendemain c'était fini Nous n'existions plus. Ils 
re renlent pes nous connaître, ils ne s'intéressent à per- 
sonne. » Avec une virulence au bord de la mauvaise 
foi, Carlos Gimenez adresse les mêmes reproches aux 
Européens, Pourtant, sa compagnie va jouer en Russie, 
en Italie, et jusqu’en Australie. 

11 semble être le personnage le plus important de la . 
scène vénézuélienne. Parmi tous les pays du Continent, :. 
le Venezuela est celui qui accorde le plus d'attention et 
d'argent à ses artistes : « Nous sommes les seuls où 
presque à avoir un ministère de la culture. En Argen- 
tine, au Brésil, au Chili, la culture est rattachée à d'au 























Le 5 avril dernier, la « Parade » de Cargo 92 menée par Royal de Luxe a rassemblé das dizaines de 


Philippe 
. de 2400 places 
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En vrac, ce sont quelques passages de cette Parade 
qui, le 5 avril, a rassemblé des dizaines de milliers de 
curieux dans les rues de Caracas. Au début, on à 
estimé la foule à douze mille personnes, puis d’autres 
se sont agglutinées, tout au long du parcours. La cir- 
culation était interrompue, ce n'est pas rien Pour une 
ville entrelardée d'autoroutes, encombrée de voitures - 
Dee eù pence ve 9 en dont Dur 
eu passant par des autobus ant 
fumée noire, Mais c'était La fête, et en dépit d'une 
situation sociale plutôt tendue, les forces de l'ordre se 
sont d’une grande discrétion. Les Caraqueños 
découvraient la folie de Royal de Luxe, dansaient sur 
place — ils ne perdent jamais une occesion. 
L'affaire « Cargo 92» était lancée, le triomphe allait 
suivre. Le bateau, spécialement aménagé pour une lon- 
gue tournée dans les principales villes portuaires 
d'Amérique latine, était à quai depuis deux semaines, 
et les journaux locaux remplis de son histoire. On 
it les Français : Philippe Decouflé avec Triton — 
il a dfi donner une représentation supplémentaire, - 
ippe Genty avec Dérives — il a joué dans une salle 
et on l'a supplié de revenir, - la Mano 
Negra seule et en seconde partie de dx Véritable His 
toire de France — 50 000 personnes dont une partie n’a 
rien pu voir, maïs a écouté et dansé. La deuxième 
représentation prévue a été annulée sur ordre du gou- 
vernement, pour raison de grève générale avec mani- 
festations, concert de casseroles et de sifflets, Étant 
donné le caractère guerrier du spectacle, c'était néces- 


aire. 

Cela dit, la ville est tellement grande que l'on pou- 
vait ne s'apercevoir de rien. Les voitures ont continué 
à rouler, les magasins sont restés ouverts, et pour le 


À Espagne bien entendu. Ds viennent en privé, à suffirait 


milliers de curieux dans les rues de 


RENCONTRE 
avec Carlos Gimenez 


REPRENDRE 


LA CONVERSATION 
TRANSATLANTIQUE 


Carlos Gimenez dirige le’ Festival interna- 
tional de théâtre et de danse de Caracas, 
qui en est à sa neuvième édition et fête 
ses dix-huit ans, puisqu'il est biennal, 
Metteur en scène, Carlos Gimenez 
demande la reconnaissance du travail des 
artistes latino-américains et une plus 
grande attention des pays développés 
pour un- continent qui n'a toujours pas 
les moyens d'assumer seul son rayon- 
nement, 


tres administrations. Notre ministre a été chef d'orches- 
tre. Il a fait augmenter de dix fois son budget, et ce, 
Juste au moment où l'économie entrait.en crise..Ce n'est 
pas la seule contradiction dans ce pays. Sortant des 
utopies des années 70 — l'imagination au pouvoir, — les 
gens de ma génération ant pu mettre leur à k 
au travail. Ceux qui nous précèdent ont été secouës, la 
professionnalisation a &té trop brutale. Pour les jeunes, 
ont été formés des orchestres que viennent diriger les 
plus grands chefs. Ensuite, ont été fondées des troupes 
théâtrales : une à Caracas, neuf dans les provinces. 
C'était indispensable, sinon, en sortant des écoles, les 
comédiens se trouvent sans travail et se rabattent sur la 
télévision, qui est infäme. » 

“Si l'on s'en tient à.ce que l'on a pu voir au Festival, 
la principale qualité des comédiens et danseurs véné- 
zuéliens est une propension au pathétique, mais aussi 
une réelle énergie, une façon joyeuse de bouger, de 
lancer les geates et de les maîtriser, sans chercher telle 
ment, semble-t-il, à inventer des attitudes inédites, Là 
n'est pas le problème. En tout cas, ils sont plus aisé- 
ment compréhensibles que, par exemple, les Italiens, 
venus jouer dans un style sobre et sophistiqué une 
pièce napolitaine bourrée de réfétences locales et his. 
toriques. Carlos Gimenez recherche Ja pluralité : « Le 


k el est-un grand workshop. Nous sommes 


curieux de fout. 
» Les Français sont sortis des lieux habituels, ce que 


nous n'osons jamais is fire. C'est ume leçon. E y a dans la ‘ 


ville au moins cinquante qui 


endroits qui peuvent 
ner comme des théâtres. De plus, perl 


nous a 


“2 opposés et inclassables, des spectacles dont le seul : 


DM versités, lieux protégés, tolérés en tant que ghettos. 


4 d'autant plus dommage que les artistes latino-améri- 





















les représentations à l'intérieur des salles ont . 
lendemain, le Nacional titrait : «La 
Journée de manifestations s'est transformée en repos 
dominical. » Pourtant, on pouvait lire deux jours plus 
tard qu'il y avait eu des morts. Mais pas à Caracas, À 
Caracas, dans la jonrnée, malgré les avertissements 
déposés dans les chambres d'hôtel - «Si {a police vous 
arrête, montres votre passeport, dites « Festival interna. 
tional du théâtres, obtempères, ils sont armès. Si qu 
qu'un veut vous dépouiller de votre argent, laissez J 
ils sont armés», etc, — on flâne dans la toile d'araignée 
de rues qui ignorent La ligne droite, bardées de petites - 
maisous coloniales lépreuses, aux couleurs délavées, 
Les quartiers riches se signalent par les tours dans des 
avenues bien droites. : 
Côté beaux quartiers, le festival se concentre autour 
d'un complexe artistique, immense bâtiment ouvert, 
rejoignant l'hôtel Hilton par une bretelle - fleurie — 
surplombent une autoroute. Ce complexe réunit un 
musée, un bar, des halls, des salles de spectacles pou. 
vant accueillir des concerts. Le Festival a également 
annexé quelques espaces culturels un peu plus loin. 
tains. On risque de s'y perdre, car non seulement la 
ville est grande, mais sa géographie paraît pour le 
moins irrationvelle, et les encombrements y sont far 
mineux. 


Les Français ont résisté au stress, leur sucoès a été 
foudroyant. Pas l'ombre d’une hésitation. On l'espé- 
rait, on a tout de même été surpris par sa Facilité et son 3 
ampleur, par le monde qui, le soir, a envahi lebatean- 
À quarante-cinq minutes au minimum en voiture du 
centre-ville — pour écouter les groupes vénézuéliens qui 
s'y sont produits. Les journaux ont chanté la gloite de 
la France. L'opération Cargo 92 qui, avant son départ, 
avait rencontré en France tant d'hostilité, a commencé 
par une réussite peu commune. [! est rare d'avoir envie 
d'être chauvin et de l'être en toute bonne conscience, 


C'était donc une bonne idée de réunir des gens. 


Festival, 
été autorisées, Le 


point commun est de se faire comprendre par la must. : 
que, par la force et la beauté des images, par Phumour 
et la poésie. ‘ 


1 le ministère culture, 
s'agissait moins de célébrer Christophe Colomb que de 
renouer avec l'Amérique latine des liens distendus. 
Dans les années 60 et 70, le continent était le ï 
des Les troupes se formaient dans les uni- 

le théâtre de k 
ges formes et se retrouvaient au Festival de Nancy. 
Progressivement, la démocratie - qui demeure fragile- 
a gagné du terrain. | 

Maïs «l'Europe s'est tournée vers L'Est», reproche. 
t-on ici et reconnaît-on sur le Vieux Continent. C'est 






cains sont nombreux en Europe latine, France, Italie et 
de peu pour que le mouvement s'intensifie et se coor- 
donne, pour que l'information s'organise, Pour que les 
es soient sans un trop grand gâchis 
À L'opération Cargo 92 annonce-<lle des retrouvailles 
et l'amorce d'une continuité, ou un feu d'artifice 
fieux, sans suite, vite oublié? La réponse est politique. 


COLETTE GODARD 





(1) L'inaugaration officielle avait eu lieu la veille dans le 
Grang Théâtre, avec Tirano Bandera le spectacle S'Lus 


permis de reprendre une conversation que nous croyions 
interrompue pour loujours, parce que vous êtes très 
riches et que nous sommes très pauvres. Vous nous pre. 
nez lex matières premières et les sous-payez, mais négit- 
gez les relations culturelles, qui sont, à quelques excep- 
tions près, dépourvues d'imagination et sous-estimées. 
Quoi qu'il en soit, nous refusons le paternalisme. » 

Sur un tempo plus tropical, le discours de Carlos 
Gimenez n’est pas si éloigné de celui teau par les res- 
ponsables français, soudain traversés de regrets. Mais, 
c'est un fait, si Les échanges sont comptabilisés upique- 
ment en argent, ils resteront sans suite, LA doit se 
manifester l'imagination, Carlos Gimenez n’en man- 
So es, I st à Le base de ce qu'il appelle «l'accord de 

» : cinq urges de cinq pays (Venezuela, 
Canada, Colombie, Mexique, Espagne) ont planché sur 
Je thème de la conquête — ici, on ne dit pas «décou- 
verte» — de l'Amérique. Chaque auteur a écrit de son 


; troisième, qui sera coproduit par l'Ar- 
Benbne et le Venezuela, Une expérience sembla 
engager sure thème a Ville le vs 


r la même langue n'est 
us ne craignons pos la confrona- 


sr parler la 
tion des cultures. 





